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lilTre I. 

ETYMOLOGIE. 

CbapUre I« 

Des lettres et de leur division. 



langae latine a ies mêmes lettres que k' langue |. 
française savoir: les vdjeOes: a, e, i, (y)^ o, u, les consonnes: 

^> c, 'h fi g, /, m, n,p, q, r, s, t, v, x, x et laspirée: A, 

2. Avec les voyelles on forme les diphtliongues: œ, 2. 
au, eu (eî). 

Les consouiies se divisent en plusieurs classes; 
a) les liquides (liquidae): l, m, n, r, 
^ la sifflante: ^. 

c) les muettes (mutae) qui d'après les organes avec 
les quels on les ])ronoiice, se subdivisent en trois ordres: 

1) les labiales 2) les gutturales 3) les linguales 

Pif, V c,gf^,P^, * t. 

3. Prononcez H snivî d^ine voyelle comme en français 3, 
dans nation» addition etc. Dans les mots ^ecs cependant, 
dans MSm, génitif de Mta et dans les .roots on ti est précédé 
de tf s on X prononcez H conformément an son naturel de ces 
deux lettres p. ex. Milti-ades, mH^im^ mixH-o^ mitit-er, 

4. Pour le partage des mots en syllabes, il faut reniar- 4. 
quer que denx consonnes, qui pettvent commencer un mot en 
latin ou en grec, appartiennent toujours à la même syllabe, et 
que dans les mots composés fl faut partager d'après la com- 
position. * ' 

i^ài iagez donc i ^rt/î et non ]>a^ i)^ ^ii-iy pd sior et non pas 
pas-tor (parcequ'il y a des mots qui foinuieucont par gn ou st 
p. ex. gnarus et stare); inter-esse et non pas intc-resse (parce- 
que le mot est composé de inter et esse). 

1 
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2 Lim I. Et}iBologie« 

Chapitre II» 

Des parties du discours (Paries oralionisj* 

5. 1, Les mots sont divisés d'après leur signification en: 

Noms (nomma), verlips (verbaj, particules (par- 
ttculae), 

2. Les noms sorvciit à désigner les objets et les qualités 
des objetfî, et se subdivisent en: 

S li b s t a n tifs ( nomina substantiva a d j e c t i f s (fi. ail je - 
ctiva) et pronoms (prononnna) p. eîc domus, la maison: par- 
vus, petit; ego, moi. Les noms peuvent être ' déclinés, pour 
exprimer les différentes relations, dans les quelles Ils se trouvent 
dans le dbcours. 

3. Le verbe exprime Faction ou l'état qu'on attribue aux 
noms p. ex. pater serihit, le père écrit; ^filitts dormit, le fils 
dort Le verbe peut être conjugué pour énoncer les dMerentes 
modifications de l'action. . 

4. Tous les mots qui ne peuvent être ni déclinés ni cour 
jugués, sont compris sons lé nom commun de particules et ser- 
vent à joindre entre elles les autres parties du discours ou à 
spécifier et à déterminer leur signification. On distingue: 

Les adverbes (adverUa) p. ex. ^ene^ bien; tibi, où, 
les prépositons (praepositiones) p. ex. contra, oonb«| 
les conjonctions (conjunctiones) p. ex. et, et; sed^ mais, 
les interjections (interjectioriesj p. ex. a/t, ohe! 
11 y a donc eu tout huit espèces de mots en latin. 

Rein. Les nomti de nrombre {numerMiia) appartientieat en partie 
aux a^eçtifs ea partie aux dBverbea* 

Chapitre m. 

Des substantifs. Règles générales sur le 

genre des substantifs. 

6. 1, Les substantif sont ou des noms propres (notnina 
propria), qui ne conviennent qu'à un seul être ou à un seul ob- 
jet, p. ex. Cajus, ItaUa, ou des noms appellatifs (fiomtna 
t^^pellaHva), qui conviemient à tout un genre, à toute une 
espèce, p. ex. equus, le clieval. (Les noms propres sont écrits 
en lettres capitales.) Les ap])oIlatifs sont nommés collectifs 
(coUectiva), (|iiaiid qnoiqu'au singulier, ils compronneiU ])în- 
sieurs pei '- Miiies ou ])Iiisieiirs choses, ]>. ox. ^y?/??^/'//^, la cavallerie. 

7. 2. Le ^Qwx Q (genus) est triple en iatiji: le genre mas- 
culin (gem(s masculinum), le genre féminin (g. /enirni- 
nmn), le genre neutre (g, netUrum). Tout substantif appar- 

*. tient à Tnn de ces trois genres. 

8. 3. Règles générales sur le genre des substantifs. 
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Chap. UL Deë Bubstautifs. 3 

L Les noms des hommes, des peaples, des lleuves, des 
v^ts et des mois sont masculins, p. ex. eiarus poëta, le poëto 
célèbre; belUcosi Bamam, les Romains bdltqaetu; violentm Bo^ 
reaSy le violent vent du nord ; magnui DamtèiM, le grand Di^ 
nnbe; plumus ApriliSy l'Avril pluvieux. 

n. Les noms des femmes» des villes, des arbres» des pays 
et des lies sont féminins p. ex. hona fiUa^ la bonne fille; opu- 
lenta CorintAut, la riche ville de Corinthe ; alia populus^ le haut 
peuplier; antiqtM Aegyptui^ Tancienne Egypte; clora Madut, 
, rîle célèbre de Rhodes. 

IlL Tous les substantifs indéclinables sont neutres p. ex* 
a longum, l'a long. 

4. Exceptions: Dans quelques exceptions, surtout de la 9. 
seconde règle, le genre dépend de la terminaison: 

Parmi les noms des villes ceiLx en oruïn, de la 2de dé^ 
cliiiaisoii sont mascidins, ceux ou um et en a, orum de la 2de 
et ceiix en e et ur de la 3it me déclinaison sont neutres, p. ex. 
magnum Byzantittm, la ataiide ville de Byzance; opulenti Del- 
phi, la riche ville de DeJplies; clara Lei/rtrn, la célèbre ville 
de Leuctres; amoenum Tibur, l'agréable Til)ur. 

Les noms des arbres en er de la 2de déclinaison sont niâs- 
culins, p. ex. frvgifer oleaster, Xo\\\\xtv fruitier. 

Parmi les noms des fleuves en a de la première déclinai- 
son il y a quelques uns, qui sont féminins, p. ex. Allia, Al- 
buluj Mationa. (Quelques autres exceptions sont moins impor- 
tantes. 

5. Quelques noms sont tantôt du genre masculin tantôt 10. 
du genre féminin, selon leur signification; on les nomme com- 
muns (communia), p. ex. fidus conjux^ Tépoux fidèle; fida 
cùnjux, réponse fidèle. Tels sont: 

sacerdoty le prêtre, la prêtresse^ 

parem, le père, la mère, 

comei^ le oompagnc^n, la compagne, 

civis^ le citoyen, la citoyenne, 

Aospes, rétranger, l'étrangère, 

frmceps, le prince, la princesse, 

dttXf le conducteur, la conductrice^ 

senex, le vieillard, la vieille. 

Quelques substantifs, qu'on appelle pour celà substantiva 
mobilia, ont des terminaisons différentes pour le masculin et 
poar le féminin, p. ex. rr.r, le roi; regiiia, la reine. 

6. Pour les noms des animaux il faut distinguer les com- 11. 
m uns, les épi cène s (epicoena) et les iwc a v tdiiixs (incer ta), 
Le« communs sont ina«;rulins ou fcinîîiiii'i, selon qu'ils dési- 
gnent le njâle ou la ft iiieile de la îtirme espèce, p. ex. hic bos, 

ce boeuf; haer ùos, cette vaclie. Les epicènes ne sont que d'un 
seul §;enre quoic|u'ils désignent également le màle et la femelle ni 
de la même espèce, de sorte qu ou ne les peut distinguer qu'eu 

1* 
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4 Livre I. Etjihulogie. 

ajoutant mas et feniiiKa, p. ex. hic passer (mas, femina)^ co 
moineau (mâlo, fenu'lle). Les incertains sont tantôt niasculîns 
tantôt féminins, sans que le masculin intliqnc nécessaireint iit le 
mal<^ ou le féminin la femelle. On peut done diro également 
bien hir et haec talpa soit quon parle du mâle ou de la femelle 
de la taupe. 

CbapUre IV. 

Des nombres^ des cas et de la déclinaison 

des substantifs. 

12. 1. II y a en ladii deux nombres (nvmeri): le sin tau- 
lier (nu m f rus si/igularh) et le pluriel (u. phiralù). Dans 
chaque nombre il y a six cas: le nominatif (nominathm^), 
le génitif (geuiUvus), le datif (datiims)^ 1' accusatif (ac- 
cusafiv7fs)y le vocatif ( vocativus ), T a b 1 a 1 1 f (abUitivus ). 

Ou iioiiinie le nominatif et le vocatif casus recti, les 
autres cas casus obi i qui 

2. Les différents cas du singulier et du pluriel du même 
mot se distinguent par leurs terminaisons, et les énoncer toutes 
de 3uite, c'est décliner le mot En changeant de terminai- 
son les mots restent invariables dans une partie d^eux mêmes. 
Cette partisse nomme radical (de radix^ racine), fl y a en 
latin 5 déclinaisons (decUnatwnes) c a. d. 5 manières es- 
^ sentiellément différentes de former les cas d'un mot, on peut 
les distinguer le plus facilement par leur génitif singulier. 

1 2 3 4 5 
ae î is us ei. 

14. 3. Dans la 2de, 3ième, et -iieme déclinaison il y a des 
neutres qui ont toujours trois cas semblables au singulier et au 
pluriel, i>avoir; le nominatif,, l'accusatif et le vocatif. En g:éné- 
ral le vocatif est toujours semblable au nominatif {a rexcej)tioii 
des mots en us de la 2de déclinaison) et l*ablatif pluriel au datif. 

Rem. Les adjectifs se décliiieut de la même manière <[ue les sub- 
stantifi d^'aprèt Tooe des trois premières déclinaisons Quand un 
a^J^^ïtlf est joint à nn substantif il doit tonjoufs aToir le même gonro. 

4. Tableau des désinences des 5 décUnaisous : 

Singulier. 



• 





I. 


11. 


Ifl. 




IV. 


V. 


jNoBi. 










^eut.iï 


èê 
















ae(Pi) 


i 


fit 


"h 


û 


• 


Dut 


ae 


ô 


X 


"»» 


n 


ei 


Ace. 


am (âi) 


un 


eiH Jm), Neut, comme 


ffSly 


û 


tm 








au nom. 








Voc. 


Il {jfy tl) 


t\ er, Neut, imi 


comme au oom. 




û 


et 














AU. j 




d 


é (J) 


à 
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Chap. V. Prenière déclinaison. 



I. 



H. 



Pluriel 
111. 



IV. 



V. 



Nom. 


ae 


N N>ut. a 


Géu, 


ârum 


orum 


i>nt. 






Arc. 




ô«, Neat à 


A' (If 


ae 


7, Neut â 


Abi. 


U(jâbtt$) 


7t 



Ncut, a (ttf) 

'ÙUS 

f's, Neat a (ta) 



\fii, Neat i^î 
/fit m 

ïbu» (iibut) 
tu Neot ar^S 
//.t Neut. ua 



prum 
rbuê 
r$ 
r$ 

èkuê 



CtepUre T* 

Première déclinaison. 



1. ^ Tous les mots latins de la première dédiuaisou ont la 16. 
terminaison à; les mots en âs, et sont empruntés du grec £t 
ne diffèrent des mots latins qu'au singulier. 



2. Singulier. 

N. Tos-ff, la rose 
G. ro.s-«^, de la rose 
D. rcts-fte, à îa rose. 
A. To^ ftm, Ja rose 
V. ros-//, rose! 



7 - ' 7 

A. ros-/?, par (do, avec) la rose, ros-ïs, par (de, avec) les roses 



Pluriel. 

ros^, les roses 
ros-àrw?tf des roses 

ros 7s, aux roses 
ros-^^Âv, les roses 
ros-rtP, roses! 



N. o])itam-ê, l'extrait 
G. epitoiu-^j, de l'extrait 
1). epitoin-rt^, à l'extrait 
A. o\ntoni-my l'extrait 
V. <'j)itom-p, extrait! 
A. epitoui-e, par (de, avec) l'ex 
trait. 



epitom-r/r, les extraits 
epitoui-ârwwî, des extraits 
epitom-?^, aux extraits 
epitom Y?.?, les extraits 
opitoiiw/^, extraits! 
epitom-2J, par (de avec) les ex- 
traits. 



'N. Boro-âs, le vent du nord Bore-r/^, les vents du nord 



G. Bore-ae. du vent du nord 
D. Bore-«^', au vont du iford 
A. Bovi^ a//i (a/i),\(i vont du nord 
V. IJorc veut du nord! 
A. liorQ-€i, par (de, avec) le vent 
du nord. 



Bore-«rw»î, des vents du nord 
Bore-/J, aux vents du nonl 
Boro-r7.f, les ^oIlts du nord 
Bore-a/'j vents rlii nord! 
Hovii-ls, par ((le avec) les vents 
du nord. 



N. conict-^j, une eomète 

G. comet-«c, d'une comète 

1). comot-ae, a une comète 

A. coHîft r/;, uîio coiriète 

V. couiet-e((fJ, comète! 

A. comot-ê, par (tie, avec) une 
comète. 



comet-o^, des comètes 

conietrâ/'um^ de comètes 
comet-7i, à des comètes 
coniot f>ç, dos comètes 
counn-ae, comètes! 
çomet-is, par (de, avec) des co- 
mètes. 



3. Le fénmiin des adjectifs eu us, a, uni et eu ev^ a, um 17^ 
se décline comme les substantifs eu a. 
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Livre 1. Etymologie. 



Singulier. 
NoiïL recta linëa^ la ligne droite 
Gcn. rectae Imeae^ de la ligne droite 
Dat re^oB Hneae, k la ligne droite 
Aca* rectum lineam, la ligne droite 
Voc recta Unea, ligne droite! 
Abl. recta Unea^ par (de, avec) la ligne droite. 

Pluriel. 

Nom. rectae lineae, les lignes droites 

Géa rectarum ihearum, des lignes droites 

Dat reetii Uneis, aux lignes droites 

Ace. reetas Hneas, les lignes droites " 

Voc rectae Uneae, lignes droites! 

Abl. rectis Hnets, par (de, avec) les lignes droites. 

;^ 4. Quelques substantifs féminins en V/ prennent au datif 
et à l'ablatif pluriel la terminaison âbîis au lieu de is. Ce sont 
ceux, dont il y a des masculins correspondants de la seconde 
déclinaison en u$t qui font ù à ces deux mêmes cas. La dif. 
férence de terminaison sert à distinguer les genres. Tels sont; 

dëa (dèus), la déesse equa (eqinis), la cavale^ 

nftta (nfttus)) ^ - usina (asînus), l'ânesse 

filia (filius) ) anima (a/iinuis), Fâmc 

liber ta (lihertus), raffrancliie mula (mvlus), la mule. 

Oîi trouve quelquefois ces mômes mots avec la terminai^ 

son régulière en is. 

Rem. li y a une ancicDoe forme du génitif singulier eu J<, qui 
s'est conservée dans le mot familia, mmille p. tx pater famUiâê^ 
le de fkunille. 

I 5. Genre des substantifs de la première déclinaison. 

Les substantifs en a et e sont féminins^ ceux en as et es 
masculins. 

Hoilria (proceiiams), la mer Adriatique est masculin. 

Hem. Les noms des Iiummes et la plupart ûea imais des ilcuves 
en a sont masenlios d'après la règle générale* 



Cliapitre VI. 

Secoifde déclinaison. 

20. 1. Les mots de la seconde déclinaison ont les terminai- 
sons: uSj er, um, Vir, rhonniie et ses composés et l'adjuctif 
satur, rassasié sont les scids mots en ir et ur, 

2. Les mots en us ont è au vocatif singulier. 



3. Singulier. 
N. gladi-î/i, le glaive 
G. gladi-?, du claive 
D. gladi-ô, au glaive 



Pluriel. 

gladi-/, les glaives 
gladi-ôrî^w, des glaives 
giadi-^/y aux glaives 
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Chap. VI- Seconde déclinaison. 



Singulier. 
A. gladi-t»?/, le glaive 
V. gladi-<?, glaive! 
A. gladi-ô, par (de, avec) le glaive. 



N. liber, uu livre 
G. libr-î, d'un livre 
p. libr-ô, à un )i\Te 
AI libr-w;/?, un livre 
V. Uber, livre! 

A. libr-ô, par (de, avec) le livre. 



Pluriel, 
gladi-ds, les glaives 
gladi-f, glaives f 

gl adi-ls, par (de, avec) les grives. 

libr-/, des livres 
Yihi'-ôri/m, de livres 
libr-f^, à dos livres 
libr-ôj, des livres 
libr-?^ livrer! 

libr-Zi, par (de, avec) des li\ res. 



N. vin-w//?, du vin 
G. vin l, de viu 
D. vin-ô, à du vin 
A. vin-ttw, du vin 

V. y'm-î/m, vin! 
A. viu-ô, par (de, avec) du vin. 

4. Le masculin et le neutre des adjectifs en us, a, um et 21* 
en ^« , 

Singulier. 



vin-//, des vins 
\'m-ôrum, de vi»s 
\in-7s, à des vins 
vin -^7, des vins 
vin-/?, vins! 

vin-w, par (de, avec) des vins. 



^ a, um se déclinent comme les substantife en us et um. 



31 a s c. 
N. ho/iuSj 
G. bo/iiy 
D. hono, 
A. hanum^ 
V. honey 
A. hmOj 

N, boni, 
G. honorum^ 
D. honiSy 
A. banos, 
V. bonif 
A bonis, 



Fera. 
bo/ia, 
bouaef 
bonae, 
banam. 



Ne ut 

bonumj bon, bonne 

boni 

hmo 



bonum 
bono» 



Pluriel. 



bonne, 
bonaruiii, 
boniSj 
bonaSj 
bonae, 



bo?in, bous, bounes 
bonorum 
boîiù 
bona 
bona 
bonis. 



N. puleAer, 
G. pukkriy 
D. pulchro. 



bonis, 

Singulier. 

pulchra, pukArum, beau (bel), belle 
puiehri 
pulchro 
pukhrum 
pulcàrum 
pukhro. 



pukhrae, 
pukhrae, 
A* 'pulckrûm, pulchram, 
V. pulcAer, pukhra, 
A. pulchro, puleàroy 

Pluriel 

N. pulc/iriy pulcàraej pulc/ua, beaux, belles 
G. pulchrorum^ pulchrarum^ pulchrorum 
D.. ptUchris, pidchris, pukhris 
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8 Livre 1. Et^mologie. 

P 1 uriel. 

M a se. Pô m. Neut 

A. pulc/iroSf j/ ///(■// /y f s, pi/lr/ira 

V. p7/lr/trf\ p///f//rtif\ pvjchra 

A. pidcUris^ puLchris^ puichris, 

22. 5. Los mots en er rejetteni dans les cas oblîaues la va- 
yelle e de la désinence du nom. sing. à Texception des adjectifis 
en /et et ger dérivés de fera et de gero^ p. ex. signi/er, ren- 
seigne, OÊintger riiomme armé, et des mots suivants: 

piier^ ëri, l'enfant, le garçon tener, èrUy irum, tendre 
socer^ iri, le beau-père ' asper, ira, érum, âpre 
gener^ iri, le gendre miter, éra, irum, malheureux 

adulter, ëri^ radidtèrc lacer, ira, irum, déchiré 

vespeTy iri, le soir p/ o.^per, ira, irum, heureux 

[liber, ira, irum, libre; 

dexter, droit, dextëra, irum et dextra, dextrum, 

23. 6. Les adjectifs suivants avec leurs composés ont tut ait 
génitif et i au datif singjydier pour les trois genres: 

unus, a, um, un titer, ira, trum, le quel des deux ? 

solus, tty uf/i, seul alfer, fera, tëntm^ l'autre 

totus, a, twiy tout /z^w^e/', /ra, ni l'un ni l'autre 

uUut, a, um, quelqu'un, aucun mtlhfs, a, uni, aiicnn, persouue 

alius, Uy um, uu autre. 

Parmi ces mots alter est le seul, qui ait la voyelle i brève 
au génitif; e^r, aUertut. 

24. . 7. Les noms propres latins en jut et tut de même que 
filîut, le fils et gemut, le génie ont le vocatif en i, en r^etant 
la terminaison us, p. ex. VirgtUut — Vtrgili, Pompât — Pmn- 
pêi, /mut — fiH; le vocatif de meut, mon est mi, de deut, dieu 
^ deut, 

25. 8. Au pluriel le mot deut éprouve une contraction à qud* 
ques cas. Voici comment il se décline: 
N. du (dei, tU), les dieux A. deot 
G. deorum (déâm) V. dii (dei, dt) 

D. dOt (deiti dU) A. dUt^ (deit, <«e#). 

9. Les noms pro])r('s grecs en eus se déclinent' comme 

les îTiots latins en ëus^ mais ils ont t u au vof-atif, p. ex. N. Prr^ 
seus, G. Pertei, D. Perseo, A. Perseum, V. Persen, A. Perteo, 

Rem. Lpr mots locm, TcnOroit et Jocu», la plaiiiaiiterie ont an plii» 
riel deux forino8./oc« et loca^ joci et joca, 

27, 10. Genre des substantifs de la seconde déclinaison: 

Les mots en wr, r/-, /r, (irr) sont masculins, ceux en um neu- 
tres. Exceptions: Les noms des arbres, des villes, des pays et 
des lies sont féminins d'après la règle gcucraie; i^^utez y les 
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déclinaifOD, 



9 



mots: alvuSj le ventre; humus (uda) le sol; vannus (imputa) 
le vau; colu4, la quenouille. Virui (pemieiantm), le poison 
et pelagm, la mer sont neutres; wt%us (seditiosus, iedUio^ 
9um), la foule, la multitude, est tantôt masculin tantôt neutre. 

Rem. Beaucoup de mots grecs en ut sont féminins p. ex. meUio- 
iutt 4a méthode. 

Troisième déclinaison. 

1. Les mots de la troisième dédinaisou ont les terminai- 2& 
sons: «, (iy y), 0, c, /, n, r, t, x. 

2. 11 faut connaître le génitif singulier pour pouvoir dé- 
cliner nn mot de la troisième déclinaison, parceque le radical 
est souvent altéré au nominatif. 

3* Tableau pour déterminer le gemtif sinq-ulier. 

I. a • prend au génitif 

II. e 

m. i . 



IV. y . 

V. o . 

1) io 

2) do (î-n)' 
M. c; il a exi 



va I . 

V1IL« . 

1) ën 

2) èn 

IX. r . 

1) nr 

2) er 

a) her 

b) ier 

3) or 

4) tir 

5) JfT 

X. s • 

1) as 



2) es 



et 



te que halec 
lac • 



(du grec) 

t« 

is 

yiê} 
nis 

ônis , 

înis 

halècia 

hdii 

Uê 

nU 

éuis 

Ms 

rts 

âri0 

ërU 

hrU 

Iris 

{Ôris 
Ôris 

furis 
Ôris 

jfris (du grec) 

18 

Mis 
fis 
idis 
êdi/t 

(('dis 
ilis 
élis 
élis 



t 
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Livre I. Etymologie» 



3) U 



A) os 



5) ns 



6) 

7) ^ pêf mê . 

8) b, ns, r« . . . 

XI. /; il n'existe que eamd • 
XIL a: . . , . . 

1) dp précédé d'une consonne 

2) ax 

s, 

3) e« .... 

A) ix • , . , 

5) ox .... 

6) IMP . . , ' . 



J^^/ t* . 
U(is 
(ôUs 
iÔrU 

JûiU 

JNeut. ériê 
âriê 

to, nl« 
f//i«, miiê, HU . 
Iliftf, niilt, nKff 

I» 

1cî« 

âciê . 

/cw 
Icis 
i icis 

\icis t 
ôcis 

{ûcis 



N. 

G. 
D. 
A. 
V. 
A. 



N. 
G. 
D. 
A. 
V. 
A. 





Singulier. 


• 


agger, la digue 


pater, le père . 


leo, le lion 


aggër-tf 


patr-iir 


leôn-tr 


agger^ 


pajr-f 


leoiM ' ^ 


agger-09» 


patr-^m 


leon-m 


agger 


pater 


leo 


agger-él 


patr-^. 


leon-;. 




Pluriel. 




agger-é!^y les dignes 


patr-^, les pères 


leôn^, les lions 


agger-t^ 


patr-*«^ 


leon-MT» 




patr-^us 


leon4^ 




patr-^i 


leon-«r 


agger-^j 




leon^ 


agger>i^. 


patr-l^. 
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Singulier. 


• 


N. 


homo. riiomiDe 


miles, le soldât 


flot; la flpnr 


G. 


homin-fj 


milït-/j 


flôr-/> 


D. 


honiin-l 


milit-/ 


flor-î 


A. 


lïomin-em 


milit-^*w 


ûor-em 


V. 


homo 


unies 


flos 


A. 


homin-^. 


iiiiJit-^. 


florn?. 






Pluriel 




N. 


homin-â; les honmics 


milii-ër. les soldats 


flor*d^. les fleurs 


G. 


homin-t^m 


milit-im « 


ûor-um 


D. 


homin-i^tff 


mîlit-lto 


flOF-l^ 


A. 


1iomia-^# 


militai 


nor-é!r 


V. 


homin-A 


milit-^j 


ûor-ès 


A.| 


iiomii^lto. 


milit-iiffMf. 


nor-îotu. 






Singulier. 




N.jlex, la loi 


fulgur, la foudre 


opus, l'ouvrasre 


G. 


lég-w 


fulgur-M 




D. 


leg-î 


fulgur-l 


oper-ï 


A. 


ieg-em 


mlgor 


opus 


V. 


lex 


fulgur 


opus 


A. 




fulgur-^. 


opw-éC 






Pluriel 




N. 


• 

leg-ës, les lois 


fulsur-^. les foudres 


ooer-a. les ouvrases 


G. 


Ieg-«i7i 


fulgur-ww 


oper-Min 


D. 


leg-/^Mf 


fulgur-?^ws 


oper i^Mf 


A. 




fulgur-/? 


oper-<* 


V. 




fulgur-^? 


oper-^f 


A. 


leg-2^wj. 


fiilgur-i^. 


oper-ibiis. 




4. Quelques substontifis en f> ont au lieu de «m à l'âo- 



cnsatif singulier: 

a) Les noms des viUes et des fleuves en gén. it^ p. ex. 
BaeHt — Baetwi, Mù — ^/Mn. 

. b) Les mots: 



amuuii, le cordeau 
fi8fl»i, renrouement 
la soif 

Les mots: 

/iMs, la fièvre 
pdms, le iMissin 

puppù, la poupe 
ont ordinairement et rarement em. 

<?) Beaucoup de mots grecs. 

5. Les mots suivants ont i au lieu de ^ à l'ablatif siu- 31. 
gulier: 



tusrii, la toux 
vis, la force. 



reiHi, la corde 
iwrrùf la tour 
ieeuritf la Iiache. 
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12 ' Um 1. 

a) Ceux qni ont raceosatif en én, on en em et en ùn, à 
Texeeptbn de restis; navùf le vaisseau fait ordinairement nom, 

b) Les neutres en e, (tl et or k rexce^^tion de ceux en ai 
et en or, qui ont la voyelle a brève au génitif p. ex. nectar, 
neciârù, nectâre^ le nectar; juhar^^far^ hepar^ sai. 

c) Les adjectiù à deux et à trois terminaisons et les noms 
des mois en ù et er. 

32. 6. Les adjectifs à une seule terminaison et les compara- 
tifs (en or et us) ont Tablatif en e et i; cependant la plupart 
des adjectifs en les participes en ans et ent, quand ils ne 
sont pas employés comme adjectifs de même que: pauper, ërit^ 
pauvre; wvuex^ senù, vieux; prmceps^ d^is, le premier, Tout ex- 
clusivement en e, 

33. T. Les substantifs et adjectifs neutres, qui ont à l'ablatif 
singulier i ou e et /, de uiônio que les partir'ipoc eu ans et enf 
ont m au lieu de a au nominatif, à l'accusatif et au \ nratif ])hi- 
riel, à l'exception de veim^ è/ t'sy vieux et des comparifs ; cam- 
plures a complura ot coniphrriu. 

34. 8. Les mots suivants font au génitif pluriel ium au lieu 
de um: 

1) tous ceux du 2:enre neutre qui ont ia au nominatif plu- 
riel, et les comparât ils plurium et complurimn ; 



mais celei% èris, rapide 

compos^ otiSy ujaître de 
impos^ (itis^ pas partàci2)aut 
dives^ itis, riche 



7nemoi\ ôn'x, qui se souvient 
im?nemor,o/ù,i[\\\ ne se souvient 
l>as 

suppleXy tcts^ suppliant 
vigil, vigHiSy vigilant 
ont tm de même que les adjectifs composés de substantifs, qui 
ont le génitif pluriel en um, conuue piodrupes^ èdh, quadru- 
pède (de peSf pëdùf le pied). 

2) Les substantifs parisyllabes en et » et les mots: 
caro^ camiff la viande vmter, tris, le ventre 

imber^ 6rù, la pluie uter^ tris, l'outre. 
liuter, tris, la nacelle 
Cependant 

mtes, is, le prêtre panù, is^ le paîji 

strues, is, le tas jmmis, is, le jeune .homme 

eanù, is, le chien 

ont um. 

3) Les substantifs monosyllabes terminés par les lettres s 

et .r précédées d'une consonne et les mots: 

glïs, Iris, le rat fraus, audis, la fraude 

//>, Ittis, la dispute 7nus^ la souris 

mas, mffrisy \q mâle /(lux, aucisy le sr osier 
oSf assis, l'os îiïpfx, la neige 

Pi'Sy la force . nox, tkm lis, la nuit. 

4) La plupart des substantifs en ns et rs et les noms des 
peuples en «j, 
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Rem. Les Irrégularités qno présentent les différents cas de la 

troisième Oéclinaisoii ont été classées ci-de8§os d'npr^ les cas« 
Les voici classées d'après les terminaisons. 



1. Les substantifs neutres &ï al, eir ont ^ ta, ium, 

2. Les noms parisyllabes en ef et ù et quelques uns en er 

ont ium. 

3. Beaucoup do mots çrccs, les noms des fleuves et des vil- 
les et quelques autres mots en is ont im, /, ium, 

4. Les siif>stantifs monosyllabes tcriTnnés >.par les lettres s et 
X précédées d'une consoime et (|iieiqiics antres, ont ium. 

5. Les substantifs eu ns et rt et les noms des peuples en 

ûtis ont iu/n» 



1. Les adjectifs à deux et à trois terminaisons ont f, ût, ium, 

2. Les adjectifs à une seule terminaisou ont e et ia, ium, 

3. Les comparatiis ont e et i, a, um, 

9. Déclinaison des adjectifs de la trobième déclinaison. 35* 



A. Substantifs. 



ii. Adjectifs. 



singulier. 



^N* celièer, 
G. celebris, 
D. edeMy 



Masc 



Fém. 
celeèri, 



Neut 

cel^e, célèbre 



celehris 
eelebri 

célèbre 



A, eelebrem^ 

.celeber^ 
A. eelebri, 



celebrem. 



celebris, 
eelebn. 



Pluriel. . 



Masc. et F é m, Neut. 

N. célèbres, celebria, oéièlves 

G. celebrium, celebrium 

D. celehrtbus^ celebribm 

A. célèbres^ celebria 

V. célèbres, celebria 

A. celeèrtlnis, celebribus. 



Singulier. Pluriel. 

Mâsc.etFém. Neut. Masc.etFém. Neut 




levia, légers, légères 
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Singulier. 

.MascetFém. 

N./isltx, pour les 3 genres, felices^ 

heureux, heureuse 
G. felïcis 
1). fe.lici 
k, felix 

V. féHemn Neut feUx 

k.felice (i). 



feliciumy 

feUceSy 

/eliceSf 



Pluriel. 

Neoi . 

felicitty heureux, 

heureuses 
felicium^ 
felicibus 
felicia 
feUcia 
feliedna. 



Singulier. 

Ma&etFém. Neui 

N. pfukhriw^ pukhrius^ 

plus beau» belle 
G. pulchriorù^ pukhHùriSj 
D. pukhriorij pulclêrùn% 
A. puichrùirem, puleArnts, 
V. pfdchrior, pulchriiis, 



Pluriel. 

MascetFéin. Neut, 

fiulcÂnores, pukMara, 
plus beaux, belles 
pukhriarum^ pulchriorum 
pukhricribusy pulchimibm 
pulehriores^ pulchriora 
pulchriores^ pulchriora 



' A. pulcAriore (i), pulchriore (i), pulcArtoribus, pulcArtortôus 

36. tO. Juppiter (Jupiter) se décline de la manière snivaute. 
N. Juppiter, G. Jovù^ D. Jovi, A. Jovem, V. Juppiter, 
A. /oi'e. 

11. Le mot ^oj, hovis, rei^ulior au singulier fait au génitif 
pluriel houin et au datif bôbus ou hûbus. Une syucope analo- 
gue a lieu dans le datif suibm^ qu'on écrit souvent subm (de 
siiSy suis la truie). 



Chapitra TIO. 

Du genre des substantifs de la troisième 

déclinaison. 

37. 1. Les substantifs en o, or, os, er et les imparisyllabi- 
ques en es sont masculins. 

Exceptions: 

1) en 0: 

Les mots en do, go, io de même que caro (bubUla) la viande 
et ëchOf récho sont féminins. 

Cependant 
cardo, ïîiiSj le g-oiul d'une porte 
ordù, uns (senaloriusj, l'ordre 
ligo, ôuù, le hoyau 
margo, mis, (latm), la marge 
karpàgOf ôniSy le croc 
et les substantif concrets en to tels que: 
scipio, ôms (ebumewj, le bâton 
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sejytentrio^ fmisy le septentrion 
scorpiOy ôniSy le scorpion 
vespertitio, mis, ]a cliauve-souris 
restent masculins. 

2) en or: 

ador, ôriv, l'épeaiitre 

aequor, oris ( r asti/jri la mer ^ 
far. cru-dis {durum), le coeur 
marmor, ôris, (Funum), le marbre 
sont neutres; 
^ujùor, ôris, Tarbre est fémiuiu. 

3) en os: 

cas, eôtù, le qneux 

doi, doits, la dot 

e$s (mot grec), Taurbre 
sont féminins.. 

os ôris ( /a€undum)j la bouche 

os, ossis (sacrum) Fos 
sont neutres. 

4) eu er: ' 

caâuver, ëris {cruentum)^ le cadavre 

iter, itinéris (pwlestum), le voyage 

sptntàeTf ëriSf le bracelet 

tuber, ëris, renflore 

uber^ ériSf la tette 

ffer, viris (asnoenutn), le printems 

verier (usité surtout au pluriel) verhëra, les coups 

et beaucoup de noms de plantes tels que: 
cieer, iris, le pois-chiche 
papaver, ëns, le pavot 
piper^ iris, le poivre 
sont neutres. 

5) en es: 
merges, itis^ la gerbe 
seges, êtis, la semence 

teges, ètis {lanëa\ la couverture 
mer ces y èdis (justa), la récompense 

plies, His (grata), le repos, avec ses composés requies et 
inquies 

campes, ëdis, ou au plur. compedes, edum, les fers^les entraves 

sont féminins; 
mes, aaris {CorinthksnC), Fairaîn est neutre* 

2. Les sîibstantifs- en (fs, is, f/s, atts, r, ceux dont la dési- 
nence f est prèc^'dée d'une cousouae et les parisyliabes en es 
sont icminiiis. 
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Exceptîotis: 

1) en as: 

aSp assis, l'as et ses composés 
adamat, antis (lucidus), le diamant 
ekphat, antis {maximus), l'éléphant 

et les noms des montagnes sont masculins; 
ffos, ffasis (argentëum), le vase et les indédinables /as et ne- 

fd» sont neutres. 

2) en is: 

Punis j piscis, c finis, finis 

JgniSf lapis, pulviSy cinis, 

Orbis, amnis et canalis, 

Sanguis, unguis, glis, annaUs, 

Fascis, axis, f unis, ensù, 

Fiiscis, vectis, vomi», mensit, 

Vermi», tarris, cucumis, 

Postis, /bllts, mugilis. 

Cassis, cassis, calUs, coUis, 

Sentis, cauHi, pénis, polUs, 
sont mascnlins, de même que les noms des hommes et des mois 
en is. Parmi ces mots il faut surtout remarquer: 

amnis, is (tumidiis), le fleuve 

axis, is {/erreus), l'essieu 

caulis, is (fioridus), la tige 

Cùliis, is (exiguus), la colline 

crinis, is (canus), la chevelure 

ensis, is {strictus), l'épée 

/asrijs, is ou fasces, ium (Romani) y les faisceaux 
finis^ is (i/lt//////.s), la Hn, la frontière 
fustis, is {/j(f.iiN('i/s), le bâtou 
ignis^ is {sarer)^ le feu 
viensis, is {Febru(trius), le mois 
orbisy is (totvs), le cercle, la terre 
panis, is (riharins), le ])ain 
piscis, is (niutus), le poisson 
postis, is {lapideus), le poteau 
unguis, is (hisulcifs), Tongle 
vermis, is (parvus), le ver 
cucumis, is, tris, le concombre 
lapis, îdis {bibulus), la pierre 
sanguis, mis (clarus), le sang 
puhns, ëris (piyinpicus)^ la poussière. 

3) en x: 

thorax y âcis {aèncifs), la cuirasse 
calix, tcis (aureiu), la coupe 
forniXy icis^ la voûte 
phoenix, icis, le phénix 
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iradiut, itcis, le saiment 
coccyx f ygû, le coucoa 
onyx, ychis, l'onyx 
. bombyx, y as, le ver à soie 

et les noms des montagnes en x sont masculins^ de mené que 
les mots en «r à l'exception de: 
lex, U^s (agraria), la loi . 

?iex, néci's (rrî/e/ita), le meurtre 
/(oex, /aecùy la lie 
stgiel/ex, lecti'lis, les meaUes, 
qui restent féminins; 

i) on s précédé dune consonne: 
/ont, tis {Castalius), la fontaine 
mont, tis {altus\ la montagne 
pont, tis {Suhlicius), le pont 
dens, tis (acer), la dent 
adeps, ipis, la graisse 
et quelques adjectifs devenus substantife tels que: 
confluetiSy tis (a/zt/iis), le confluent 
orîeîts, tis et occidefis, tis {soi), Torieut et Toccideiit 
rudenSj tis (/unis), la corde 
, et plusieurs mots grecs sont masculins. 

3. Los substantifis en a, e, (i, y), c, l, n, t, or, ur, us 39. 
sont neutres. 

Exceptions: 

1) eu /; 

sol, solis (luriflus), le soleil 
mugil, lis, une espèce de poisson de mer 
sont masculins; 

$ul^ le sel est masculin et neutre au singulier, masculiù au * 
pluriel. 

2) en // : 

pectett, itiis ( plumheus), le peigne 

refi, au ])hiriel renés, les reius 

litn, liênis, la r^ite 
plusieurs mots grecs p. ex. hoi 'non, antis, riiori^on et les noms 
des montagnes eu on sont masculins. 

3) eu vr: 

astur, iitis, une espèce d'autour 
fur fur, ùriSy le son 
turtur, uris, la tourterelle 
vultur, uris (/ufvtu), le vautOUT 
sont masculins. ' ■ 

4) en tis: 

Les substantifs à plusieurs syllabes qui gardeut la lettre u au 
génitif sont féminins: 
juventus, ûiis (Jucunda), la jeunesse . 

2 
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40. 



senectuSf ûtis {molesta)^ la vieillesse 

virtuSy ûtis (e.rim/à), la vertu 

servitus, fdis {longa\ la servitude 

tellus, ûris^ la terre 

incuSf falisy renclume 

paluSf f/flis, le marais 

salm, ûtis (sperata), le salut 

pecus, ûdis, le bétaO. 
Parmi les noms des animaux 

lepuSy ôrù (timtdus), le lièvre 

mus, mûris (parvus), la souris 
soçt masculins; 

gnis, gruit, la grue • 

sut, iuù, la truie 
sont féminins. 

Chapitre IX. 

- Quatrième déclinaison. 

1. Les masculins et les féuiinins de la quatrième déclinai- 
son ont la terminaison us; les neutres se terminent en «f. 



2. 



Non^. 

Gén. 

Dat 

Acc. 

Voc. 

Abl. 

Nom. 
Gén. 
Dat 
Acc 

Voc. 
AbL 



Singulier. 



fruet-//*, le fruit 
îrnct ûs 
fruct 
fnict 
fruct-//j 
fruct-i^. 



coni-w, 
corn-i/ 
corn-û 
covn-4i 
corn-w 
coru-i^. 



la corne 



Pluriel. 



trm^4èSf les fruits 

fruct-w7/m 
fitict-l^ 
fruct^Sf 

fmct-ûs 
fructHtbus. 



com4kt, les cornes 

covnr4htm 

com-l3ftf 

conirtfa 

com^ 

com-l^. 



Ai. 



3. Les mots suivants ont le datif et Fablatif pluriel en 
èbtès au lieu de 

art us, le membre 



arc7is, l'arc 
acus^ l'aiguille 
port us y le port 
quercus^ le chêne 
ficus, \9k figue 
laeus, le lac - 



tribus^ la ^ribu 
parties, l'enfantement 
speci/s, la grotte 
veru,, la broche 
pecM, le bétaU. 



42. 



4. 



Le mot doimis a dans quelques cas une double forme, 
comme s'il se déclinait d'après la seconde et la quatrième dé- 
clinaison. ' 
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S iuguli er. 

Nom. doima, la maison 
Gén. domiis (domi) 
Dat. donrm\ domo 
Acc. doffium 
Voc. do7nus 
Abl. domo. 



Plu rieJ. 

domttSy les maisons 
dommtm (domorumj 



\d('!fabi/s 
\domuSy domos 



\do?nus 
\domibus. 



Le génitif singulier domt est devenu adverbe et signifie à 
la maison. 

£n déclinant (hmus d'après les deux déclinaisons il iant 
donc rejeter les terminaisons me^ mu, mi, mit, contenues dans 
le vers suivant: 

Toile me, mu, mi, mù. 
Si declmare domus vis. 

4. Genre des substantifs de la quatrième déclinaison. . 

L Les substantifs eu m sont masculins. 



43. 



cœiis (acuta), l'aiguille 
donius (aurea)f la maison 
mnnus (deTtra), la main 
porticm (opâca), le portique 
tribus {liomanà}^ la tribu * 
idus, uum {Martéae)^ les idps 

quinquatrus^ unm^ le cînquieiiK^ jour après les ides 
et les noms des femmes et des arbres sont féminins. 

IL Les mots eu u sont neutres sans exception. 

Chapitre X. 

Cinquième déclinaison. 

1. Tons les mots de la cinquîène déclinaison ont la ter- 44, 
minaison es: 



Nom. 

Gén. 

Dat 

Acc 

Voc 

Abl. 



Singulier. 
dF€r# le jour 
di^' 
dirA* 

di-«# 
di^ 



Pluriel, 
di-» les jours 
ài-irum 
di-d^fii 
di-é!^ 

di-é^. 



3. Quand la terminaison es est précédée d*une consomie, 
Ja voyelle e du génitif et datif singulier est brève. 

4. Genre des substantifs de la cinquièaie déclinaison. 

Tous les mots de la cinquième sont féminins à l'exception 
de dfes\ qui est masculin et féminin an ^inî?:u]ier et masculin au 
pluriel et de tneridies, le midi, qui est toujours masculin, 

2* 
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Supplément aux déclinaisons. 

46. 1. n y a quelques noms qui ne sont pas du tout suscep- 
tibles de décliimison; on les appelle indéclinables (indecH- 
7iahilia) p. ex. pondo^ la livre, neqiuim^ méchant et les noms 
des lettres. Quelques mots ne sont usités <}u'à quelques cas (de- 
feetwa easibut), p. ex. vù^ qui au singulier n'a que les trois 
cas «>, wm, w*. D'autres ne s'emploient qu'à l'un des doux 
nombres ou au singulier ou au pluriel {defectiva numéro). Ou 
les appelle sinf^ularia ta/ituni, quand ils n'ont que le siiitrnlipr, 
(ce sont pour la })liipart des mots qui à cause de leur siguitica- 
tion lie peuvent jia.s av(jir de pluriel) p. ex. auntin, Tor: pln- 
ralia tantum, quand ils ne sont usités qu'au ]ihirirl, p. ex» ai- 
ma, orunif les armes, Delphi, orutHy la vill»' d ■ Deipiies. 

47. 2. Quelques iiiots ont au pluriel un sens différent de ce- 
lui du sijiguiier, p. ex. 

aedes^ is, le temple; fmles, tum, la maison 

auxilium^ i, le secours; aiixilia^ onim, les troupes auxiliaires 

copiiiy ae, l'aLoiidanoe; copiae, arnm^ les troupes 

litëra^ ae, la lettre; Uterae^ (irum, les sciences 

opéra f ae, la peine ; operae, arwn, les ouvriers. 

48. 3. n y a des mots, <]^ui ayant une douUe fbnae au no- 
minatif suivent deux déclinaisons» différentes ; on les nomme hé- 
téroclites (ketmroelUa\ p. ex. ekphat et eUpAantm, Si par 
suite de cette différence de forme, ils ont en même temps un 
genre différent on les appelle ÂÎeteragenea, p. ex. cli/iïms et 

, efypeum, Quelques uns de ces noms sont usités sous Tune 
à& ces formes au singulier, sous l'autre au pluriel^ p. ex. vas, 
mm, le vase, tfota, arum les vases. 

Des adjectifs. 

49. 1; L'adjectif s'iyoute au substantif pour en exprimer les 
qualités, p. ex. bonus pater, le bon père; pater est bonus, le 
père est bon. Comme par sa nature il est destiné à accom- 
pagner le substantif dans tous ses emplois, il est susceptible 
des mêmes genres, des mêmes nombres et des mêmes cas. Les 
participes, n'étant en quelque sorte que des adjectifs ver- 
baux, leur sont tout à fait semblables quant^ à la déclinaison. 

50. 2. Il y a des adjectif*^, fpii ont trois formes différentes, 
une pour cliaque çenre, ce sont les adjectifs en er, a, uin^ en 
us^ a, um et en €t\ ù, p. ex. pr/lr/frr, cîirn, chriim, beau ; 
bannSy ff, um, bon: tvleb*'i\ brisy bre, ceJebre; salur est !e seul, 
qui ait les terminaisons «r, a, um. Les adjectifs a deux for- 
mes ont la désinence ù pour le masculin et le féminin, e 
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pow le neutre^ p. ex. /acOù, e, facile. Toug les autres n'ont 
qit'uiie seule forme pour les trois genres, excepté «a neutre Tac- 
cusaftif singulier et les trois cas en a ou ta du pluriel, p. ex. 
audax, audacieux; ingens, très grand; vêtus, vieux. Ceux en 
er, a, um et ea ut, a, ton se déclinent d'après la première et 
la seconde, tous les autres d'après la troisèieme déclinaison, 
conune nous avons dit déjà auparavant. 

3. U n'y a qu'un petit nombre d'adjectif en «r, ts, e sar 51. 
voir: 

acery aerit^ acre, aigre, piquant 

alacer, m'r, cre, alerte 

campfsfcr, tn's^ fre, cliaiiipêtre x 

rrif'hcr, f/rfr. hre^ célèbre 

cclcr^ ceU'i'iSy celere, rapide 

eques(('7'y fn'x, tre, à cheval, équcstro 

palmier. Iris, Ire, niarécag^eux 
. pedester, tris, tre, a jjied, pédestre 

sa i liber, bris^ hre, salutaire 

silvesler, tris, tre, couvert de bois 

terrester, tris, tre, terrestre 

volucer^ cris, cre, aUé. 

Quelquefois la forme en is de ces adjectifs mi employée 
pour le masculin et le féminin. 

4. Un petit nombre d'adjectifs sont indéclniablcs, p. ex. 52. 
mpêmn, méchant ;/rf^^ honnête. D'autres sont défectifs pour 
les cas, p. ex. maetus, dont il n'existe ^ue le^ vocatif singulier 

et pluriel mode et macH (nmefe etto sots loué). 

Clmpitre XIII. 

Des degrés fde comparaison* 

1. U y a en Latin trois degrés de comparaison (gra* 53. 
dus comp(u'ationis)i le positif (positivus), la forme fondamen- 
taie de 1 adjectif qui expose simplement la qualité énoncée par 
l'adjectif; le comparatif {comparativus), qui établit une com- 
paraison et indicpie un plus haut degré de cette même qualité; 

le superlatif {super lativtis'), qui indique une supériorité por- 
tée au plus liaut poiut, p. ex. Alexander for lis /uit, Alexan- 
dre fut brave: Àlexan(h'r fnrtior fuit quam Darius, Ale- 
xandre fut plus brave que Darius; Alexnntkr for ti s simus 
Macedonum fuit, Alexandre fut le })lus brave des IMacédonicus. 

2. Le couiparatii est un ac^jectif à deux terminaisons en 54. 
ior, lus (pr, m). On le forme en ajoutant les syllabes ior, ius 

au radical du positif, ou bien, ce (jni revieut au même, en 
ajoutant or, us an cas du positif tenniné en i c. a. d. au géni- 
tif singulier des adjectifs de la seconde et au datif singulier de 
ceux de la troisième déclinaison, p. ex. for lis, radical: fort. 



Digitized by Google 



LSm I. Eiyaoliigi*. 

ocmiparatif: fori-ier^ fart4iti; oa bien /wriU, datif: /fttti, com- 
paratif: fwti^r, forH-U9, 

3. Le superlatif est un adjectif ù trui.s teriuiiiaisons en f/j, 
On le forme en ajoutant issi'miis, a, uni au radical ou 
bien ssimm, a, um au cas terminé en i du positif, p. ex. for- 
tù, tort, /ort-ùswtusj a, um; ou bien /ortis,/orti,/orti sumus, 

55. 4. Dans les adjectifi? terminés en er les terminaisons du 
superlatif sont rimtis, «, um, qu'on ajoute au nominatif uiascn- 
Jin singulier du positif, p. ex. iihtr, libre, superlatif: liber-rùtius. 



a, um. 



Nuperus, récent et vetus^ vieux font au superlatif nuperri- 
mus et veterrimus, conmie s'ils avoient le nominatif en er; 

MiOwrus^ mûr a les deux formes tnaturissimus et matur- 
rimus, 

56« 5, Six adjectifs en ilis, e savoir; 

faciliSf e, facile dùnmilù, dissemblable 

difficilis, e, difficile kumilis, e, humble 
similis, semblable gracilis, e, gracieux 
prennent au superlatif les terminaisons Hmm, a, um, que l'ou 
ajoute an radical du positif, p» ex. facH-i», /acU4imu$, 

57. 6. Les adjectifs terminés en dicuSy ficus, volm qui sont 
dérivés des verbes dico, fado, volo ont leur comparatif en 
Hor et leur superlatif en mtissimus, comme s'ils étaient teimi. 
nés au positif en ms, p. ex. heneiohtt, bienveillant, hemvolen- 
Hor, heneuolmtiisimusf magmficus, magnifique, magntficentioj\, 
magnificeTttissimut ; maledicus, médisant, fnoMicentior, makdi- 
eentimmus, 

58. ' 7. Au Heu des terminaisons propres au comparatif et au 

superlatif on emploie les adverbes magis, plus, mtLxime, le plus 
devant certains adjectîft pour former les degrés de comparai- 
son. Ce sont: 

1) Les adjectifs en us pwrum c. a. d. ceux dans les quels 
la terminaison us est précédée d'une voydle, p. ex. éMus^ 
douteux^ ffu^ dubius, maxime duHus. Cependant ceux en 
quus ont la comparaison ordinaire. 

2) Les acyectife dérivé? en ïcus, îdus, ûha, dUt, Uii, hun- 
dut, p. ex. l^fiimnt, légitime, magit ùgMmu, maxknë ieg&i- 
mus, 

3) Les adjectifs suivants: 

a/6us, a, um, blanc mutus, a, wn, muet 

calvvs, a, nm, chauve par, égal 
canm, a, um, ^n^ dispar, inégal 

curviis, a, nm, courbe rudis, rude 
ferns^ u?fi, sauvage trtix, féroce. 
mirusy a, admirable 
p. ex. albus, mccgis ulOus, maxime allfus. 
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8. Les adjeciife siûvàiits ont une confMuriiisQa tout à fiût 59« 



3oniKi, meUor, i^Hmut, bon 
nuUuf, p^or, pessimm, mauvais 
nu^gnut, major, maximus, grand 
fmilittt, plus, plurtmus, beaucoup 
panmt, minar, mmimut, petit 
negttam, nefidor^ neqmssifnus, médian t 
/ntgi^ /htgaiim', /rugalissimiuSf frogal^ honnête. 

9. D*autres ont une double forme au su|>erlatif savoir: 60. 
extërui, exteriar, extremus et extïmut, extérieur 

mfërui^ ififerwr, tnftnmt et îmm^ inférieur 
mpèrus, iuperior^ mpr&nu» et minmuip supérieur 
pofteruSf potierior, poOr^mut et poitûmuf, postérieur. 

10. Quelques comparatifs et superlatifs ne se dérivent pas 61. 
d'un adjectif mais d'un adverbe ou d'une préposition: 

citerior, citimus de citra, en de ça 
viUrior, uUintui de tUtra, au de là 
inieriûr, nUimm de ùUra, en de dans 
pnpior, proûcimus de prùpe, près. 
D'autres n'ont point clu tout de positif usité: 
prior, primut, le premier 
deterior, deierrimut, pire 
9ckr^ oefnimuSf plus rapide 
poHor, patimmus, préférable* 

11. Le compiiratif manque aux adjectifis suivants: 62, 
fahus — fahissimus, faux 

diversus — divermsimus, divçrs 
incUtua — inclitimmtu^ célèbre 
nomÈ — navùsmuSf nouveau 
pitis — pHfsmus, pieux 
sacar — iocehwms, sacré 
v^uê — vetigrrimuSf vieux 
et à quelques participes devenus adjectifs, p. ex. 
tnerUus — mentùtùnus, mérité 
eofuuUiêi eansuUissimies, savant 

19. Le superlatii iii«ui(|ue à la plupart des acyectifs eu H- 53, 
lù et aux suivauts: 

alftrer, alerte 

caecus, aveugle 

longinqum, éloigné, lointain 

prùpinqnus, prodie 

salutarù, salutaire 

iurdust sourd 

fmfgarù, vulgaire, 
et à quelques antfes» 
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64. td. BeiBcoup d'a4jeotife ae sont pas da tont mcepiiUes 
de comparaison à cause de leur siguificatioD, p. ex. ownftMv a, 
um, d*or; rattmdus, a, um, rond. 

Chapitre XIT. 

Des noms de nombre. 

65. 1. Les noms de nombre (numeraUa) sont en partie 
adjectife en partie adverbes. Parmi les premiers il faut sour- 
tout remarquer: ^ 

1) Les nombres cardinaux (càrdinalia)^ qui indiquent 
la quantité des objets et répondent à la Question qmt? com- 
bien? p. ex. fret, trois. 

2) Les nombres ordinaux (onlmnlm), qui indiquent 
, V l'ordre des objets et répondent à la question qiwtm? le quan- 
tième ? p. ex. tertius, le troisième. Ce sont tous des adjectifs 
en us, a, tmi. 

3) Les nombres distribu tifs (distributwa) qui répon- 
dent à la question quoteni? combien chaque fois? p. ex. terni y 
ae^ trois à trois. Ce sont tous' des adjejctifs pluriels on /, ae, a. 

Les adverbes numéraux (adverhia /nnncralifi) ré- 
pondent à la question quotiesp combien de foisi p. ex. ter, 
trois fois. 

Kem. Il faut encore remarquer les nombrfs multiplicatifs 
{muUi/jlicativa) qni répondent à la question quotupLexf quel mul- 
tiplet p. ex. tripUx^ triple et qui ont toos la termlDaiMii pl«r. 
Ajoutez-y les nombres prop ortlonaux {proporiionalia) qui 
répondent à la question t/uotuplusy tf, umf conrhieii de foisaatatitf 
p. ex. triplnsj a, tin, trois ïoi^ matant c. a. d le triple. 

66. S» Cardinaux. 3* Ordinaux. 

1. L tmut^ a, tan primus (prior, en parlant 

de deux) 

2. IL duo, ae, 0 ^ * seeundm 

3. IlL trei, tria tertiut 

4. IV. quatuor (fuattuùr) çuartus 

5. V. qumque qumtus 

6. VL sex sextuf 

7. Vn. septem septimut 
• 8. Vlli. ocfo octavus 

9. IX. 710V em nonm 

10. X. decnn derimus 

11. XL urKJf'rfm undecimus 

12. XII. dnoih'cuH duodecimus 

13. Xin. t/ edecim ou de- tertius decimus 
cem et très 

14. XIV. quatuordecwi quartus decimus 

15. XV. quindecim quintus decimm 
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Car d i II a ii x. 

16. XVI. seikcim ou de- 
ct/m êt tex 

17. XVIL tepfendedm on 
decem et septem 

18^ XVin. decem et oeto 
ou duodev^mii 

19. XIX. decefn et naifem 
ou fmdev^^inti 

20. XX. vigmti 

21. XXL unus et vtgmti 
ou vigmti unus 

22. XX. dtio et vigmH ou 
mgîfiH duo 

28. XXVIU. duodetrigin^ 
ta ou octo et viginti 

29. XXIX tmdetnginta 
ou novem et viginti- 

30. XXX. tn'ginta 
40. XL. quadrdiyinta 
50. L. quinquaginta 
60. LX. sexagintn 
70. LXX. septuuginta 
80. LXXX. octoginta 
90. XC. fumaginta 

99. IC. undecentuJH ou wo- 
naginta novem ou «o- 
t>em et nonaginta 

100. C. centum 

lUli. CXL centum et no- 
vem ou centum novem 
200. ce. dueenti, ae, a 
300. CGC. trecenii, ae, a 
400. COCO, ptadringenti, 

ae, a . 
500. D ou l'J. pdngenti, 
ae^ a 

600. DO. sexeenH, ae, a 
700. DCC.i^/»tg'<m/i;a«,a 
800. DGCC. octingenti,ae/i 
90O.DCGCC. 9W7igenti/ie^ 
1000. M. ou CI3. 
2000. MM. ou CI3CID. //wo 

fltf^ta on Âûia «tt/^ia 

ow bis mille 
5000. 1.0^ quinque milUa 

ou ^inSna miitfiieï ou^im- 

quiet mille 



Ordinaux. 
seztus decimus 

septimus decmm 

octaums decimus ou duth 

devicesùnus 
nomts decimus ou undeffi- 

cesmus 
mcesùnus ou tngesimus 
vicesimus primus ou unus 

et vicesimut 
vieesimus seamdus ou o/- 

ter et vieesimus 
duodetricesimus ou octa- 

vus et vieesimus 
undetricesimus ou nonus 

et tricenmus 
tricesimns (trigesvmus) 
quadragesun us 
quinqudgesimus 
se.rauesimus 
septiuigesimm 
octogesimits 
noîtagedmus 

undecentesimus ou nona- 
gesinrus nonus ou no- 
nus et nonagesùnm 

centfsijjius 

centesimus et 7io?ius ou 

centesimus nonus 
âiueentesimus 
treeentesimus 
quadringentesimus 

quùtgentesimus 

sexcentesimus 

septingentesimus 

octingetttesmus 

nangentesûnus 

7nillesùnus 

bis mUlesimus 

quinquies mUlesimus 



Livre I. Etymologie, 



Cardinaux. Ordinaux, 

10000. CCIJD. (Irrnn mil- decUs mUlesimui 

lia ou (hma miUia ou 

derirs mille 
100000. CCCID'JD. centnm centiet millenmus, 

millia ou centemi mil- 
ita ou ce ni les mille, 

67. i. Los cardinauv imiîs, a, itm^ duo, ae, o, très, tria et 
Ie<ï TionibrpR qui expriineut les centaines multipliées sont décli- 
imbles. Duo a une déclinaison irre^ulièrc que voici: 

N. duOf duae, duo 

G. duonim, duarum^ duorum 

D. duobuSy duabuSf ditchui 

A. duos (duoX duos, duo 

V. duo, duaty duo 

A« duoius, duabus, duobus. 

De la même manière on décline amho, les deux. 

68. 5. MUU au singulier est un adjectif indéclinabJe ; mais au 
pluriel il est employé comme substantif neutre de la troisième 
déclinaison, p. ex. tria miiUa ou tema millia tniUtum, trois 
mille soldats. Hlais pour exprimer plusieurs milliers ou peut 
se servir aussi du singulier miiie avec un adverbe numéral, p. 
ex. ter miUe miUtesj cette façon de parler est pourtant moins 
usitée que Fantre. 

69. 6. Distributifs. 7. Adverbes numéraux. 



1. singttli 


semel 


2. bini 


bis 


3. terni 


ter 


4. qnaterni 


qnater 


5. ' qui ni 


quinquies 


6. seni 


sexies 


7. septeni 


septies 


8. octoni 


octies 


9. noveni 


t novies 


10. déni 


decies 


il. vftdem 


undecies • 


12. duodeni 


êuoêeeien 


13. terni déni 


ter decies ou tredecies^ 


14. ptatertd déni 


. guater deeief on fué^ssar^ 
dedef 


15. quùU dem 


psindecées ou psmpiie*^ 
decies 


16. tem déni 


sedecies ou iexies deeks 


17. tètent déni 


senties decies 


18. octoni déni 


oeties decies, duodeifides 


19. noveni déni 


fwvies decies^ uisdemeies 



Digitized by Google 



Chap. XV. De8 pronoms. 



27 



Dîsti'ibutifs. 

20. viceni 

21. viceni s induit 
30. triceni 

40. quaârageni 
50* fumpiogem 
60. sexageni 
70. septtiageni 
80. octQgem 
90. nonageni 
100. eenteni 
200. «IwMffs 

300. treceni (freeeniem) 
400. quadringeni (ptadrm- 

genteni) 
500. ptingeni 
600. sexceni (sexcenteni) 
700. septingeni 
800. octwgeni (ficHngmtefU) 
900. nongeni 

1000. (milleni) singnln milita 
2000. nnllia (hù milleni). 



Adverbes numéraux. 

semel et vicies 

tricies 

quadragies 

quinquagies 

sexagies 

stptuagies 

octogi6$ 

funwgies 

ducmtiet 
treeentiei 
quadnngetUies 

quingenties ^ 
sexeenties 

septingenties 
octingenties 
nongentiès 
millies 
bis mUlies. 



Ckapltre XV. 
Des pronoms. 

1. Les pronoms romi^Jaceut les noms dans le discours et 70, 
servent à éviter la répiiiiion trop fréquente de ces derniers. 
Unies divise en ijrononis substantifs ou personnels (pro- 
nomina mhstautiva ou jiersonaliaj, qui s'emploient tout à fait 
connue les substantifs et en pronoms adjectifs (pronomina 
adjectiva), qui sont analogues aux atjyectifs quant à la foruie et 
peuvent s'ajouter aussi aux substantifs. 

2. Pronoms personnels. 7|« 

U y a un pronom personnel différent pour chacune des trois 
personnes. 

Déclinaison. 
SmguUer. 

3de pers. 

tu, toi, tu 
tuif de toi 



N.etV. 
Gén. 



Ace. 
AU. 



lëre pers. 

ego, moi, je 



mei, de moi 

rniki^ à moi, me 

me^ moi, me , 
me, par moL 



Hbij à tol| te 

te^ toi, te 
te, par toi. 



3t^me pen. 

manque 

sui^ de soi, de ]ui, 

d'dic 
sihi, à soi, se, à lui, 

à elle 
se, soi, se, lui, elle 
se, par soi, par lui, 
par elle. 
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Icre pers. 
N. etV.|770j, nous 
Gén. 

Dat. 
Acc. 
AU. 

Rem. 



livfft I. Etymoiôgie. 
Plarîel. 

2de pers. 

rns, vous 



nostruinownostriy Vestrutn ou vestri, 



72. 



73. 



de nous 
nobïSy à nous 
nos, nous 
jwhis, j)ar nous. 



de vous 
vnhis, à vous 
?w, vous 
vohiSj par vous. 



dii'me pers. 
manque 

sui, d eux, d'elles 

sihl, à eux, à elles, a 
lé?, eux, elles, se 
se, par eux, par elles 



oiir donner plus d'expression à ces pronoms on 
qufhiuet'ois lu 8^ llabe metf p. ex. e^oinet, tilimeti 
tif plnriel cependant et le nominatif tm sont inr~ 
longement; pour tuinet ûn éi|lvfr. L'acensatif 
iê ont qaelquefoië la forne: memêt tel9^ ieie. 

3. Pronoms adjectifs. 

Les pronoms adjectifs sont divisés en i)Iusieurs classes: 
1) ipse, ij)sa, ipsuni, lui-niùnie, elle-mèuic. * 

DécHnaisoii.* 



ronoms on y ajoil 
mety iemel; le g^M 
ncapables de ce pm 
If et raUatif m, à 



N. et V. 

Gén. 
Dat. 
Acc. 
Abl. 



Singulier. 

tpse, ips(f, ipsi/m^ lui-même, 
elle-même 

'ipsi ^\ ^ genres 

ipsum, ipsam, ipsum 
\ipsOy ipsa^ ipso. 



Plnriel. 

ipsif ipsiu'., ipsfi, eux-mèuie:») 

elles-mêmes 
ipsonim, ipsarvm, îpsorim 
ips/s, pour les 3 genres 
î'psos, tpsas, ipsa 
ïpsi's, pour les 3 genres. 



2) Les pronoms démonstratifs (demonstratwa:J 
hic, hfter, hoc, celui-ci, celle-ci, ceci; ce, cet, cette 
Ule, ilUiy illfid, celui-là, celle-là, cela; celui, celle; ce, cet» cetk 

is, ea, celui, celle, cela; lui, elle ' 
isie, isf(f, isfttfl^ celui-là, celle là, cela 
idem, endem, idem, le même, la même 
istic pour iste Itic, celui ci 
iUic pour ille hic, celui-là. 

Déclinaisoik 
Singulier. Pluriel. 



N. et V.7//r,//r<^'r, //rvr, celui-ci, cclhî 
ci, ceci ; ce, cet, cette 

^huic\ P^™" 3 'genres 

hune, hanCy 1u)C 
hoc, hac, hoc. 



Gén. 
Dat. 
Acc. 
Abl. 



///■, htu\ iuiec, ceux-ci, cel- 
les-ci, ces 
horum, harum, horuin 
his, i)our les 3 genres 
hos, has, haec 
his, pour les 3 genres. 



Kcm. Pour donner plus d*expr<>s.sion ù ce pronom on y lyoate i 
sjUube c« cl ou furuic le pruuuiu Atcce, haecccy Uocce, 
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Singulier. Plinriel. 

N. et Y. ille,î'lla, ilbid, celni-là, ceïïe-^i'llt, illae, illa^ cenx-U^ oeHés* 

là; ceux, celles; ces 



Oén. 
I>at. 
Ace. 
AU 



là, cela; celui, celle; ce, 
cet, cette 

^^^j pour les 3 genres 

iihm^ illam^ iUud 
ilhf iUa, iUo. 

De la même manière on décline, iste, hta, istuéL 
Singulier. Pluriel. 



l'ilorum^illarum, illarum 
illtSy pour les 3 genres 
iUos, tUas, iUa 
Ulis, pour les 3 genres. 



N.etV. 



G en. 
Dat 
A ce. 
AbL 



ff^»*)» eoêf ea, ceux, celles; 

eux, elles 
eorum, eanm, earum 
ns(eis), pour les 3 genres 

eos, eaSf ea 

us(eù), pour les 3 genres. 



iSf ea, idf celui, celle, cela; 
lui, elle 

^^'^1 ^ genres 

eum, eam, id 
eo^ eOf eo. 

De la même manière on décline idem, eadem, idem, le 
même, mais on écrit eundem, eandem, eorundem, ewrtmdem ponr 
eumdem^ eamdem, eorumdem, earumdem, 

3) Les pronoms relatifs {j-elativci): 
qui^ quae y qt/od, qui; le quel, la quelle 
quicunque, qiifiecunque, quodrunqiie, quiconque 
quisquis^ {({uaequae)^ quidquid, (^uodquod^, qui que ce soit, 

quoi que ce soit. 

Déclinaison. 
Sinj^er. Pluriel. 



74. 



N. etV. 

Gén. 
Dat 
Acc 
Abl. 



qui, quae y quod, qui; le quel, 
la quelle 

pour les 3 genftîs 

qttem, qtiam, quod 
quOy qua, quo» 



qut\ qufWf quae, qui, les quels, 

les quelles 
quortmiy quorum, quorum 
qu&usj pour les 3 genres 
quoSy quas, quae 
quihusy pour les 3 geiures. 



Qtticunque et quisquis se déclinent sur qui^ quai% quod, 

4) Les pronoms interrogatifs (mterrogativa'): 75. 
qui, quae, quod? le^quel, la quelle? , * 

quh, quidF qui, quoi? 
Ces deux pronoms se déclinent sur le pronom relatif. 

> 5) Les pronoms indéfinis (indefinita^i 

aliquis, aliquu, aliquid ou aliquod, quelque, quelqu'un, quel- 70. 

qu'une,' quelque chose ou 
qui ou quis, quae, quod OU quid avec la même signification, 
quidam, quaedam, quoddam ou quiddam, un certain, une cer- 
' taine^ certaine chose ' 



90 m lim I. EtyMdlogîe. 

quispiam, qwtepiam, ptù^nam ou fuo^am) quelqu^nn, quel 
pnspêom, fuaequam, fuidquam ' \ qicWe, qud^ 

chose 

fuivh^ jguaevù, qttidins ou quodvis \ . 
quiUbet, ptadUnst^ quidlibet on guamet\ quelconque 
guiiftte, quaeque^ quidque ou ptodque, châcun, chacune, du 
que chose. 

Coniiïic tous ces pronoms sont composés avec qui ou qnù il 
ont anssi la même déclinaisou; mais aUguis a au pluriel: aii 
qui, qime, qua, 

77. 6) Les pronoms j^ossessif s (pastetswa), dérivés des pn^ 
noms personnels: 

meui^ a, um, mon, ma 

iuM, a, um, ton» ta 

mus, a, wn, son, sa, leur 

noster^ tra, trum, notre 

vester^ tra, trum, votre. 
Co^ pronoms se déclinent régulièremeut comme les adjectifs es 
us, cty um et eu er, um^ 

78» à.. Les adjectifs pronominaux (adjectwa pronmni 
' naU(i) peuvent être comptés aussi parmi les pronoms, lis ré 
pondent aux questions: quis? qui? p. ex. nuUus, aucun; ffuatis.^ 
de quelle qualité? p. ex. taliSy tel; qtiantus? de quelle quan- 
tité? p. ex. taîitus, si grand; qrrot? combien? p. ex. tôt, tant 
Ils se déclinent comme les adjectifs, mais il faut remarquer que 
quelques uns d'eux apiiartiennent au nombre de ceux, qui ODt 

iu$ au génitif et l au datif singulier. 
» 

Cbapitoe XTl. 

Des verbes. 
«» 

79. I. Les verbes sont diiôsés en deux classes d'après leur 

signification: 

1) les verbes actifs on transitifs (verha activa vel tran- 
sitivaj, e.\priiiiant une action qui se rapporte a un objet, p. ex 
amo patrem^ j'aime le père. 

2) Les verbes neutres ou in transi tifs (vcrha neutra 
vel inl/ ((usitiiHi), qui désignent un état ou uue action qui ne 
peut point se rapporter à un objet, p. ex. donmo,jQ dors; am- 
btdo, je me promené. 

2. Les verbes transitifs ont une double forme, l'actif 
(activuni) et le passif (^passrvum ). L'actif exprime, rjuc l'ac- 
tion est faite par le sujet, le passif^ que le sujet supporte l ac- 
tion et qu'il est l'objet de l'action, p. ex. pater limdat filium, le 
père loue le lilsj Jilim luudatw a pâtre, le liis est loué par 
le pere. 
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Les verbes intnnsîiifs ne s^emploieot au passif qu'à la troî- 
nème personne singulier. 

3. II y a en latin une troisième classe de verbes, les dé- 80. 
>onents (fleponentia), qui ont la signification active, soit tran- 
sitive soit intransive, et la forme passive^ p. ex. hortor, j'e3diorte; 
narior, je meurs. 

4. Quelques verbes ont dans quelques temps la forme ac- 81. 
;ive dans d'autres la forme passive, p. ex. audeo^ j'ose, ausus, 
mm, j'ai osé. On les nomme netitro pastiva. Encore d'autres 
]ui sont rinverse des déponents ont la sigi^ation passive et 

A forme active, p. ex. veneo^ je suis vemlP^ On les appelle 
teuttoHa pastiim. 

Des modes et des temps. 

1. Les manières diverses de présenter Faction exprimée 82. 
par le verbe s'appellent modes (modt). Il y en a quatre en 
Atin: 

t) L'indicatif (modus intUcativiii)^ qui exprime simple* 
ment Faction ou Fétat comme fait réel et positif, p. ex. fuer 
fcrtèiif le gar(;on écrit 

2) Le conjonctif on le subjonctif (mùéfti efmjun- 
^Hmii)y qui exprime la supposition d'une action on d*un état, p. 

si possem, j'écrirais, si je pouvais. 

3) LMm p éra ti f (j/nnitis imperativus), qui exprime Tac- 
:ion sous la forme d'un commandement ou d'une demande, p. 
2X. scrihite, écrivez. 

4) L'infinitif (///odus infinitivus)^ qui exprime l'action 
du verbe sans aucune niodifieatiuii ot sans déterminer ni la per- 
sonne ni le nombre, ]). ex. nolo sr/ ibere, je ne veux pas écrire. ' 

On peut encore conipter parmi les modes: le participe 
'^participium), qui présente Faction sous ja iurme d'im attribut 
^i n'est autre chose cju'un adjectif verbal, p. ex epistola scripta^ 
la leKie écrite; le gérondif {gerundiiaii) qui contient la dé- 
:;linaison de T infinitif, p. ex. ars sci ibendi, 1 art d'écrire et le 
supin (siiptnurn). * i 

2. Les temps Qenipord) servant à marquer et l'époque 83. 

dans la quelle Faction se fait, savoir si elle a Heu dans le mo- 
ment même où Fou en parle, ou si elle a eu lien avant ce mo- 
ment, ou si elle aura lien après; et la nature de Faction, sa- 
voir si elle *1 11 r f ou si elle est a c e o ni p 1 i e. 

Il y aura donc six temps en latin qui sont contenus dans 
le tableau suivant: 
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: [ Présent |^ 



Passé;: 



IHit 



Durée 



I r 

t i^i*raê'\ iin; nrfnit (^Imperfe" iFatai h Cfyfmrmm L} 



Préseii 

scn'ho, j'écris. \scribeùanij j'écrivais, ■■scnbant, écrirai. 



Accom- 
plisse- < 
ment 



Fartait {Verfe- 
€tum); 

scrîpsi, j'ai 
écrit 



fjuamperfecium) ; 

scripseramy favaîs 
écrit 



Futur 11. ^lUi^^é ou ao* 



Rem. Ën fràoçBpI y a «neore le fsrfeitdéfipi ^^iUttrotif, quoi 
cmploio pour «Epniner les faits dans on récit. Ceitaiftpà se tra- 
duit rn iafiîi par In parfait. Les deux rtniditininicls se trndoi- 
sent en latin par l'imparfait et le plusqucparfait du coujouctif Clj 
Pantérieur délini pur ie plnsqueparfait de riodicatif. | 

I 

84. 3. L'ilidicatif et le conjonctif de cliaqiic temps ont cliacoi 
trois personnes poor le sin^Iior (je, tu, il, elle), et trois pour 
le pluriel (nous, voas, ils, elles). L'impératif n'a pas la pR- 
miére persomie. 



Clmpitre XTIII. 

De la conjugaison en général. De la forina-| 
tion des temps et des modes* 

35. 1. CoDjugaer un verbe signifie: dériver soccessîvemeiit de, 
certaines formes fondamentales toutes les autres formes possi- 
*blcs du verbe. H y a en latin quatre formes fondamentales 
savoir: la 1ère pers. de Findicatif du présent et du parfait ac- 
* tif, le supin, et llnlinitif. Les trois dernières peuvent être dé- 
rivées de la première. 



86. 



2. Il y a en latin c|iiatre conjiigaison«j, c. a. d. quatre nu 
niéres essentiellement différentes de conjuguer lis verbes. Voici 
les terminaisons des formes fondamentales de cliacuntî; 

1. 0, âvtj atuin^ Or a 

2. fo^ ui, ttunij ère 

3. Oy t, tum, ère 
A. w, tvr, ïtnm, îre. 

Chacune de ces couin2:aisons a une lettre charactéri^^tique, qui 
prédomine dans les terminaisons, c'est dans la premién» dans 
la seconde ^, dans la troisième 4 ou I, Viaiis la quatrième i. 

87. 3. Toutes les personnes du même temps et du même 
mode dérivent de la première; voici le tableau général des ter- 
minaisons des personnes: 
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39 



Sing. 
Plar, 



Sing. 
Plur. 



A^tif. 

1. 2. 3. 

0, m, i, s. f. 

mw» tis. nt 

Passif* 



r. 

mur. 



ris. tur, 
mini, ntur. 



4. Il est essentiel pour la conjugaison de connaître d'à* BB. 
bord les 4 formes fondamentales. Dans la 1. 2. et 4. conjugai- 
son la formation du parfait et du supin n'a pas de difficulté. 
Quant à la troisième conjugaison il faut doimer quelques règles 
particulières à. cet égard: 

1) Quand il y a une voyelle devant la terminaison ^ de 
rinfinitify on t^oj^ i et tum au radical du verbe^ p. ex. acu-erey 
acu-t, aeu-ium, 

2) Quand la terminaison du présent ou de l'infinitif est 
précédée d'une consonne, il faut ajouter si au radical du verbe 
pour former le parfait, p. ex. carp-Oy cnrp-si. Cependant il faut 
remarquer que la lettre s se combine avec les consonnes: r, ^, 
A, qu et devient .r, p. ex, duc-Of duxi; trah-o, fraxi; reg-o, rexi; 
coqti-o, coxi. Quand la lettre finale du radical est elle est 
cluLiii^ée en p. ex. scrib-Oy scn'p-si, quand c'est J, il faut cpio 
ou bien d uu Lien s cède, p. ex. claud-Oy claii-si; def en-do, defend-L 
Au supin on ajoute tum au radical du verbe; mais h se cliange 
en p et ^, h, qu m e devant cette terminaison^ enfin les verbes 
en do rejettent la consonne d et font leur supin en sumy p. ex. 
carp-Of carp-ium; serib-o, serip-tum; reg-o, reà-tum; trah-^, 
traC'tum ; coqu-o, coc-Utm; claud-o, clau-mm. Il y a cepen- 
dant un très grand nombre d'exceptions de ces règles. 

5. Le tableau suivant indique la iiiaiii< re dont on dérive 89. 
des fjuatre formes fondamentales toute^^ les autres formes du 
verbe.' 



L hkà, prés, act 
l)Conj. prés, act 



2) Iud.ct coiy.prés. pass. 



5) Part, prés, act»- 

6) Gérondif 

7) Part. fut. pass. 



I. 


H-. 


m. 


IV. 


0 


eo 


0 


io 


em 


eam 




iam 


{ot 


eor 


or 


tor 


\er 


ear 




iar 


\âbam 


êbam 




ibam 


[fdfar 


êbar 


êhor 


fâar 


\âbo 


ëho 


am 


iam 




êhor 


ar 


iar 


ans 


ens 


ens 


iens 


andum 


endum 


endu7n 


iendum 


andm. 




endus. 


tendue. 






3 
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Rem. En eonposmit le participeMitor passif avee le T«il»e mvzi- 
liaire eut on forme la eonjogaison périplirastiqae àa 



t 

ërim 

{ëram 

{ùsem 

ëro 

isse. 



um, u 
ufy a, um 



U. lud. parf. act. 

1) Conj. parf. act. • 

2) lad et conj. plusquep. act 

3) l'ut, ijassé act. 

4) luf. parf. act. 

HL Supin 

1) Part. parf. pass. 

2) Part, fut act 

Rem. En composant le participe parfait passif avec me on forme 
les 'temps de raetion achevée du passif, c a. d. t) le parfait de 
riadicarif et <1a conjonctif, 2) le nlusqueparfait de l'indicatif et di 

conjonctif, 3) le futur passé, 4) i'iutînitif parfait passif; en com- 
posant ce même participe avec iri on nbti* nt 5) Pirifiiiîtif futur 
passif. Le participe futur actif composé avec eue douue lu couju- 
.gaison pdriphrastiqae de l'aetif. 

IV. L'infinitif prés, act . te 

1) LHnf, près, pass. . ri (dans la 3ième coDjug. ^ 

se change en i) 

2) La 2 de pcrs. sing. de Tind. 

prés. pass. . . ris 

3) La 2de pers. sing. de l'im- ((en rejetant Ja terminaison fv) 
pérat act et pa&s. . \re 

4) Le coiy. împaif. act et P^^ss.|^^^'' 



Le verbe auxiliaire (subslantijf) esse. 

Puisque le veilie eue sert à former les temps composés, 
fl est nécessaire d*en connaître d'abord la conjugaison. 

8umjfut\ esse^ être. 
Présent 

C o ii j o il c t i f. 
sim, (que) je sois 



IndicatiC 

S. sunij je suis 

es, tu es 

estf il est 
P. sumuSf nous sonuucs 

eitù, vous êtes 

suni, ils sont 



SÎSf 

sit, 

sJmus-, 
siiiSf 
\nnt, 



tu sois 
il soit 

nous soyons 
vous soyez 
ils soient 



Digitized by Google 
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Impératif.. 
S,ê9f sois 

esto, que tu sois 

esfOy qu'U soit 
P,este, soyez 

estôte, que ^■o^s soyez 

K^^o, qu'ils soient 



Indicatif: 

S. éram, étais 

eraSj tu étais 

eratf il était 
V.erâmuSy nous étions 

«rô^, vous étiez 

eremt, ils étaient 



Indicatif. 

S,iro, je serai 

^rf>, tu seras 
^r/^, il sera 
P. erïmus^ nous serons 
vous serez 
eruîU, ils seront 



Infinitif. 
cis^ être» 

Participe, 
/mr^ inusité, étant 



Imparfait 

Conjonctif. 

essem (forem)^ (que) je fusse, 
je serais 

esses, (foresj, tu fasses^ tu se- 
rais 

esset (foret), il fiU, il serait 
etsëmtis (forëmus), nous fussions, 

nous serions 
enëHi (forêtùX vous fussiez» 

vous seriez 
estent (forent)^ ils fiissen^ Us 

seraient 

Futur 

Conjonctif. 

manque ; on le remplace par fu- 
hirus, cr, î/m^ si??i, sis sit etc. 
Infinitif. Juturum, am, uni esse 

ou fore, devoir (aller) être 
Participe, futnn/s, a, um^ de- 
vaut (aikut) être. 

Parfait 



Indicatif. 

S»fui, j'ai été, je fus 
fmsti) tu as été, tu fus 
fuit, il a été, il fut 

P./uimuSf nous avons été» nous 
fîimes 

fmsUt, vous avez été, vous 
fûtes 

/uënmt(eX Os ont été, ils 
furent 



Oonjoncti£ 

fucrim, (que) j'aie été 
fueris, tu aies été ' 
fierit, il ait été 
fîierimm, nous ayons été 

fueritiSy vous ayez été 

faerinty Us aient été. 



Infinitif. /tiitfi^, avoir été. 



3* 
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Piusqiieparfait, 

Indicatif. 

, S. /fiëram, j'avais (j'eus) été 
fueraSy tu avais été 
fiœratp il avait été 
V* /nerâmui^ nous avions été 
fuerûHsy vous aviez été 
fuerant^ ils avaient été. 

Gonjonctif. 
^^/uùsem, (que) j'eusse, j'aurais été 
• fuisseSy tu eusses, tu aurais été 

/itisket, W. eûty il aurait été 
V^Jvùsimm^ nous eussions, nous aurions été 
/uistëtiSf vous eussiez, vous auriez été 
fidt^nt, ils eussent, Os auraient été. 

Futur (IL) paissé. 
Indicatif. Conjouctif. 
B,/uero, j aurai été manque. 
fuerhy tu auras été 
/uerit^ il aura été 
^,/tierimuSy nous aurons été 
ftieritis^ vous aurez été 
/ueritUf ils auront été. 

Première conjugaison. 
91. Amo^ amâffif amâfytm, amare^ aimer. 

Actif. 

Présent 

Gonjonctif. 



Indicatif. 

S. a?/}0, j'aime 

a?tiàs, tu aimes 

amatj il aime 
P. amùmus, nous aimons 

amâtiSf vous aimez 

amant, ils aiment 

Impératif. 

S. omâ, aime 

amâtOy que tu aimes 
amâto, qu'il aime 
P. annlte^ aimez 

amâtotey que vous aimiez 
amanto, qu'ils aiment 



amem, (que) j aime 
amës, tu aimes 
amct, il aime 
(uiitinus^ nous aimions 
amêtiSy vous aimiez 
ornent, ils aiment 

Infinitif, 
amâr^f aimer. 

Participe. 
eananSf antù, aimant. 

Géron dif. 
amamk, o, wn, o, d'aimer. 
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Ghap* XX, PfmL coigagaisoD. Amo, 37 
Imparfait 

S, amoharn, j'aimais 

mnaiuis, tu aimais 

(urtfihat, il aimait 
P. amabamus, nous aimious 

amahâtU^ vous aimiez 

amabant^ ils aimaieut ^ 

Conjonctif. 

S. amârem, (que) j'aimasse, j'aimerais 

amarëSy tu aimasses, tu aimerais 
amrtrety il aimât, il aimerait 
P. amftrëmus, nous aimassions, nous aimerioa^ 
amarêtiSf vous aimassiez, vous nii lieriez 
* amarent, ils aimassent, ils aimeraient. 

Futur L 

indicatif. 

S. amcfôo, j'aimerai 

amabîs, tu aimeras 

amahity il aimera 
P. amahmuSy nous aiujcrons. 

amnhitis, vous aimerez 

amatmnt, ils aimeront 

Conjonotif. 

manque ; on le remplace par mnùJturui^ um, sim, siSj 
Ht etc. 

Infinitif* 

amâturum^ am, um esse, devoir ou aller aimer. 

Participe. 

amaturus, a, utn, devant ou allant aimer. 

Parfait 

Indicatif 

S. amàvi, j*ai aimé, j'aimai 

amttvisti, tu as aimé, tu aimas 

lumioil, ii a aime, ii aima 
P. amavïjmiSy nous avons aimé, nous aimâmes 

ammistùf vous avez aimé, vous aimâtes 

amav&runt (ej, ils ont auné^ Ils aimèrent 
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S. am&oënm, (que) j'aie «imé 
^ • amaverit, tu aies aimé 
ammferU, il ait aimé- 
P. amaverùmu, nous ayons aimé 
tmaveHHs, vous ayez aimé , 
amavermtf ils aient aimé. 

Jnfinitif* ameufisse, avoir aimé, 

Plus^ucparfait 

Indicatif. 

S. amàvèramj j*avais (j'eus) aimé 

amnveraSj tu avais aimé 

aitmvrrat, il avait aimé 
P, amaoerâmus, nous avions aimé 

amavrrftfi^, vous aviez aimé 

arnaveratUf ûs, avaient aimé. 

Coujoncti£ 

S. amâmssem^ (que) j'eusse, j'aurais aimé^ 
amovissis, ta eusses, tu aurais aimé 

• , amaifùset, il eut, il aurait aimé 

P. amamisimus, nous eussions, nous aurions aimé 
omamssêHsy voua eussiez, vou6 auriez aimé 
amtmsteatf ib eussent, Us auraient aimé. 

Futur (n.) passé. 

Indicatif 

S. amàvërOt j'aurai aimé 

amaveris, tu auras aimé 

amanmit, il aura aimé 
P. amaverifmu, nous aurons aimé 

amaver&itf vous aurez aimé 

ammferittt, ils auront aimé. 

Conj onctif. 
manque. 

Supin, amâtum, pour aimer 
amâtu, à aimer. 



Cbap. XX« Plrtn. coigogaison. Amo, 



Passif. 
Présent. 



92. 



Conj onctif. 

nmer^ TciTie) je sois aimé 
amëris^ tu sois aimé 
fnnètuTy il soit aimé 
fifnfmur, nous soyons aimés 
aniemini, von« so^'cz aiiTu^s 
amentuTy ils soicut aimes. 

Infinitif. 
amàri, être aimé. 



- Indicatif. 

S. a??ior, je suis aimé 

ainûris, tn es aimé 

amdtur, il est aimé 
P. anKlmur^ nous sommes aimés 

ainamini^ vous êtes aimes 

amantur^ ils sont aimés. 

Impératif. 

S. wnâre^ sois aimé 

cmàtor, que tu sois aimé 

nmâtor, qu'il soit aimé 
P. amâmini, soyez aimés 

airimninoTy que vous soyez 
aimés 

amofUor, qu'ils soient aimés. 

Impariait. 

Indicatif. 

S. omàftar, j'étais aimé 

amabân$p tu étais aimé 

amaibâtur^ il était aimé 
P. omotoxntfr, nous étions aimés 

amabâmini, vous étiez aimés 

amabantur^ ils étaient aimés. 

ConjonctiC 

S. amârer, (que) je fosse, je serais aimé 
amar&is^ tu fusses, tu serais aimé 
amarUWy il tôt, il serait aimé 

P. amaremurf nous fussions, nous senons^ aimés 
amarimim^ vous fussiez, vous seriez «més 
amarmtiur, ils fossent, ils seraient aimés. 

Futur L 



Indicatif 

S.amâbor, je serai aimé 
amabèns, tu seras aimé 
ainahitiu , il sera aiuié 

P. amabmmr, nous serons aimés 
omMmini, vous serez aimés 
amahmtur, ils seront aimés. 



Conjonctif. 

manque. 

Infinitif. 
améUum in, aller être aimé. 

Participe. 
amandus, a, um, devant être aimé. 
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Par fai t. 
ludicatif. 



ffum, 1 ai ete, je fus aime 
' <es, tn as ete, tu fus aune 



a, um j^^^^^ ^^^^^^ j.^^^ ^1^^ 

fSU7?uiSy nous avons été, nous fûmes iiitii^ 
' /éîjm, vous avez oie, vous iiites auues 
lx2<»/y ils ont été, ils furent aimes. 

Conjonctif. 

' "ists, tu aies ete aune 
^ ^ liiV, a ait été aimé 

' "{ntis, vous ayez ete aunes 
' ^sint, ils aient été aimés. 

Infinitif, (tmâtimi, am, vm esse, avoir été aioié» 
Participe, (nnâtus, a, tim, aimé. 

Plusque parfait 

ludi catif. 
amatut, f'^'""' /«vais Cfens) été aimé 
a um V^^^' avais ete aune 
* v^r«^, il avait été aimé 

reramus, nous avions été aimés 

' <eratiSf vous aviez ete aimes 
^ leranlj ils avaiuut été aimés. 

Coajonctif. 
r^^^^^, (que) j W, j'aiiraw étfr aimé 
^ { tu eusses, ta aurais ete aime 

Ufitff, il eût, il aurait été aimé 
amatt f^^'^^t >^ous eussions, nous aurions été aimés 
a' vous eussiez, vous auriez été aimés 

' ieisent, iJ» eussent; ils auraient été aimés. 

Futur (II.) passé. 
Indicatif. 

amatm, ^'i'"'^ fff^. . 

„ J lerUf f tiens, tu auras ete aime 

' Urt^, fuent, il aura ete aune 

omiyfz (^i^^'^^yf^^i^'f^y nous aurons été aimés 
' leritù, fueritis, vous aurez été aimés 
' VfirwU, fuerint, ils auront été aimés. 

Conjonotîfc 

manque. 
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Seconde conjugaison. 
MoneOf mamti, monl^iÊm, manSrei avertir. 

Actif. 

Présent 

Coiijoncti£ 



moneam, (que) j'avertisse 
maneâs, tu avertisses . 
moTieat, il avertisse 
moneàmuSf nous averti: 
maneâHs, vous avertissiez 
moneant, ils avertissent 

Infinitif. 
manere, avertir. 

Participe. 
mcnens, avertissant 

Gérondif. 
matiefulif o, mn, o, d'avertir. 



Indicatif 

B^maneo, jlarertis 

monës, ta avertis 

manet, il avertit 
P.mofiama, nous avertissons 

mofOUs, vous avertissez 

monenty ils avertissent 

Impératif. 

S^monê, avertis 

manêto, que tu avertisses 
monëto, qu'il avertisse 

P. moîiëte^ avertissez 

tnoîitlOte, que vous avertissiez 
monento, qu'ils avertissent. 

Imparfait 
Indicatif. 

S. inanêbam, j'avertissais 

moTiehas, tu avertissais 

monebat, il avertissait 
P. mofuhâmus, nous avertissions 
' motuèôHt^ vous- avertissiez 

motuèanty fls avertissaient 

Conjouctif. 

S. manêrenij (que) j'avertisse, j'avertirais 
monerës, tu avertisses, tu avertirais 
monerety il avertît, il avertirait 

P* 7nonerëmus^ nous avertissions, nous avertirious 
irtonerêtis, vous avertissiez, vous avertiriez 
monerent, ils avertissent^ ils avertiraient. 

Fntnr L 

Indicatif. 

S. monèhOy j'avertirai 

motif'hiSy tu avertiras 

moîiebit, il avertira 
P, monehîmus, nous avertirons 

monelntis, vous avertirez 

mombunt, ils avertiront. 



42 



lÀm L Etymologie. 



Coiijoiicti£ 

manque ; on Id vonplace par mmiturw, i&n, sù, tU etc. 

In finit if. 

monittirum, am, um esse, devoir ou aller avertir. 

Participe. 
matUiunti, a, um, devant ou allant avertir. 

Parfait 

Indicatif Gonjonetif. 



S^monuty j'avertis ou j'ai averti 

mmtuisti, tu avertis 

tnonuit, il avertit 
P. monuhniiSf nous avertîmes 

monuùtù, vons avérâtes 

monuêruntCeJf ih avertirent 

Infinitif. fnoHuùse, avoir averti. 



mom/è/ im, (que) j'aie averti 
îfionuerïSf 
monueritf 



monuenmus, 
mamteriêit, 
maniiermt. 



S.monuér<im, j'avais ou j*eus 
averti 



%numuera» 
monuerat 
P. monuerâmut 
monuerâtis 
monuerant. 



Plnsqueparfait " 
Indicatif. Conjonett£ 

monuktem, (que) j'eusse ou /au- 
rais averti 
monuùsës 
monmsset 
monuùsëmus 
montdssitù 
monmuent. 



Indicatif. 

S. monuëro, j'aurai averti 

momie rin 
monuerit 
P. inonnerimus 
monueritis 
monuerint,- 



Futur (IL) passé. 



Conjouctif. 



manque. 



Snpin. monïtum, ponr avertir 
manUu, à avertnr. 



Passif. 
Présent 



Indicatif, 
S. moneo/ y je suis averti 

viotiëris, 
monêtur 
P, monëmur 
vionëinini 
monentur. 



C o n j G n c t i f. 
monear, (que) je sois averti 

moneàrù 

moneâtur 

mofwâmur 

moneùmini 

\moneantur. 
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Impératif. 

>, ntofiëre, sois averti 

monëtor 

monëtor 
*, monêmini 

moïittuinor 

monentor. 



Indicatif! 
LfÊtOHebar^ j'étais averti 

.monebârù 
monebâtur 

manebâmini 
monebatUur, 



Infinitit 
monirif être averti 



Imparfait. 

Coiijoncti£ 

tMmiter, (que) je fiisse ou je 

serais averti 
monerërù 

manerêtur 

monerëtmir 
manerémini 
monermtur. 



Indicatif. 

5. monèbor, je serai averti 
monebërù 

P. mondnmur 



Futur L 

Conjonctif. 

manque. 

Infinitif. 
momtum iri, aller être averti. 

Participe. 
monendui^^um, devant être averti 



monebuntur. 

Parfait 

Indicatif. 
S. fsum. j'ai été ou je fus averti 



nonUusA 
0, um y 



es 
est 



\sunL 



S. 



P. 



Oonjonctii 

r *'»'. (Que) j'aie été averti 

«, um \^ 
... fsùmtt 



Infinitif, mmtîtu/n, am, um ew^, avoir été averti. 
Participe. înonUus, a, um, averti 
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t 

Plnsqueparfaii 
Indicatif. 

' Jeratis 

Conjonctif. 

^* «Mfi^ rmm, (que) j'eu^ ou jWais été averti 

a wn I ^'^^^^ 

' Kesset 

' < essetis 
Kessmi, 

Futur (IL) passé* 

Indicati£ 

S. i-^ro Cfmro), j'aurai été averti 



///a;./^..., f^'*? (T^ro; j'aurai été 
wow/V/ f ^'^«î^ (?Wwnw) 

Conjoiie4if. 
manque. 



95. 



Indicatif. 

S. /!e^o^ je lis - 

l^îs, tu Ib 

/^^^ il lit 
V.legmus^ nous lisons 

UgittSj vous lisez 
ils lisent. 



Troisième conjugaison. 
LegOf legt\ lecium, hgëre^ lire. 

Actif. 

Présent 

Conjonctif. 

legam, (que) je lise 



legâs, tu lises 
i^at, ils lise 
legâmus, nous listons 
legâtis, vous lisiez 
legant, ils lisent 
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Infinitif. 



Impératif 

B.legê, lis 

legîto, que tu lises 

legïto^ qu'il Use 
P. legite, lisez 

U'gdôte, que vous lisiez 

legunto, qu'ils lisent. 



Indicatii 

S, legêham^ je lisais 

l^^as, tu lisais 

legebatf il lisait 
F^l^gÈbâmufy nous lisions 

ie^ebàtù, vous lisiez 
/Si^fe^a»^, ils lisaient 

Indicatif! 

S. legam, je lirai 

/f^^i, tu liras 

le^et, il lira 
V.legêmuSy nous liroiis 

legêtis, vous lirez 

legeuty iU liioiit. 



Indicatif. 

S. je lus on j'ai lu 
legùtiy tu lus 
il lut 

P. kgïmuSy nous lûmes 
legistùy vous lûtes 



legirwU(eJ, ils lurent 

Infinttit avoir lu. 

Plusqneparfait. 



légère, lire. 

Participe. 
Ugens, lisant 

Gérondif. 
legendi, o, um, o, de lire. 

Imparfait 

Conjoncii^ 

legërem, (qoe) Je lusse, je lirais 

legerès, tu lusses, tu Unis 
l^eret, il lût, il lirait, 
legerêmus, nous lussiôns, nous 

lirions 

legerêtù, vous lussiez, vous liriez 
lièrent, ils lussent, ils liraient 

Futur L 

Conjonctif. 

manque; on le remplace par le- 
cturtis, a, um, sm, sis, sU etc. 

Infinitif. 
leeiurum, am, wn ene^ devoir 
ou aller lire. 

Par ticipe. 
lecturus, a, um, devant ou 
lant lire. 

Parfait 

Conjonctif. 

legërm, (qpe) j'aie lu 

legerù 
legent 
legerimus 
legeritù 
legerint. 



Indicatif. 

S. kgëram, j'avais on j*ens lu 

legeras 
legerat 
P. l^erâmui 
legerâtis 
Ugerani, 



Conjonctif. 
%î>i«»f,(que)f eosse ouj'aïkraislu 

le gis s émus 
legùsUii 
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Lifre i. Ëtynuiiogie. 



Futur (H.) passé. 
Indicatif. Conjouctif. 

&,legèro, J'aurai lu mauque. 
legeris 

le*rent 
P. lege/ imus 
legeritis 
legei int. 

Supin, lectum, pour lire 
kctu^ à lire. 



96. 



I u d i c a t i i ". 

S. le<ror, je suis lu 

legf/is^ 

le^'llnr 
P. kgt/nur 

legïmini 

leguiUur, 

Impératif. 
S. légère, sois la 

legUor 

legïtor 
P. legvmni 

legtmi7ior 

Indicatif. 

S. Ugëbar, j'étais lu 

legebârù 

P. l^ièâfnur 
l^gebâmini 

Indicatif. 
& legar^ je serai lu 

legèris 
legêtur 
P. l^ëmur 
legêmini 



Passif. 

Présent. 

Coiijonctif. 

legnr, (que) je sois lu 

Icgàrù 
legdtur 
legàmur 

legâmin\ - , 

legantw. 



iegi, être lu. 



Infinitif 



Imparfait 

. Conjonctif. 

legërer, (que) je fusse ou je se- 

raù lu 
legerêru 
legerUwr 
legerëmur 
legerëndni 
legerentur. 

r 

Futur (L) 

Conjoucti£ 

manqne. 

Infinitif. 
lectum tri, aller être la. 

Parti cipf. 
I^endus, a, um, devant être la. 
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Parfait 

Indicatif. 



Ktunt. 

Conjonoti£ 

lectt, aeA ... 

\Hnt 

Infinitif, lecttim, am, nm esse, avoir été lu. 
P a l' i i c i |) e, lectus, « , lu. 

Plasquepdrfait 
Indicatif 
S. ^^1^^ teraï/i, j avais uu J eus été lu 



\erant, 

CoJijouctif. 

S. a f^***^» j'^îisse OU j'anraU été la 

' H esses 

' X essetis * 

Futur (IL) passé. 
Indicatif, 
s- hetu., a.r". CMro) été la 

(fuertt) 

P. ^ reHmus Cfuerimus) 

^ xé-z /y/j (fueritis) 
\erunt (fuerint), 

Conjonctit 

manque. 
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97. 



Vorbes en io de la troisième conjugaisoa 

1. Il y a un assez grand nombre de verbes de la troi 
sième conjugaison qui ont la terminaison io au Présent, p. ex, 
rapio, je ravis; capio, je prends. Comnie la oonjuc^aison de 
ces verbes diffère pour quelques temp^ de celle de ki^o^ il ser* 
nécessaire d'eu dernier un exemple. * 

2. JRapiOf rapuiy raptum^ rapere^ ravir. 

Actif* 

Présent 

Conjoncti£ 



Indicatif. 



rapwy je ravis 
rafiïtf ta ravis 
rapit^ il ravit 
P. rii^iimtif y nous ravissons 
ri^Uii, vous ravissez 
rapitmtf ils ravissent 

Impératif. 

S«ri^, ravis 

r«y9lifi9, que ta ravisses 

rapUo, qu'il ravisse 
V.rapïfe, ravissez 

rapîtôte, qae vous ravissiez 

rapiuntQf qu'ils ravissent 



ntpiam, (que) je ravisse 
rapùis, tu ravisses 
rapiat^ il ravisse 
rapiàmtts, nous ravissions 
rapiâtiif vous ravissiez 
rapiantt ils ravissent 

Infinitif. 
rapëre^ ravir. 

'Participe. 

rapiensj ravissant 

Gérondif. 
m^nendif o, «m, o, de ravir. 



Imparfait 

Indicatif 

S. rapiéham, je ravissais 

rapiebnSy tu ravissais 

rapiebaty il ravissait 
P. rapU^âmui, nous ravissions 

ri^ne^âtù, vous ravissiez 

rt^Mant^ ils ravissaient 

Conjonctif. 

S. rapërem^ (qu^) ravisse, je ravirais 

rapërit^ tu ravisses, tu ravirais 

taperety il ravît, il ravirait 
P. raperêmuty nous ravissions, nous ravirions 

raperëHsy vous ravissiez» vous raviriez 

râpèrent^ ib ravissent ils raviraient 
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Futur (I.). 

Indicatif! 

S.n^iam, je nviiaî 

rapiës, tu raviras 

rapièt, il ravira 
V,rapiêmuSy nous ravirons 

rapiêtis, vous ravirez 

rapient, ils raviront 

Passif. 

Présent 

Indicatif. Conjonctif. 

S. rapioj\ je suis ravi ^raptar, (que) je sois ravi 

rapëris * 

rapïtur 
P. raptmur 

raptmini 

rapttmtur. 

Impératif. 

S,raperey SOIS ravi 



Imparfait 

Conjoncti£ 

rapër^, (qu^) fosse ou je se- 
rais ravi 
raper&iA 



98. 



rapians 

rapiàtur 

rapiiimur 

rapiâmini 

rapiantun 

Infinitif, 
être ravi 



rapkmtor. 

Indicatif! 
S. rapt^ar^ fétaÔB ravi 



rapteoaru 

rapiebâtur 
P. rapiebâmur 
rapiehâmini 



S. rapiar, je serai ravi 

rapiê/is 

rapiëtur 
P. rapiëmur 

r dp te mini 

rapientur. 



râper &ur 

raperèmur 
raperëmim 



Futur (L). 



La formation des temps dérivés dn parfoit et do sapin n'a 
pas de difficulté. 

4 
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Cbapttra XXT. 

Qiiatrièiiic conjugaison. 

AudtOf auditif auditum^ audire^ entendre. 

Actif. 

Présent 

Conjouctif. 



(mdiamy (que) jVntende 
audids^ tii entendes 
audiat, il entende 
audiâmus, nous entendions 
audiâtis, vous entendiez 
audiantf Us entendent 

Infinîtifl 
aiidire, entendre. 

Parti cîp,e« 
audiens^ entendant 

Géron Ji f. 
audieTuUf o, um, o, d entendre 



Indicatif. 

S.atM&o^ jWends 

atu^f ta entends 

mtdity il entend 
Y^audmus, nous entendons 

auditiSy vous entendez 

audiuntf ils entendent 

Impératifl 

S.ffi/dî, entends 

auditOf que tu entendes 

aufhtOf qu'il entende 
P. audite^ entendez 

audîtôte, que vous entendiez 

audiunto, qu ils entendent. 

Imparfait 
Indicatif. 

S. auditb(u/i^ j'entendais 

audiehas, tu entendais 

atùdielat, il entendait 
P. audiehâînus, nous entendions 

audiêhûtùj vous entendiez 

audieèant, ils entendaient 

Conjonctif. 

S. «fid^^fn, (que) j^entendisse, j'entendrais 
auéUris, ta entendisses^ ta entendrais 
audiret, il entendît^ fl entendrait 

P* audirêmus, nons entendissions, nous entendrions 
aiudirëUs, vous entendissiez^ vous entendriez 
audirmU^ ils entendissent» Os entendraient 

^ Futur (I.). 

Indicatif 

S. audiam^ j'entendrai 

audits, tu entendras 

audiet, il entendra 
P. audiêmtts, nons entendrons 

audiêtis^ vous entendrez 

audéent, ils entendront , 
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Oonjonctif. 

manque; on h rem^^làce par awHiurui,(t,imsùn,tù,siteUi, 

Infinitif. 

audUttrum, ant, tan esse, devoir ou aller entendre. 

Participe. 
fsuâiturui, a, un^ devant on allant entendre. < 

Parfait. 

Indicatif. Conjonctif. 



S. «««//t'z'J'entendis ou j'aientendu 

audivisti, tu entendis 
audhnt, il entendit 
^,andwîmus, nous entendîmes 
audivistis, vous entendîtes 
audivêrunt (ej/ûs entendirent. 

Infinitif audimm, avoir entendu. 



atidîvèrùn, (qjaé) j'aie entendu 

audiveris * 
audiverit 
audiverrmus 
midiveritis 
audiverinU 



Plusqueparfait 
Indicatif. Conjonctif. 



S. audîvèram, j'avais ou J'eus en- 
tendu 

audiveras 

audiverat 
P. aydiveràmiLS 

audiverutis 

audiverant 



midîvissem, (que) j'eusse ou j'au- 
rais entendii 
audivissës 
audivisset 
audivtssêmîis 
audivissêtis 
awHvùsenL 



Futur (IL) passé. 

Indicatif CQnjonctiC 

S. au^ifëro^ j'aurai entendu manque. 
ùu^verif 
atldêoerit 

audmeritii 
audivermt 

Supin, audltum, pour entendre; audîtu, à entendre. 

Passif. lOa 



Indicatif. 

S. audî'or, je suis entendu 

audlris 

audltur 
P. audlmvr 

audlmini 

audiuntur. 



Présent 



Conjonctif. 
auflt\i/\ (que) je sois entendu 

atiiUttris 
audiiitur 
audiainur 
andiâmini 

4» 
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Impératif. 

S.muhre, sois enl 

auditor 

atuktor 
P. au^mim 

aiuêtmmor 

Indic atif. 
S\audi€bar, j'étais entendu 

audiehdris 
OMdiehâtur 
P. tmdiebûmur 

audiehCimini 
OMfUebcmtwr^ 



lafinitif. 
auditf^ être entcndiL 



Imparfait 

Oonjonctif. 

anêùrer, (ifOL^) je fiisse^ je serais 

entendu 
audirên's 
andirëtwr 
audirëmur 
audirêmiîd 
audvrentur* 



Indicatif. 

S,audtar, je serai entendu 
audiêris 

mtdiètur 
P. (tmlitinur 
midiëmini 
audUntur, * 



Futur (I.). 

Coujonctif. 

manque. 

Infinitif; 
atM^^uin tri, aller être enteudu. 

P a r t i c i e. 
audiendtiSy a, um, devant être 
entendu. 



Parfait. 
Indicatif. 

P. auditi, fsnvius 
ae,ai estis 



C o uj' o n c t i f. 
S. ^^Au^ {^^*^* {W^) j aie été entendu 

Xsii 

Infinitif, atukhtm, am, um use, avoir été eutcndu. 
Participe, tutdiius, a, ttm, entendu. 
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Plus quepar fait. 
Indicatif. 
S. fi^^f^ reram, j'avaîi^ y eu» été entendu 

Coiijoncti f. 

S. ^^^^^ rrssrm, (que) j'eusse, j'aurais été enteudu 
n. fim' I ^^^^ 

* vesjent. 



Fntnr (IL) passé. ' 

indicatif. 

S. ^ggg^f^ f^^o Cfi^^'o), j'aurai été euteudu 

' < eris (fueris) 
' ^ Kerit (fuerit) 

■ * <erttis (fuerUis) 

^ \erunt (fuerint). 

Conjoncti^ 

nian<)ae. 



Tableau sy noptiqiie des qiiatrç conjugai- 
sons arrangé d'après les dérivations des 

temps. 

I. II. m. IV. 101. 



1) 



uii moii-iium, 
mton-èrt 



lee-o, leg-»*, 

ire 
1) leg*0. 



rap-to, rap-«ij 
ra^-lumi rap- 
^« ■ 

1) rap-iv* I 
Préient Ind. Aet. 



aud-to, niid- 
7t>i, aud-7f{/i/{, 
aud-ïre 

1) aiid*t». 



aiil-« 

am-ât ete. 



Imon-ea 
non-ëf ete. 



|leg*l^f ete. |rap-it ete. 

Pré 9. Ind. F as s. 



l-îi ete. 



am-ar lmoD-€or 
(ainâ-nt) d6|(iiionë*rii) de 

riDliDitif I rinfinitif 
an-âAir ete* Inon-ëMr ete. |l^g*i/iir ete 



Icg-or 

(le^c-rw) de 
1 infinitif 



rap'tor 



(rapë-rtt) delCaMdî-ri<) de 
l-niilDitif J nniiilP^ 
rap-iMr ete. 
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I. H. m. IV. 

Préi. Conj, Act. 

etc. I eat etc. | etc. | iai etc. | ûi^ etc. 

Prés. Conj. Pass. 

êltff* etc. I etc. | àiur etc. | %âiur etc. | taiicr etc. 



Imp. Ind. Act 



etc. I etc. I 



rap-ta 
«te. 



iêkMÊt^ ie-h.nà-iêbam. ii 
», imat I ba», 
B. I etc. 



Imp. Ind. Pasn. 



TBO'iêbarf tV-jaud-trAur, «• 
tur etc. I ^âto^ etCw 



etc. I etc. I etc- 

Fut. I. Ind. Aet 

nm'âbo, abitAmou'ëkùf «étiJtttg^aniy ët, f^lrap-toaiy t?^ laad-ûiiity îêii^ 
abit etc. | etc. J etc. | m# etc. | tel ete. 

Fut. !. Ind. Pass. 

am-flôor, a&!^-|inon-(^Z<or, eô^'^-neg-ar, ^m, Irap-iar, irrisAa.uà-iar, vtv, 
riSf abllur etc\ riiy ebïtur etc.| êiur etc. | iëuw etc. | iëtur ete. 

Part Pr<8. Act. 
an-aat. |noD«eaff. |leg-«a«. jraj^-tVat. |aad-Miia. 

Gérondif. 

nm-andiy o, Imon-enift, Ueg-endi^ |rap-tV7?fi/'^ |uuâ-fenift, e, 

I M», O. I 



Iiiuà-iendi 
tan, o. 



am, 0. I «M, o. 

Part Fat Paea. 

am-aairift, a, Imon-eadlui, oMeg-enim, Iraj^'iendut, aMnà-iendus, f, 
«m. . I MM. I aai | um. | «m. 

2)amâ-re. 2)moDc-r«. 2}legé-r#. 2)rapëT«. 2)andi-rt 

Inf. Prés. Act. 
ama'Ttf» {mone-rc. |lege-r«. |ra|!e-r«. |aadiT< 

Inf. Prés. Pass. 



ama-rt. 



joione-ri. |Iegi(poure-ri)>|rapi^ (pour e-jau^K-ri. 



Impérnt Act 



nma 

SLOn-ûtoi du 
i-âla! prés, 
etc. ' 



mone 

mon-ëto) du 
moD-ëio[ prés 
etc. ' 



lege 

leg-ifo| du 
leg-ifol prés, 
etc. ' 



rape 

TSLlf-Uo) du 

rap-ï/o{ prés, 
etc. ' 



Rudî 

aiid-//o^ du 
and-7fc»^ nré». 
etc. > 
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n. III. 

Impërat. Paii. 



ntna-r^ 
etc. 



mone-re 

inon-r/or) du 



Ile 



elc ^senll etc. 



(lu 
j prés 



rape-r*? 
rnp-ffor) du 
rap-ï/c^rl pré». 

etc. ' 



IV. 



Rud-îtor) du 
uad-Uorl préë, 
eto. ^ * 



Imparf. Conj. Act. 

re< etc. 1 ret etc. | ret etc. | ret etc. 1 rtf# etc. 

Imparf. Conj. Paca. 

ania-rer,rmsJoione-rcr> rê4legc-rer, r^rt»,|rape-rer, rô^,lauii-r«r, 
rêlar etc. 1 r»t, rènar 1 rê<ar etc. 1 rëlar etc. | rt't» réiar 
I etc. I I i I etc. 

3) arnâT-^ 3) monii-i 3) legW. 3) rapâ-i > 3) aadsv-i. 

Parf. !nd. Act. 

etc. I etc. I etc. 1 etc. | etc. 

Parf. Coa]. A et. 

mnay-erim, Imonu-^tnty lleg-ertx/t» cm, 
crtf| crt^etcJ mf^ert^etcl «ri# etc. 



TB^u-ërinit laudiv-or»«, 
triâftrU etc.] ^rin, erit 
I etc. 



Plutq. lad. Act 

aaiaT-^aai, Unonrà'ëram, he^-Pram, 
êrnêp erai I «raiy cral 1 eraf« «mal 
etc. I etc. I ete. 



rapu-éTOM, 
ete. 



r 



ermif ermt 
ete. 



Plusq. Conj. Act. 



itiës^ ùtet I iêii'Sf iêëel 1 «t'Cj is<e/ etc. 
etc. I ete. I 



ra^ u - 1« 5 em , t<-|aud i v- unem^ 
f t««e^ etc.| ù»rif iêiet 
etc. 



Fut. II. lod. Act. 



erM,«rt/etci ertï etc. i «rii etc. 



r 



rapn erwJaudiv-o/'w, 
etc. | erisy erit 
etc. 



laf. Parf. Aei. 
tmiav-îfie. |iBoaB-Mfe. |leg-MM. - |nipa-MM. |aadiT-f<i«. 

4)aaât-a» 4)uioaU*«M 4)lect-aai. 4)irapt-tfiii 4)audi t-acai. 

Sapin. 

amat-u/zi, u. [monit-umf u. |lect-u//i, u. |nipt-uy/4, u. |audit-M//i, u. 

Part Parf. Pas*. 

asa^Mi»««aaiJaioBit-af> a» ttecl-ai,a» ««i.|rapt-M,a, aaiJaadrt^af, a, 
I «ai. I I I «M*^ 
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lim L Etymologie. 



1. II. lit. IV. 

Les tempe composée avoe eo participe. 



sum, sim, 
enim^ es* 
sem, ero, 
esseï Sri. 



inoait-tM, Ot 
um sum, 
sim, eram, 

esspm, rrOj 
esse» irj. 



lect-tM, u, um 
sum, sim. 



spm. 



cro, 



esse» in. 



rapt uif a, um 
sum, siui, 
eram, es- 

seni, ero, 
esse, iri. 



{iudit-MJ,a,ui» 
I, sisi, 



s cm. 



cro. 



esse. in. 



Part. Fut. A et. 



amat-tfriff, a, Imonit-tirM, aJlect-tfriM, a, irapt-urtft, a, taudit-tfrirt, §, 



um, I iist. I um. I 

iBf. Fut. Act. 

amat-ur/im, ImoDÎt-urujn, |Icct-urM/n, um, 
o^i, es8e4 oiriy u/A essej um esse. 



I «m. 



tapt-nrum, laudit-urinn, 
a/h^um esse | ain, au» esse. 



Cli*pUre XXTII* 
Des verbes déponents. 

1. Les verbes déponents prennent régulièrement les teriiii- 
naisons du passif. Toutefois ils ont retenu de la forme active: 
1) le supin, 2) le gérondif, 3) le participe présent, 4) le par- 
ticipe futur en urus. Les verbes déponents transitifs ont eu 
outre le participe futur passif en ndus avec la sicrniûcation pa5- 
sive. Le même participe existe aussi des iiitransitifs mais seu: 
lement au neutre et dans une autre acception p. ex. morien- 
dum est, il faut mourir. 

I. II. III. IV. 



êum, sequif »ui- 

▼r«. 



hlandiorf blanii- 
tua êum, blan- 
étri, flatter. 



horfor, hortâtiti^vcreiir, w^ritun 
iumthortariy^yi'\ ium^ verëri, 
liortcr. I ctaiwlre. 

Présent Indicatif. 

hortor, i'cxborte. [vereor, je craiDds.]«e^ifor, je suis. \Uandior, je flatte, 

Conjoaetif. 

Aor/er, (qQe)j*ex-|ser«sr9 (^ae) ielieçuarp (^ae) ielblandiar, (i^ue) it 
borte. I craigae. | suive. | flatte. 

Impératif. 

kmrtmre, exkorto. I crainés. [ser/uere, sais. \hUttulire, flatte. 

lutiuitîf. n 
horiari^ exhorter. |p«r^r^ craindre, [êequi, suivre. {Itlaadkif flatter. 

Participe. 

^^tant** |wr<fif, craigBaat|M9v<«i, saivaat |A[Ssaii!MHS« flattaat 

Gérondif. 

Aorftmdi^ 4'exb«r-lMr«adb\ do eiaiB-lte^tiend^ de saf-|MM4i«*i<lr, de flat- 



t»r.^ I dro. I m. ter. 
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I. 



IV. 



Liua. 



* II. lil. 
Imparfait Indicatif. 

Âortahar^yexhoT- verebar, je CTai'ïêeçi/eharf je tui-l^/a7i£fic6ar, jcflat- 

guais. I I 

ConjoDCtif. 

verererf (que) jeUequerer^ (que) je i 
craignittse^ je I huivisbe, je sui- 
craindniis. i Trus 

Futur (I) Indicatif. 

S€çuar,it inïi\tiii.\blaniiar, je flat' 

I ferai. 



hortarer^ (que) 

j*ezhorteiais. 



hortabor^ j'exbor-1 vereior, je craiu- 
terai. | diaL 



tais. 



blandirer, (cp(;) je 
flattasse^jeflal- 
temis. 



* Coiijo actif 

manque j on le remplace par 

hortaturua, Ut umlveriturui, a» umltecuturuif a, um\blandUuru», a, um 

I iUR» I êtm. I Jtm. 

1 n f i D i t i f. 



hortaturum, am, \pertturum, am, }nn 



um esiCf devoir] 
oa aller exhor- 
ter. 



devant on al- 
lant exhorter. 



horlandu», «si, 
devant être ex- 
porté. 



Jkortmius, ^ a, um 
j'ai exhor- 
té» f exhort»!. 



harUiitttfa.um sioif 
(que) j*aie ex- 
horté. 



hartatum, am, um 
eue, avoir ex- 
horté. 



ess€f devoir ou 
aller craindre. 



secuturum, am, um 
eue, devoir ou 
aller suivre. 



Participe (Actif). 



veriiurus^ a, um^ 
devant on al- 
lant craindre. 



iecuturut, a, um, 
devant on al- 
lant suivre. 



blandîturum^ am, 
um este, devoir 
ou aller flatter. 



blandilurui, a, um , 
devant on al- 
lant flatter. 



-Participe (Pabsif). 

iequendus, a, um, btandieudut,a,umj 



verendus, a, um, 
devant être 
eraint. 



devant être sui- 
vi. 

Parfait Indicatif. 



devant être flat- 
té. 



verilui a, um ium, 



y M craint, je 
craignis. 

Cenjonctif. 

verkut, a, usi itsi, 
(qBe)j'aie craint. 



$ecutusia,umimm. 



J'ai snivi, je sui- 
vis. 



teeutut, a, um »im, 
(que) j*aie suivi. 



Hmiieua, a, 
iunii j'ai flatté» 
je flattai. - 



blanditusy a, um 
sim^ (que) j'aie 
tlaUé. 



eertHufti am» «m 
ei*e, avoir 
craint. 



Infinitif. 

mckAcsI} am , um | bîanâitum, am, um 
e$iêf avoir sui- ei»e, avoir flat- 
vi té. 



Participe. 

hortatust itm^herifui^ a, um, iiecntuif a, um, \blanditus^ a, um, 
ayant exhorté.) ayant craiut. | a^aut suivi. f ayant tlatté. 

PUsqueparfait. Indicatif. 



eram^ | 

^>^^'^iexhorté.| V^'^'^i craint 
j eus ) I j eu3 5 



eram, 
j'avais) 
j'eus ) 



SUIVI* 



blandUttif sr, um 

eram. 
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h ih nu IV. 

Co nj 0 n et i f. 

hortatu»,n, um eS'lveriluif a, um ei- 
fem,(que)jVu88e, <em. ((|ue)j>u88e, 



iecutuSf a, ei' .blandiluâ, atUmeh 
«ew,((|uejj'eu8«e, <ein,((}ue}j'eo8«f^ 
j^naraîs suivi. | f aurmis flatté. 



j^anrais exhorté.) j'aurais craiot 

Fntu r (II) passé. Indicatif. 

horlalut^afUm «roAoerUia^ a, um eroÀHecuUiMf a, um ero,\blandilu$fa,ttm m 
j'aurai aKlKnrté.| j'aurai ciaiat | j'aurai suivi. | j'aurai flatté. 



GonjoDctif 
manque. 

Sapin. 



horlaluutt pour 

exhorter, 
hortttiut à eskor- 

ter. 



verttum, pour 

craindre, 
veriiitf àerainére. 



tecutum, pour sui- 
vre, 

Mca/ir» à suivre. 



ùlaiidilum^ foir 

flatter, 
bUauNtUg à flatter. 



Remarc^ues aux conjugaisons. 

1. Les terminusoiis ot»^ m et edles qui en sont diii 
▼ées subissent souvent 'une syncope en rejetant la lettre r. 
Cette syncope a lieu: 

1) A la ijreniière conjugaison dans tous les tems, ou ari 
est suivi de s ou de r. Outre cotte s>nco[)e ces formes subis- 
sent encore une contraction de a i et de a e en û. p. ex. amn- 
vistij ajfiU'i'sti, amdstij amavissem, amdssem -, amamrunt, amà- 
runt 

2) La même chose a lieu pour la tf i iiiiiiaison rvi de h 
seconde et de la troisième conjugaison p. ex. iietusti (de fteo. 
je file) nêsti j deleverunt (de (h'/co^ je détruis) delérunt; cùnsuc- 
verunt (de cmisuesco, j'ai coutume) consuerunt, 

3) La terminaison ovi ne subit la syncope c^i^e dans novi, 
novisse, avoir appris, savoir et dans les composes de matvo, 
7fm?u\ je lucus p. ex. novérunt, nôrunt^ commovùs^, corn- 
môuem, 

4) La terminaison im de la quatrième conjugaison subît b 
syncope dans tous les temps de Taction achevée; mais la con- 
traction n'a lieu que dans les formes, où ivi est suivi de p. 
ex, emdùfi, audit, audweram, autHeram^ audwissem, awinssem^ 

.04. 2* La quatrième conjugaison avait autrefois les tenninii 
sons ibam et au lieu de iiham et ùm à rimparfatt et ai 
fotur de Findicattf. Ces anciennes formes se trouvent epcon 
dans le verbe ire^ aller. 
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3. Ponr la terminaisoiit frunt de la 3ième personne 105. 
plurielle de findicatif parfait actif il y a une antre' forme en M; 

et ponr la 2de personne des temps du passif en ris il existe 
une forme en re, 

4. Quatre verbes : dico, je dis : fluco, je conduis ; facio^ 106. 
je fais; f(^ro^ je porte et leurs coniposes, excepté ceux de fa- 
do qui changent a en i, perdent la terminaison e à la 2de j)er- 
sonne singulière de l'impératif actif et fout; die, dur, far, fer ; 
educ (de educere, emmener), caUfac (de cale/acere, eoliauffer), 
per/er, (de perferre, supporter); mais on dit perfice (de perfi- 
cèrcy acliever). 

5. . En composant le participe parfait passif et le parti- 107. 
eipe lùtur actif et passif avec le verbe auxiliaire esse on ob- 
tient une sorte de conjugaison composée, n est à remar- 
quer qu'il est assez indifférenl^ lorsqu'on emploie dans cette 
composition le participe parfoit passif, de mettre tum ou /td^ 
eram ou fuetom^ et que surtout pour le ftitor il n'y a aucune 
différence entre ero et faero. Les temps qui résultent de la 
composition du participe pariait passif avec esse ont iia^^sé dans 
la conjugaison ordinaire; ceux qui naissent des participes futurs 
forment la conjugaison périphrastique (canjugatio pe- 
ry^hrastica) de l'actif et du passif. 

6. La conjugaison périphrastique Je 1 actif se traduit le 10b. 
mieux en français par aller (être sur le point) ou par de- 
voir avec riuiiuitif; 

Présent. ' ; 

Indicatif. 
S. . fStm. je vais, je dois aimer 

Xest, U va, il dwt aimer 
P« fsumus, nous allons, nous devons aimer* 

' <es(Up vous allez, vous devez auuer 
^ Kstmt, ils vont, ils doivent aimer. 

ConjonctiL 

' -{ m, tu ailles, tu doives auner 
^' isit, û aille, il doive aimer 
P. fsùnïSf nous allions, nous devions aimer 

ama uriy I^yw, vous alliez, vous deviez aimer 
^ Uft»^, ils aillent, ils doivent aimer. 

Infinitif, amaturum, am, um esse, aller, devoir aiuie^. 
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lÀvte h Etymologif . 

Imparfait. 

Indicatif. 

♦ 

S. . reranij j'allais, je devais aimer 
«/>?r/?f/rw^, I tu allais, tu devais aimer 

lêrat, û aUait, U devait aimer ; 
, . ferajnus, nous allious. nous devions aimer 
P, ' leratis^ vous alliez, vous de>iez aimer 

^ Kerant, ils allaient, ils devaient aimer« 

Conjonctif. 

S. Çenmy (que) j'allasse (j!iraisX je dusse Qe de- 

\ vrais) aimer 
amaturus, I ^ aUasses (tu irais), ta dusses Oa de- 

' i vrais) auner 

(^esset, il allât (il irait), il dût (il devrait) aimer 
p, ^essemus^ nous allassions (nous irioias)^ nous 

V dussions (nous devrions) aimer 
amaturiy jessetùy vous allassiez (vous iriez), vous dussiez 
ae, a j (vous devriez) aiuier 

/ esseni, ils allassent (ils iraient)^ ils dussent (jk 
^ devraient) aimer. 

Futur. 
Indicatif! 

^- amaturui P'*^' (f'^''^) j'irai, je devrai aimer 

' leris, (fueris) tu iras, tu devras aimer 
a, um i^^if.^ (fuerU) il ira, il devra aimer 

' Aeritù, (fueritis) vous irez, vous devrez aimer 
^ i^runt, (fuerM) ils iront^ ils devront umen 

Parfait 

# 

Indicatif, amatums, a, um fui, j'allai^ j'ai du, je dos 
aimer. 

€ o n j o u c t i f. amaturtu, a, um /uetim, (que) j'aie du aimer. 

In fini il t amaiurwnj am, um fuisse^ avoir dn aimer. 

Plusqueparfait. 
Indicatif omoforw, um /ueram^ j'avais du mmer. 

C onj o n c t i f. amatums, a, um fuisseni, que j'eusse, j'au- 
rais du aimer. 

7. La conjugaison périplirastique du passif a le sens de 
l'obligation et de la nécessité (tempora necessitatis) , et se traduit 
le mieux en françab par devoir ou falloir. 
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Présent 

Indicatif. 

S. ^ j rJttW, je dois être aimé, il faut in'aimer 
amanaus, \ ^^^^ .^^.^ ^^j,,,^^ -j ^^^^^ 

um y^^f^ i[ fjnit être aimo, il faut Taimer 

P, çsumus, nous devons être aimés, il faut nous aimer 

' tesf/î, vous devez être aimés^ il fatit voi!« aimer 

, ^ Kjunt, ils doivent être aiinés^ il faut les aiuier. 

Conjonctit amandus, a, um sm, (que) je doive être 
aimé, quil faOle m'aimer. 

Infini tit amandum, (mi, um esse, devoir être aime. 

Imparfait 

Indicatif amandus, a, um eram, je devais être aimé ou 
il fiiUait m'aimer. 

Conjonctif. amandus, a, um essem, (que) je dusse, je 
devrais être aimé ou qu'il fallût, ii iaudiait ui* aimer. 

Futur. 

Indicatif, nnandus, a, um «ro,fuero, je devrai être ai- 
mé ou ii faudra m'aimer. 

Parfait. 

Indicatif, fmiandm, a, um fui, j'ai du, je dus être aimé 
ou il a fallu, il fallut m'aimer. 

C o n j o n c t i f. (imandus, v)n fuerim, (que) j'aie du 
être aimé ou qu'il ait fallu m'aimer. 

Infinitif, amandum^ am, um fuim, avoir du être aimé. 

Phisq u eparfait. 

Indicatif, aman (lus, a, um /ueram, j'avais du être aimé, 
ii avait fallu m'aimer. 

Conjonctif. amandus, a, um fuissem, (que) j'eusse, 
j*aurais du être aimé^ qu'il eût, il aurait fallu m'aimer. 

8. En composant le neutre du participe futur passif avec 110. 
les 3ièmes personnes du singulier de eue et en mettant le su- 
jet au datif on obtient encore la conjugaison suivante: 

Présent. 

Indicatif. 

miH amandum eit, Û faut que j'aime 
i&i amandum est, il faut que tu aimes 
tUi amandum est, il faut qu*il aime 
nMs amandum est, il &ut que nous aimions 
vchis amandum est, fl faut que vous aimiez 
uns atnastdum est, il faut qu'ils aim^t ' 
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Conjonctif. 
miJd anumdum stt^ (qu') il faille que j'aiuie. 

Imparfait 

Indicatif, ml/d amandum erat, il fallait que faiiiiasso. 

Conjonctif. îniM eammdum esset^ (qu') il faiiùty il £u 
lirait que j'aimasse. 

Futur. 

Indicatif mM amandum erit, /uerit, il faudra qot 
j'aime. 

Parfait 

Indicatif, mtki amandum /m't, il a fiiHu, il &llat qu^ 
j'aimasse. 

Conjo actif. amatidum fuerit^ (qu') liait fallu qik 
j'aimasse. * 

Plusqueparfait 

Indicatif, rnihi amanéhtm /kterat, il avait faUn que jV 
masse. 

C o n j o n c t i f. mihi amandum /tdsset, (qu) il eût, il aurâii 
fallu que j'aimasse. 

Chapitre XXIX. 

Verbes irréguliers de la preuiière conju- 
gaison. 

La plupart des verbes irréguUers de la première conjugai^ 
lit. son ont m au parfait et itum an supin : 

CrèpOy crepûi, crepdum, crepare, faire du bruit 

Couiposés: coticrèpo, diserèpo, increpo. 
cuhOy otbiHy cuhitum, cuhare, être couché. 

Composés: accùbo, excùhOj incûbo, recùbo, secùho, 
domo, ui, itunif are, domtcr. 

edômo, perdômo, 
sono, rii\ iluin, are, sonner (Part, sonaturas)» 

cafisôno, dissô/iOj persono, rtsuno, 
tôno, ui, (itum), are, tonner. 

attono, circumtôno, intôno» 
0ëto, ut, itum, are, défendre. 
mico, ui, sans supiu, are, briller. 

emëco, ui, are, édaier* 

dmieo, an, atwn, are, oombattre. 
/fico, fricui, frieaium, et frietum^ are, frotter: 

deJrUiO, infrico, perfrlco, re/rîco, 
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seea, em, etum^ are (Part seeahtrui)^ couper. 
detëco, diisëeo, 

jûvOf jûvi, jûtmn, are (Part, juvaturus), aider. 
adjiivo. Part, adjfdnrus et adjttvaturus. 

làvo, Idm, lavâtum, lautum, lôtum, m-e, laver. 

(de neco, qtii est régulier): 
enèco, avt, atum, ou enecm, enectum, are, tuer. 

(de pUco^ je plie, je plisse) : 
i^/pHeo, mdf atum et ui, îtum, are, appliquer, et ainsi 
^q^Ucù, ùf^pHcoi mais le parfait a ordinairement m et 
le supin atum* Les verbes dérivés de noms en plex 
sont régoUerSy p. ex. MtqtpHcare qui vient de iupplex} 
àupUi&xre de duplex. 

pôtOy avij (atumX potum^ are, boire (Part potus dont la 
significatbn est également active et pcossive.) 

do, dèdi, dtUum, dure, donner. 

circumdoy pessundo, satisdo, venundo. 
Les autres composés de do suivent la troisième couju- 
gaîson. 

sto, stèti, stàtum, sture, être debout. 

■ Les composés ont ïti au parfait, p. ex. adsto, consto, 
exsto, i/istn^ obstOy persto, praesto, resta : mais ceux qui 
sont composés de prépositions à dnix syllabes ont èti,^ 
savoir: antesto, circumsto, iniersto, siq)ersto. 

Les verbes actifs juro et coeiio ont nn participe passif 
jwatus et cœnaim avec une siguificatiou active. 



Cliapitre XXX. . 

Verlies delà seconde conjugaison. \\^ 

i. Comme le nombre des verbes réguliers de la seconde 
injngaison n'est pas trop grand, D sera bon de les nommer tous: 

Calrre, être chaud, * ^ j/i ancre, avertir. 

Incliuat calesco, nocere, nuire. 
cdrere, manquer de q, ch. parère, obéir. 

dêbere, devoir. ayparco. 

dolere, être affligé. plàcere, plaire. 

hâbere, avoir. praebere, fournir. 

adhîbeo, cohiheo etc. tâcere, se taire. 

jdcere, être couché. terrere, épouvanter. 

adjaceo, vàlere, valoir. 
Ueere, être mis à prix. 
m^e, mériter. 
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113. 2* Parmi les verbes irréguliers de cette oo^Sngaison voii 
d'abord ceux qui ont fd au lieu de tmi au parfoit: 

Câveo, cavif cautum, ère, prendre garde. 
/àveOj fàviy fautum, ère, favoriser. 
/ôveOf /ovif /bttm^ ère, écliauffer, soigner, fomenter. 
môveo, môi% mSium, ère, monvoir. 

commoveo, permoveo, arnaveo^ suhnaveo, admopeo, pn 

ntaveOf remotfeo, 
vôveo^ vâvi, vôtum^ ère, vouer. 

devaveo, maudire. 
pàifeo, pdvi, sans supin, ere^ avoir peur. 

Inclioat compos. expmfeseo, expavL 
/erveo, fervi et ferbui, sans supin, «r^, être clunid, boni' 

lonner. 

Inclioat compos. ^ervesco, re/erveseo^ cmferveMco^ 
defervesco. Les deux derniers ont ordinairement le 
par&it la désinence huL 
cmf&veor^ nUfi et nùei, sans snpin, ère, fermer les yeox, ooij 
niver. > 

114. 3. Ceux qui ont êvi au lieu de ni au parfait: 

Deleo, (l('lêvi\ delètum^ ère, détruire, effacer, miéantir. 

fleo, flevi, fietum^ ère, pleurer. 

iieo, fwvi, 7ietum, ère, liler. 

^e pleo) coinpieOy evi, etum, ère, remplir. 

expleo, impleo, repleo. 
(De oleo) abôleo, evi, îtum, ère, abolir. ' 

adoleo, ui, (rarement evi) udultwn, ère, exlialer m- 
odeur, briller, augmenter. I 

adolesco, adolevi, aduUum, ère, grandir. 

exolesco (rarement exoleo)evi, e fum, ère, Vl être ^\us euu^afe, 

ohsolesco, (ohsoleo) evi, etum, ère, vieillir. I 

115. ^* Ceux qui perdent la lettre i au supin: 

Dœeo, dœui, doctum, ère, enseigner. 

edoceo et perdoceo, renforcent la signification du simpk; 
dedoceo, faire désapprendre. 
tëiieo, tenm, (tentum) ère, tenir. 

dbstitieo, cmtineo, distineo, retineo, sustineo ont au soja 
tentum ; pertineo, attineo, deHneo n'ont pas de supia 
ndsceo, mùcm, mixtum et mistum, ère, mêler. 

admisceo, commisceo, tmmisceo, permisceo^ 
torreo, torrrd, tostum, cre, rôtir. 
censeo, ccnmi^ cmmm^ ère, être d'avis. 

percenseo, succenseo n'oîît ]^as de supin. 
De arrrnseo on trouve occensus, de recemeo rece/irum «i 

recensUum» 

116. 5. Ceux qui ont «i au parfais mais pas de supin: 
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ArceOy arcui, ère, empêcher, écarter. 

eoerceo, exereeo ont le supin en Uutn^ 
eaSkre, avoir des durillons^ savoir à fond* 
egere, avoir besoin. 

(De mtneo) emmere, s'élever au-dessus. 
/hrere, fleurir. 

/rondere, avoir des feuilles» se garnir de feuilles. 
Âarere, avoir horreur. 

' ahkorreo. 
tanguarej être languissant 
làterêf être caché. 

interlateo, perlateo, suUateo, 
madère^ être mouillé. 
nUere^ briller. 

emteo, intemiteo, praemteo. 
olere, ' exhaler une odeur. t 

chnieo, redoUo, iuMeo* \. 
pallere, être pâle. 
paiere, être ouvert 
r^ere, être roide. 
rûbere, être rouge. 
sUere^ garder le silence. 
torhere, avaler. 

absorbeo, exsorheo» 
sordere, être sale. 
$ple?uh're^ "resplendir, briller. 
studere, étudier, s'appliquer. 
stûperey être étonne. • 
tîmere, craindre. 
tofpere, être t n<^OUrdi. 
tûmere, se goiilier, 
Vigere^ être eu vigueur. 
vitere, être vert, verdoyant. 

'6. Verbes irréguliers qui suivent Ti^alogie de la trobième 117 

conjugaison: 

a) Ceux qui ont H, stan: 

ArdeOf arsi, aman, ^e, brûler, être en feu, 
AaereOf Aoesi, haesum, ere^ être attaché. 

iMaereOj cohaerea, inhaareo, 
jukeo, jusn, jusnm^ ère, ordonner. 
màneOf numsi, mansum, ère, rester. 

permaneOf remanep^ 
nndceo, multi, mulmm, ëte, adoucir, flatter^ care^r. 

demukeo, pemmkeo, 
mulgeOf mulsif muUum, ere^ traire. 
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rïdeo, rùtf ristm, ère, rire. 

arrtdeo, dendeo, irrideo, nihrideo, 
suadeo, snasiy masuniy ere^ conseiller. 

dissuadeOy permadeo. 

h) Ceux qui ont si au parfait mais point de supin: 

AlgeOf alsi, ère, avoir froid 

/iiigeû, /heiai, ere^ briller. 

tttrgeo, tursi, ere^ être enflé, boursouflé. 

urgeo, urH^ ere^ presser. 

e) Ceux qui ont si, tum: 

JndulgeOy indulsi, indvïtnm, ère, être indulgent 
torqueo, torsi, tortnm, crc, tordre. 
CQntorqueo, distorgueo, extorqiieo, 

d) Ceux qui out xi, (tumji 

Avgeo, auxtf auetum^ ère, augru^nter. 
iûceo, luxiy sans supin, ère, luire. 
lûgeo, luxi, (lactum) ère, s'affliger, être en deuil. 
/rîgeo, frixi, sans supin, ère, avoir âxûd. 

i) Ceux qui ont t, 9um: 

Prandeo, prandi, pransum, ère, diner. {^dxi,pra/iius avec U 

siguificâtion active) 
sëdm^, sêdt, msum, ère, être assis. 

assideo, circumsidleo, obsideo, super sedeo, possideù i dmi 
deo et praetideo n'ont pas de supin. 
ffïdeo, vUdi, visum, ere^ voir. 

mvi^y pervtdeo, praevtdeo, pravideo, 
mordeo, momordi, morsum, ère, mordre. 
pendeo, pei)endi, penmm, ère, être susj)endu, dépendre. 

dependeo et impendeo perdent la redupHcation. 
spandeo, spopontH, spmsum, ère, vouer, promettre. 

despandeo,' despmdi; respondeo, responM sans rédup^ 

cation. 

tondeo, toiondi, tonsum, ère, tondre. 
. Les coinp. attondeo, detondeo, mtondeo etc. sont sans 
réduplication. 

lis. 7- Verbes sans parfait et sans supin: I 

Avère, désirer. 
calvere, être chauve. 
canere, être gris. 
flavcre, être jaiiiit'. 
foetere, puer, avoir iiiau\aise odeur. 
hi^ere, être émoiissé. 
humere, être humide. 
Iwere, être pâle, endeux. 
(mineo) tmminere, menacer. 
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niaerej-e, être triste. Adj. mnestus^ 
pollcre, valoir, pouvoir beaucoup. 
renîderey briller, reluire^ sourire, 
scùtere, sourdre. 
squalere, ètro sale. 

vègere, êtroji^ai, vif, être en viijiieur. % 
cieOy nere^ rarement cio, cire, exeiter. Ce«; denx verbes 
ont le parfait dvi^ au supin cieo a cUum et cio-cltum. 

Les composés p. ex. concieo^ exeko ont cUum et les 
autres formes de la seconde conjugaison dans le sens d'ex- 
citer; mais citum et le reste 4es formes de la quatrième 
dans le sens d'appeler. 

8.' Verbes neutres passif (neutro-passiva). 119. 

Audeo, ausus sum, audere, oser (Part, auntnu) 
gaudeOy gavùus sum^ ere^ se réjouir. 
stUeOf iolitus sum, ère, avoir coutume. 

Le comp. assolea est souvent impersonnel assolet 

Chapitre XXSL. 

Verbes de la troisième conjugaisoa» 

1. Ceux qui out uue voyelle ou la consomic v devant 120. 
la tenuinaison o: 

d) Les mots réguliers de cette dasse 

Acuo, acûi, acûtum, ère, aiguiser, 

exaeuo, peracuo^ praeacuo^ 
argûere, accuser «(Part Parf. Pass. convicim de oonvineere), 

caargttOf redarguo» 
imbttere, mouiller. 

mduere, revêtir; exuere, déshabillèr. 
hteref porter la peine (Part Fut luHurus), 

D'un verbe inusité luo, je lave on forme: aùlup, etuo^ 

diluo, polluo, qui ont tous le supin lutuM. 
minuere^ diminuer. 

f'omminuo, demmtto, diminuo, imrnmuo, permmuo* 
(nuo n'est point en usage). 

Les comp. ahnuere^ refuser; annuere, consentir, accorder, 
innua, renuo, n'ont point de supin, mais on trouve 

nuiturus. 

ruere, tomber. Supin n/ifian et rutam. 

diriiOy dirùi\ diiûtumy ère, «létrune; de inèiiie ohruo et 

proruo, mais corruo et irruo n'ont pas de supin. 
spuere, craclier. 

rùfnpuo, deapuo* 
statu ère, étal)lir. 

constitua, uistituo, restitua, suùstituo, destituo, 

5* 
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itetnuere, éleniiier. Sans sapin. 

iréqaeni itemetare. 
suere^ coudre. 

contuOf diituOf remo, 
iribuere^ attribuer. 

atiriàuOy dùirtèuOp conirikio, • 
M&io» iokd, stdûtumf ere^ dissoudre. 

abiûhfo, dinoivo, exsakfo, penokfo, 
ffolvere, rouler (fréquent volûiù)^ 

evohto, invokfo, pervohfo. 
metuo, metui, sans supin, ere^ craindre. 
phtOp plui^ sans supin, ere^ (impers, pluitj pleuvoir. 

eamplm^ impluo, perpluo, 
con^pruo^ grm^ sans supin, &re, s'accorder. 
ingruere^ assaillir. 

121. V) Les mots irréguliers de cette dasse: 

CâpWy rëjji, capfu/H, ère, prendre. 

accipio, excipio, lecipio, suscipio, deci^iOp pet cî^io, prae 
cipio, 

fado, /êct\ factumy ère, faire. 

Quant aux composés de ce verbe il faut distinguer 3 cas: 
1) ceux f|!n sont composés avec un autre verbe ou un adverbe 
se conjuguent comme tant à l'actif qu'au passif, p. ex. 

arefaciOyCOnruefacio, calejacio, tepefann, frigefacio, labe/ucxf), 
patefacio etc., 2) ceux qui sont conijosés aveo une prépo 
sition changent a en i et suivent la Jienie conjugaison tani a 
l'actif qu'au passif, p. ex. afficio, conficio, perficio, thficiOy in- 
terficio, projicio, reficio, officio etc.. 3) ceux qui sont conifM 
§és avec des noms suivent la première conjugai.son, p. c»x. am 
plifico^ sacrifico etc. et les dcpoueuts gratificor, ludijicor. 

jàciOf jf'n\ jactum^ ère, jeter, 

ttbjiciQ, adjicio, dejicio, ejido^ mjtcw^objicio, rejwio^ transfick 

122. Les suivants ont x au parfoit: 

(Lacio, j'attire n'est plus en usage). 
alUcio, exi, eetum, ère, attirer par caresses* 

ùHc/o, pelUcio, 

eUcio, Ucui, Hcitum, ère, tirer, faire sortir. 
(specio, je vois n'est plus en usage, fréquent, speeiarej. 
adspicio, exi^ ectum, ère, regarder. 

ean^iciOf despicio, dùpido, perspicio, ùt^neio, respicto, sn- 
êpido, 

fiuo, xif xurn, ère, couler. 

afftuo^ eonfiuo, e/fkto, interfluo* 
ftriof xi, ctum, ère, construire. 

comtnWy exstruOj destrvo, ùuiruo, 
vivo, vixi, victum, ère, vivre. 
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D'autres irrégularités se rencontrent dans les suivants; 123. 

Fddio, fôdiy fosmm, ère, creuser. 

effodio, confofHOf per/odiOf st^odh, 
fvgiOy /agi, fugîtum, ère, foir. , 

nu/ugio, effugio, con/ugio, per/ugio, 
cifjno, tvi, Uum, ère, désirer. 

concupio, disciqno, percupio. 
ropiOj rapi/i\ raptum, ère, ravir. 

arripio, ripui, reptum, ère, prendre, enlever de force. 

nhripio, eripio, deripio, sitrripio. 
pàrio, pepèn\ partum, ère, enfanter. 

(Part. Fut. pnritvrus). 
quatio, (qiiasn), quassum, ère, secouer, ébranler. 

concûtio, ussi, ussum, ère, ébranler. 

discutio, excutio, percutio, incutio, reperctUio, 
sapio, ui, sans supin, ère, goûter, être sage. 

desipio, resipio. 
(coepio inasité) cœpi et coeptus s mu, coeptum^ (coepei'e), 

commencer. 

2. VeHbes en do et to: 

Verbes réguliers; 124, 

Claude, clatm, clausum, ère, feniicr. ' 

conclûdo, exclwlo, seclîido, tncludo^ 
divido, divlHy divUum, ère, diviser. 
laederCj blesser. 

allldo, illîdo, collido, elldo, 
lûdere, jouer. 

collûdo, allt/do, eludo, deludo, lUudo, 
platiflere, battre des mains. 

applaudo, explôdo (ùsi, àmm), cowplodo, mpplodo, 
radere, racler, ratisser. 

ahrâdo, circumrâdo, fJerâdo, corrddo, * 
rodere, roncier. 

abrôdo, arrodo, circumrodo, derodo, perrodo. 
trtidere, pousser. 

detrûdOy extrudo, protrudo. 
vâdere, sans parfait et sans supin, aller. 

evadOj si, mm, ère, échapper. 

invado, pervado. 

Verbes îrréguUers de cette classe: 

à) ceax qui ont le redoublement au parfait. 125. 

CadOy recîdiy câsum, ère, tomber. 

incîdo, ificîdi, incdsum, ère, tomber dedans, 

et ainsi occido, recido; mai^ concido, decîdo, excido uont 
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poiiit de supin; accida, est usité le plus souyeut à la 3ièiiie 

pers. accidit. 
caedOy cecldi, caemm^ ère, c;ouper, trancher. 

conctdo, conctdi, ronr/s/zm, ère, couper, tailler en pièces. 

abscïdo, ineïdo, recidOj decido, excldo^ praecldo, 
pendOy pependiy peiisum, ère, peser. 

appendo (pendi, pensum), expendo, suspendo, dépende, m 

tmdo, fetendi, tensum et tentum^ ère, tendre. 

«insi extendo, ostendo, detendo, miendo; mm aitenda^ a» 

tmdo, distmdo, obtendo, praetendo, prùtendo, t'etendo, nà- 

tendoi ont seidemeut tum au supin. 
tundùy tutudif tunsum et tûsum, ère, frapper, pousser^ heurter. 

Les composés ont tûswn: coattmdo, (tudi, tûtumj, a- 

tundOf oitundOf retundo, 
credo, credidi, creditum, ère, croire. 

aecrêdo, aeereduH etc. 

Les composés de ddre: 

condo, dîdi, ditum, ëre^ établir, caclicr, 

abtlo^ itddo, dedo, edo^perdo, reddo, trado, verido* 

àbsctmdo a ordinairement abscondi au lieu de aèscondidi 

126. b) Ceux qui ont di, su?n: 

Accendo, cendi, censum, ere^ allumer. 

incendo, succendo, 
cfiderc, forger. 
défende re, défendre. 
edere, umiiger. * 

exe do, comëdo. 
înandere (Parf. vst rare), uiàcher. 
offemlere, offenser. 

prehendere, (prendere), saisir, prendre. 

apprehendo, comprehmdo, depreliendo, reirrehe/uJo. 
scandcre, monter. 

(uce/ido, desceudo, consceiido, inscendo. 
sirldo (struleo), strtdi, sans su])in, ère, faire du bruit. 
fundo, f udi, f usum, ère, verser. 

profundo, diffundo, offundo, affundo, confuudo, eff'tmk 

infundo, ^ 

127. ^) D'autres irrég:ularttés : 
Cêdo, cessi, cessum, ère, céder, 

accéda, abseédo, antecedo, eoneedo, deeedo, diicedo, exceà 
incedo, intercedo, recéda, succéda* 
findo, fldi, fistum^ ère, iSendre. 
diffindo. 

scinda, scïdi, scissum, ère, couper, déchirer, fendre. 
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comrindOf dùcùido, perscindo, rescinda, ahscindo et ex- 

scindo. 

/rendoy /rendi, fressum (fremm) ere^ froisser, grincer des^ 

dents. (frendeOy /rende re). 
mëtOy (mesnti)^ messum^ ere^ moissonner. 
mittOy mai, inissinn, cre^ envoyer. 

admitto, amitto, cominitto^ detnittOy dimilto, emilto, i/n 

mitto, omittOj praetermUto^ permitlo, prondtto, renUllo, 

stibmitto, 

pandOy pandi, pnamm, (pansum), ere^ étendre, 
, expcmdo, dispa/uiù (dlspansum), 

pëto, petlvi (petiij, petUumy ère, chercher, demander. 
appèto^ expeto, oppeto, repeto, 

ndOy sîdi, (sêdi) sans snpiu, ère, s'asseoir. 

Les composés enip mutent le parf. et le supin de sedêre: 
consîdo (sëdi\ sessiim)^ assldo, dendo^ snhsido, resido. 

iisto, sttti, statum, ère, arrotor. Cninme neutre dans le sens 
de s'arrêter il n'a ])()iut de parfait ni de supin. • 
Les composés ont stttiun au snpîn. 

sidmsto (stUi, stîtum), désista, adsisto, consista, e.rsisfo, in- 
sista, absisto, résista, persista i absisto n'a pas de supin. 

iterto, tm et sans supin, ère, ronfler. 

verto, H, nm, ère, tourner. 

oPertOf cotwerta, adverto, aniniaduerta (animum advej to), 
everto, perverto, s7tbverto, diverto ; praeverto et rêver to sont 
plus en usage comme déponents au présent et à Timpariait. 

fido,fisus sum, fidere^ avoir confiance^ se fier. 
cmfiâo^ diffido. 

3. Verbes en ba et po: 
Verbes réguliers: ^28. 
GiûàOf (glupsi), gh^ium, ère, peler. 

ntdfere, se marier (en parlant de femmes. Part w^ta mariée^ 

épousée.) 
icrwere, écrire. 

adseribOf désert, imeribo, ji/erscrièo, praescnèo, 
carpere, cueillir. 

concerpOf (Htcerpo, decerpo, 
repère, ramper. ' * 

adrëpo, irrepo^ cèrepo, subrepo, prorepo, 
scalperef gratter. 
sculpere, graver. 

exculpo, insmlpo. 
serpcre, ramper. (Sans supin.) 

inserpo, praserpo. 

Verbes irréguUers de cette classe: 
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129. Les composés de et^are preunent une m devant è et ant I 
SOIS de se coaeher. 

aeeuné9f c$Am^ eMtmm, ère, se (mettre) côncher à talde. 

mcumboy procumbo^ succumboj oecumbo, | 
Mo^ tôfîfumy erg, boire. 

«Mo, «9iMo. 
rumpOf rûpi, ruptum, ère, rompre, 

airumpo, ermipo, commpo, mtemmipQ, irrumpo, perrvm 

po, prarumpo^ \ 
strèpoy strepuiy ttrepUum, ere^ fîdre du bruit 
krmbo, UwUd, (lamhUum), lambere^ lécher. 
i^Oy icàbi^ sans supin, ère, gratter. 

4. Verbes en go, co, cto, ^uo, guo: 

130. Verbes réguliers: 

Cmgo, cinxi, cmctum, er^, ceindre. 

accingo, discingo, 
(de fligo qui se trouve très rarement) 

afJUgere, abattre, eùnJH^o, infligo$ profligure suit la pre- 
mière eoi^i^îson. 

frigere (snpm frictum et quelquefois frixnm)^ frire. 
jungere, joindre. 

adjungo, conjungo, dispmgo, iejungo^ subjtmgp, 

lingere, le cher. 

mungere, inoucher (le simple est très rare). 

plangere, se battre, se lamenter. 
règere, régir, gouverner. 

arngo (cri, ectum), erigo, corrigo, dtrigo, porrigo; svrp 

(pour sur/ igoj, surrexi, surrectum, ère, s'élever, iusurp, 

comiirgo^ exmrgo,>insurgOn 
svgere, sucer. 

exstigo» 
tègere, couvrir. 

contëgOy obtego, detego, prote^o, reiego, 
tingere ou tingnere, teindre. 
ungere ou unguere, oindre. 

perungo, ijiungo, 
(stinguere, éteindre, sans parfait et sans supin est peu usité.] 

extinguo, reatinguo, dislinguo, inxi, inctum. 
tr altère, tirer. 

attràho, contralto, detraho, extraho,pertraho,protraIiO, retrah 

vèhere, voiturer, porter, (fréquent, vectare,) 

advëho, inveho. Le passif de ce verbe vehor, vectus sum 
vehi a le sens intransitif d'aller en voiture (à cheval etc.] 
de même circumvehor, praetervehor, mvchor. 

dtcere, dire. 

adèleo, eantradico, edico, mdfeOf mterdico, pramSe». 
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durera, roiidtlîre. 

abdùi 0, adduco, Cirviundiico^ conduco^ deduco, diduco, educo, 

indue 0 y introduco, perduco, produco, reduco, seduco, suà- 

duco, traduco. 
coquOf coxi, cocturriy ère, cuire. 

COncoquOy decoquo. 

Verbes irréguliers de cette classe: 
a) au sapia: 

» 

Fingo, finxi, fictum, ere^ feindre, inuginer. 

Cùnfingo, a/fitigo, e/fingo^ refingo. 
ndngo (mejo)y mmxi, ndcfum, ère, uriner. 
pingo, ptnxi, pictum, ère, peindre. 

depingo, exptngo, appingo.' 
êtringo, tnxi, ietum^ «re^ serrer. . 

adttrÙÊgOf eonttringo, dàiringo^ eàtiringo, persiringo, 
figùf fixi, fixunn, ère, ficher^ attacher, clouer. 
tramfyo. 

Verbes en cto dans les queb t est ajouté pour renfor- 
cer le radical au présent: 

FlectOf xi, xum, ère, plier. 

inflecto, • 
necto, xi et xttiy xum, ère, lier. • 
pectOf xi, xum, ère, peiqrner. 

plecto, sans parf. et siiiis supin, ëre, frapper, usité sur tout 
au passif phcHj être puni; mais plecto, plexi ou plexui, / 
plexurn, plectere entrelacer est rare. Delà viennen 
amplector, complector. 

ajigOj anxi, sans supin, ère, inquiéter. 

niftgOy ninxiy sans supin^ ère, neiger. 

tlango, sans parfait et sans supin ère, retentir. 

b) au parfait: J32^ 

ceux qui ont la rédnplicatioii au parfait: 

Farco, peperci (parti), parsum (pareUim), ère, épargner. 
pungo, pupùgiy ptmctum, ère, piquer. 

L^s composés ont punxi au parfait: ea^i^n^o^ êispungo, 
■ ùiterpungo* 

ta99go, Mlgiy tactum, ère, toucher. 

aitingOf (Hgi, tactum), eontingos cmttngtt^ obtingit sou- 

vent împersonels. 
pango, panxi (pegt), pmetmn, ère, iicher. 

Les formes pcpigif pactum avec le sens de foire un pacte 
dérivent du même présent, mats comme il ne se trouve pas 
avec ce sens, on dit à sa place paeùeor. 

Les composés ont pêgi, pactum: compingo, impingo, op* - 
patigo, depa/igOf repatigo* 
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133. sans rédaplication: 

Jgo, acêum, ere^ agir, pousser^ mener. 

rd^o (pour eaagoX eoaetum, ère, forœr. 

o^r^a» 0^0, éar^Oy suètgo, tramigo^ prod^o^ 

satago (pour jafti ago)\ tm^o (sans parf. et sans sap.) 
d^o^ degi, sans supin, ère, passer (twtom)* 
f tango, frëgi, fractum^ ère, briser» 

con/ringOy per/ringo, e^ringo, refrmgo, 
U^O, Ugi, kctum, ère, lire. 

perlëgo, praelegOy eolligo^ dei%o, eligo, seUgù; mais dU^s^ 

intelligo et negUgù ont «;r> au parMt 
ico, ici, ictum, ère, frapper, 
t^ùiro, t^W, victtm, ère, yaincre. 

convincOy devitico, evinco, ■ 
limjuo, liqui, sans supin, ère, laisser. 

Lc^ composés ont ictum au supin: reUnquOy dereUnqm. 

delinquo. 
mergOy si, swn, ère, plonger. 

cmergo, tlemergo, iinnirri>o, svhmergo, . « 

sjjargo, Hj suin, ère, semer, répandre. 

adspergOy conspergo, respergo, exspergo, 
tergOj sty sum, ère, essuyer, (on dit aussi tergco et tergèrc), 
vergo, sans parfait et sai)^ supiu, ère, pencher vers. 

5. Verbes en h, mo,- no, ro: 

134. Verbes réguliers: 

Côjno, C07npsi, coi/iptum, comère, orucr. 
dêniere, oter. 
prùmere, tirer dehors. 

deprômo, exprômo, 
eOmere, prendre. 

ahsumo, consuma, adsumo, desumo, 
temno, temnëre, mépriser, (poétique) 

CQ/ntemnOy tentpsi, temptum, ère, mépriser. 

Verljes irréguliers de cette classe: 

135. ^^^^^ qui suivent Tanalogie de la seconde conjugaison; 
Àlo, alut, alîtum (altum), ère, nourrir. 

colo, cokti, cultum, ère, cultiver. 

excâlo, percolo, incoio. 
canmlo, ui, vUtm, ère, consulter. 
melQ, id, itum, ère, moudre. 
occûloj m, tUtuthf ëre, cacher. 
/rèmoy ui,,itum, ère, firémir. 

adfréDm, emfremo, 
gemo, ui, itum, ère, gémir. 

congèmo (^fongemiseé), ptgi^ (mgemiiee), ui, sans supii 
ère. 



Digitized by Google 



Cliap« XXX, VeilMV ét ta trotsIèBie conjugaisoii. 75 
irémo, ui, sm sopin^ erv, trembler. 

tfomaf uif itum, ere^ vomir. 

mfâmo^ revomo, 
g^nOf genuiy gemtum, ère, engeodrer. 

ingi'g/iOy progigno. 
p&no, pôsuif positutnf ère, mettre, placer. 

anUpano, appmo^ eompono, d^fona^ dupano, expono, ap- 

pono, postpono, praqyono^ tepono, 
(De ceUo qui est inusité:) 

mteeeUo, exceUo^ praeeeUo, m, sans supin, i^e^ exceller^ 
surpasser. 

perctSlOy percâii, perculsum^ ere^ abattre. 

■ 

U) ceux qui ont la réduplication au parfait: 13^ 

CanOf cectni, cantum, ère, chanter. 
suédno (ut, entnmjf occino (9ecanù)$ de accma^ mter- 
cmOf reemo (recanaj on ne trouve pas le parfait ni le su- 
^in; maïs on dérive le substantif accentus de accmon 

curro, cucurri, curmm, ère, courir. 

' Les composés accurro, decurro, excurro, incurro, per- 

curro, praecurrù ont quelquefois la réduplicatton mais plvs 

souvent ils ne Font pas. 
fnUo, fefelU, falnm, ère, tromper. 

refell», refelli^ sans supin, ère, réfuter. 
peUo^ pepuliy pulmm^ ère, chasser. 

appeUoy (puliy pulsiim), compello, depello, propello, re- 

pelhj expello, impello, perpello. 

c) ceux qui ont m au parfait: 137. 

CernOj crêvi, crtiurn^ ère, voir, cribler. Dans U siguificatiou 
(le voir ce verbe n'a ni parfait ni su|)iii. 
decernOi discernOy excerno, secerno, 

litio, lèvi (livi), lUum^ ère, enduire. 

collino, illino^ perlbio, ohlino ( oblîtus pas à copibndre avec 
obiltus de ohliviscor). H y a un autre verbe Unio, ivi, 
ititm, ire (jui a la même signification et dont on trouve 
les composes alltmo, circttmlinio, iUmiû, 

smo, sivi, sïium, ère, permettre. 
desinûy sa, Htum, ère, cesser. 

spemo, sprevi, spretutn, ère, mépriser. ■ 

ttemo, strâvif strâtum, ère, jeter, étendre par terre, joncher. 
tmstemo, tnttemo, prù$tem9* 

sëro, dans le sens de, semer, i9vi, sàhem, ère 
dans le sens de mettre ensemble, enchaiuer servi, serium, ère. 
La même différence se trouve cUns les composés qui sont 
beancoup plus usités que les verbes simples. De #«ro, se- 
mer on a: emsêro^ inaaro, prosero, resero; de ser^, arran- 
ger: assero^ consero, desero, iUssero, «tmt», ùUersera. 
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tëro, t/'lvi, fritum^ ere^ frotter, user en frottaïk. 
contero, attero. 

138. d) ceux qui out d'autres irrégularités: 

Vello, velli et tmln, vulsum, ère, arracher, 
ainsi aveUo, reveUo; mais conveUa, eveHa, dweUo n'ooi 
que veUù 

psiulo, li, sans supin, ère, jouer du luth. 
emOf emi, emptum, ère, acheter. 

acUmo (êmi, hmptumj, dirimo, coémo, ejcimo, reditnù, à- 

terimOy périma. 
premOy pressi, pressum, ère, presser. 

rofnprîmo, deprirno, opprima, supprimo^ exprimé. 
gerOy gessiy gestum, ère, porter, faure. 

co??gëro, digero, ingero, 
wOf ussi, ustum, ère, brider. 

adûro, combuj CTiiro, inuro, 
verro, ver ri, versii/n^ ère, balayer. ■ 
qudi'ro, 'picieslvij quaesUum, ère, chercher. 

acquij o^ conquirOf exquiro, inquiro, perquiro, requiro, 
furOf furere, sans parfait (on le remplace par imanivî) es 
. • sans supin, être furieux. 
fera, tùLi, lâtum, ferre^ porter. 

mffèro n'a ni parfait ni supin ; car sustfdi, suhlâttim, appar 

tiennent à tollo; differo dans le sens d'être diffèrent iiâ, 

pas non plus ni parfait ni supin. I 

139. 6. Verbes eu so et xo: ! 

I 

IkpfOf depfui, depsitum et depstum, ère, pétrir. ! 
pinso, pmtui et pmsi, pinn'tum et pistum, (pinsumj^ ère, pi*; 
1er, broyer. 

visOf ffùtf sans supin, ère, voir, visiter, aller voir. 
texOf texm, texhan, ère, tisser, 
attexa, cantexOf abtexo, pertexo, praetexo, retexo. 

140. D'après l'analogie de la quatrième conjugaison: 

Accersa, Ivi, îtum, ère, faire venir, (on trouve aussi les foriuc^ 

arcesso, arcesseré)» 
captssere, prendre, entreprendre. 
facessere, faire de la peine à quelqu'im. 
lacessere, harceler. 

incesso, mcestwi et meessi, sans supin, ère, attaquer. 

141. 7. Verbes en sco qui ne sont pas des inclioatifs^ ou doiw 
on ne connaît plus le verbe simple: 

Cresco, crevi, cretum, ère, croître. 

concresco, decre^co, e.rc/ rsco; mais accresco, incresco elm- 

rresco non pas de supin. 
nosco, nôvi, notu//}, ere^ appreudie à (jumiaître. 

(fréquent. uokUo.) 
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ignoscoy digmtcoi egnosco et cognosco ont agnUum et 

cogfiîtum. 

pasco, pâm, peutum^ ère, mener paître, 
depasco, 

çmescOy quievi, qtdttum^ ere^ se reposer. 

acquiescOy cmiquksco^ reqniesco, 
tuesro, meviy ni^ium^ ère, accoutumer. 

adsiœsro, roruuesvOj insuesco, desuesro. 
rompfsi o, pescui, sans supin, ère, domtor, réprimer. 
dispescOy pescni, sans supin, ère, séj)âi*er, diviser. 
discOy didkiy sans supin, (ï^art. dùciturus) ere^ apprendre. 

addisco (addidict)y edisco, ihdisco. 
posco, poposcij sans supin, erc, deruandcr. 

deposco (depopom i)j aj/osco, exposco, » 
glisco, sans parfait et sans supin, ère, s'accroître, se répandre. 
hùcOf sans paxiait et sans supin, ère, ouvrir la Uoucbe. 

Cbapitee SLXU. 

Verbes inchoatifs en sco» 

Les verbes inchoatifs (Jnchoativ(i) sont eu partie <lt'ri- 1^42, 
rés de verbes (inchoatifs verbaux, inchoativa verhalia) en 
)artie de substantifs au d'adjectifs (inchoatifs nominaux, 
nchoatwa nmdaalid^ Les inchoatifs verbaux ont toujours le 
larfaît du verbe, d'où ils dérivent; les antres, quand ils en ont, 
e forment d'une manière analogue. H n'y a qu'un petit nombre 
rinchoatîfs qui gardent aussi le supin des verbes, dont ib dé- 
ivent ^ 

1. Inchoatifs verbaux: 

a) avec le pariait de leurs verbes simples: 

Âcetco (iuseoX aetd, ère, devenir aigre, s'aigrir. 143. 
. €9aeeiCù, peracesco* 

aresca (areo), arui, erê^ devenir sec, séclier. 
caleseo (caleo), calm, 0r€f devenir chaud* 

conticesco (taceo), conticm/ ère, se taire. 

contremùco (tremo), contreniui, ère, trembler. 
defervesco ( ferveo^, deferhui, ère, cesser d'être chaud. 
dclitesco {late6)y delifi/r\ ère, se caclier. 
efferiH SCo (J^erveo), ejjerhvi, ère, .s ér-haTilTer. 
excffftdesco (ca/ideo), exranihii, ère, s enflannner. 
• extimesco et p( / timesco {JLunco), timiii, ère, craindre. 
/laeresco et mi i/ihaereMCO (haereo), haesi, ère, s'attacher à. 
hnrresco et e.r ptrhorri '^ro {/ntrreo). horrui, ère, seârayer. 
i/i^entisco {gerno), ini^ci/u//, ère, troinir. 
intumesco (Jumeo), intumui, ère, s entier. 
ù raucesco (raudo), irratm, ère, s'enrouer. 



78 



Lhre h Ëtymologio. 



lan{çttesco, et e-relangnesco (Jangueo), iattgui, ère, devei 
languissant, s'affaiblir. 

liqnesco {lùfueo), lieui, ère, se fondre, se liquéfier. 
madesco Qfituled), hkuIuî, ère, devenir luimide, s'humecter, 
viarcesco (marreo), coin-e/zm/ cescOj man ui, ère, se flétrir* 
occallcsco (culleo), oraillui\ ere^ devenir dur. 
pnlksco {palLeo\ expallescOj pallui, ère, pâlir, 
' putesco {puteo), putui, ère, devenir puant 
putresco (putreo), putruî\ ère, pourrir. 
renpisco (sapio), resipui, ère, rede\'euir sensé. 
rubesco, eîuhesco (rtibeo), erubui, cre^ rougir. 
scuesro, consenrsco (.sr/ieo)y coTisefint, ère, vieillir. 
stupescOy obstupesco i^ilupco), ubatupui^ ère, s'étonner, 
tabesco (tabeo), tabm, ère, tarir. 
tepesco (tepeo), tepui, ère, devenir tiède, s'attiédir, 
vùesco, con-e-revïresco (vtreo), virui, ëre, verdir. 

b) avec le parfait et le supin de leurs verbes simples: 

144, rAhoIf'sro, aholevi, abolUum, ere^ être détruit^ cesser^ s'abok 
iexolesro, exolevi, exolêtum, ère, vieillir. 

iadolesco, adolevt, adultum, ère, croît re, de oleo. 
coalesco (ûh\ cnalui, coalïtiun, ère, croître ensenjî>le. 
coTtcifpisro (rt//j/o,) conrtfptvi, co7icup'itum, ère, désirer. 
convalesro {ualeo), convcdui, convalUum, ère, recou\Ter la sauk. 
exardesro (ftrdeo), exarsi, exarsum^ ère, s'enibniser. 
indoLesco {doled), indoliii, ïtum, ère, sentir de la douleur. 
inveferasco (Jnvetero), avi, atum, ère, vieillir. 
obdvnnisco (dormîd), ivi, itum, ère, s'endormir, 
revivisco (vivo), revixi, ctum, ère, revivre. 
scisco (scirè), scivi, scitum, ère, décréter. 

2. Inchoatifs nominaux 
a) sans parfait: 

145. Aegrescere (aeger), tomber malade. 
ditescere (dives), devenir riche, s'enrichir. 
dulcescere (dtdcis), devenir doux, s'adoucir, 
grandescere (grtmdû), grandir. 

graveseere et ingravescere (gravis), devenir pesant» s'appesantir 

incurvescere (curvus), se courber. 

"integrascere (integer), se renouveler, se rétablir. 

jîweneserre (j/ire/iis), rajeunir, devenir jeune, grandir, 
mitescere (mifis), devenir floiix, s'adourir, mûrir. 
nwllesrere (inoHîs), devenir mou, s'amollir. 
pingveseere (j)i/igiiis), devenir gras, s en graisser, 
plfmwsvere {pluma), se couvrir de plumes. 
puerasrere et repiterasrere (puer), redevenir enfant. 
sterilesrrre {sferilis), devenir stérile. 

tenereseerc et teneraseere (terier), devenir teii<]re, s'aUendhc» 
vUescere et evUescere (vilù), devenir vile, s'avilir. 
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h) avec le pariait: 

Crdresco et mcreèresco (cr^er), crebrui^ ete^ devenir fréquent 145. 
dureseo et obdureteo (éurus), durui, ère, s^endurcîr. 
emnesco (vanut\ evanui^ ,ere^ s'évanouir, disparaître. 
innotesco (notus), notai, ère, devenir connu. 
maeresco (macer)^ macrui, ère, devenir maigre, aiiiai^r. 
mantuesco (mansvefuî), mamuevi^ ère, s'apprivoiser. 
maiuresco (inaturus\ maturui, ère y miirir. 
nigreseo (fiiger), nigrui, ère, devenir noir, se noircir. 
tmnuteseo (mutus), chmtttui, ère, demeurer muet, se taire. 
ùhntrdeseo (iurdui), cbsurdui, ère, devenir sourd. 
recrude9co (crudus), recrudtd, ère,, se rouvrir (en parlant de 
blessures). 

CHapitre UXII. 

Verbes de la quatrième conjugaison. 

Les verbes désideratîfs (destderattm) en urio, p. ex. 147, 
7oenaturto, j'ai envie de souper n'ont en général ni parfait ni 
>upin, à l'exception de mmturio, je veux nie marier et partît- 
no, je suis sur le point aenfanter, dont il y a quelques exem- 
ples du parfait et de eswrio j'ai faim, dont ou trouve le parfait 
^t le supin. 

V^erbes irréguliers : 

CiOy rtvt\ citum, ire. Voyez §.118. 148, 

eo, iviy îtuin, in-, et ses composés. 

/ardo, farsi, fartum {farcttim), ire, farcir. 

conferciOy re/erao, ^ercio, inferdù {fern, /erittm ). 
/tUcio, fulti, /ultum, ire, appuyer. 
haario, hauri, hamtum, ire, puiser. 

(fiausum est rare, maïs hamurùi se trouve assez souvent) 
queo, quivi ou quU, tpMum, qmre, pouvoir. 

neqneo. 

ranrio^ rrmsi, z'aNsmn, tre, êtro enroué. 
sal/o, mlîu (salit), saltiun, ire, sauter. 

drsilio, ersilia, insilio v^oni que silui ot sont sans supin; 

niais on en dérive (Irsvltor et innUtare, comme s'il y avait 

un supin, desulltuti et i/isultum, 
sancio, sa/i.rf, sanctiim et niuicltiim, ire, établir, décréter* 
sarcioy sarsi, sartum, sardre, raccoumioder. 

resàrcio. 
sentiOy senst\ sensum, ire, sentir. 

c(rmentio^ dmentio, praesentio, assentior (assentio), 
iepelio, ivi, sepultum, ire, ensevelir. 
sepio, sepsi, septum, ire, cuviromier de haies. 
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vmio, A)enty venHm^ ire^ venir» 

adutemo^ emœmOf t^kfemio^ pervenio^ tnpemo, 
ffincio, vinxi^ vinctum^ ire, lier. 

dmiincio* 

amieio, amehm^ ù'e, ^revêtir» envelopper. 

(le parf. amixi on wfmmd est rare.) 
. apeno^ id, rtum^ tre, ouvrir. i 

operêOfCacperwf eompeno(eùnq)enar),pen,perktm, ire(ù^ 

apprendre, reperio^ rqtëri (repperi), reperhm, tte, troiinl 
/eriOf sans parfait et sans supin, ire, frapper. 

(Le parf. est remplacé à Tactif par percussi et an pasî 

par ictus mm ou percustus mm.) 
/erocio^ sans parfait et sans supin, ire^ être insolent. 
jnwtfO, m, ùum^ ire, punir, régulier mais on le trouve qiri 

quefois employé comme déponent. 



CbapUre XXXUI* 

Verbes déponents de la première conju- 
gaison. 



149. adversariy contrarier. 

adf/ 1 in iculari, étajer, étançon- 

IltT. 

mMlarif flatti3r. 
alttcinari, extravaguer. 
^altercari, contester. 
an^dexari, embrasser. 
ancillari, to« servante. 
. n^wicor^ s^exposer an soleîL 
aquari, foire provision d'eau. 
frummtari, faire provision de 
blé. 

i^nari, fiûre provision de bois. 
maieriari, &we ^provision de 

bois ou de matériaux. 
pàbulari, fourrager. 
or^sVrar^ penser, croire. 
arcÂiteetari, bâtir. 
argumentari, argtunenter. 
argûtari, causer, jaser. 
agfemari, mépriser, rebuter. 
assentan\ flatter. 
adstipulari, être de mème^avis. 
auciiânari, vendre à Tencan. 



aucupari, guetter, épier, chasseï 

aux OLseaux. 
aver sari, se détourner, avoir aver 

sion. 
augurari "j 

*auspicari I deviner, co^jectii 
kariolari t rer Tavenir. 
voHcmari I 
auxiUari, aider. 
haechari, se livrer a la fureur. 
*eaekinnari, éclater de rire. 
ealumniari^ calomnier. 
caupônarif tenir auberge. 
eaumri, prétexter. 
circulari, foire le charlatan. 
camitsari, foire unrépas nocturiK 
eamitari, accompagner. 
cammetftarif disserter. 
conciônari, haranguer. 
* COnfiictari^ combattre. 
canari, tâcher de foire qudqo 

chose. 
cansiUari, conseOler. 
consôktri, consoler. 



Hem. Les verbes désignés par * se trouvent quelquefois eoxua 
verbes aetifo. 
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onspicari, regarder. 

ontemplaH, considérer. 

wvician, oiitra^^^cr. 

'onviiuiri, faire festin; 

ui iiicarif marmotter entre les 
dents; croasser 

rittdnari, accuser. 

^nctari, tarder. 

ïeversarif aUer loger. 

^epeculari, voler, piller. 

^etpieari, mépriser. 

'igladiari, combattre, disputer. 

b'gfian\ juger digne» 

Mignari, juger indigne, 

Jommarif douiiner. 

kieuèrari, travailler à force de 
veilles. 

ptdariy faire un repas. 

xsecrari, maudire. 

•/'abricari, fabriquer. 

'ohulari et confabukai^ s'entre- 
tenir. 

lenerari^ prêter de l'argent à 

usure. 
leriari, avoir loisir. 
rustrari, tromper. 

t/rari et suffurari^ voler. 

lortarij se vanter. 

-raecariy vivre à la grèque, £aire 

la débauche. 
•rff^!^ffrf\ a««ai]]ir. 
ratijicari, compiairo. 
ratarif grahdan\ féliciter. 
ravari (iniss. de gravo), faire 

difficulté ; hésiter. 
ellnm'i, faire bonne chère. 
ortarij exhorter. 

adhortoVy exhortoî% flehortor, 
ospitari, loger, aller loger. 
frulan, jeter; lancer. 
(tiaginari, s" imaginer. 
nalan^ imiter. 
ndignarij s'indigner, 
nfitiari^ nier. 

nsidiari, dresser des embûches. 
ntefpretari, interpréter. 
œetri, plaisanter. 
itetari, se réjouir. 



UimentaH, se lamenter. 
latrocùiari^ exercer des brîgan* 
dages. 

lenocmari, flatter, caresser. 
libidinan, être voluptueux, s'a- 
bandonner aux voluptés. 
licitan, enchérir. 
Incrariy gagner. 
luctari, lutter. . 

€hht€twr, rehtetor, 
*ituHfican, se moquer. 
mae/dnari, former des desseins^ 

machiner. 
tnedican, remédier, guérir. 
medttart, méditer. 
mercari, acheter. 
^meri^ari^ faire la méridienne. 
metari, mesurer, prendre les 

dimensions de q. ch. 
minari et miîiitariy menacer. 
mirari et atùnirari, admirer. 
miserari et commiserarif avoir 

pitié, plaindre. 
moderari, modérer, gouverner, 
régler. 

modidar% chanter avec harmo- 
nie. 

morisrerariy condescendre à la 

volonté de qtiplqu'un. 
morarif tarder, retenir. 

commof'or. 
^Trmnprariy £aire présent, ré- 
compenser. 
mutuarif emprunter. 
negotiarf, trafiquer, négocier. 
nidulariy faire son nid, uiciier. 
nugari, badiner, niaiser. 
nundinartj faire trafic de q. ch. 
nutrtcariy nourrir. 
odôrari, sentir, flairer. 
ominariy tirer q, présap^e d'une 
cli: présager, pronostiquer. 
ahoniinari. 
operariy travailler, s'occuper. 
oplnçiri^ penser, croire, 
opitukiriy secourir. 
oseulari, baiser. 
*oscitan, bâiller. 

6 
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' * palpari, caresser. 
otmrif se reposer. 
parasïiart, foire le. métier de 

parasite. 
patrocinari, protéger. 



sermocinari, s'entretenir. 
solari et contoktri, consoler. 
spaHari et exspatian\ se proiiM 
ner. 

speenlari, espioimer. 



percontari^ s'informer 8oi|[^eu- stijmlan, stipuler, contracter. 



sèment 
peregrmari, voyager. 
periclUfuri, être en danger. 
phUoiopIteari^ philosopher, dis- 
courir. 

*p%nentr% prendre en gage, 
figrari, être paresseux. 
piseari, pêcher. 
*populari, ravager, 
praedariy piller. 
prasstolan\ attendre. 
praevaricari, prévariquer. 
prëcari, prier, supplier. 

eùmprëcor^ deprecor, tmprecor. 
proeliari^ combattre. 
rtUiacinarii rai8onDer,argumenter. 
recordnri, se ressouvenir, 
refragari, s'opposer. ' 
rimariy fouiJler, fureter. 
7ixart\ disputer, quereller. 
rusticari, \ivre à la campagne. 
scitari et sciscitari, s eiiffuerir, 
scrutari et pfrsrn/t'rri, fouiller. 
sectarl (fn (jin iit. de seguor)^ 

suivre, accompagner. 

assector, consector^ insector» 



adstipulor, 
stomachari^ se lâcher, s'est» 

maquer, 
suavian, baiser. 
sufràgari, donner soii sufirage 

favoriser, 
suspicarif soupçonner. 
tergiversari^ tergiverser, clier- 

clier des futtës. 
testari et testificari, témoigner. 
tricari^ faire difficulté, 
trUtari^ s'attrister. 
tumultuari, faire du tumulte. 
tu tari, protéger. ' 
veidari, demander une caution» 

un répondant 
va^ari et palari, errer. 
velificarij (faire voile) favoriser. 
velïfari, quereller, escannoncher. 
venfravi, p<'sj)ecter, révérer. 
venari, chasser. 

vei (cundari^ avoir de la pudeur 
versariy se tourner, s'occuper. 

aversor\ obversor, 
vociferari. crier. 
urînarif se plonger dans l'eau. 



Cbapitre XJLXIF. 

Verbes déponents de la seconde conju- 
gaison. 

150. Fateor, fassus sum, /ateri, avouer. 

KLO/iJitfor, profifeor (fessm mm), 
liceor^ licïtus svm^ rri, enchérir. 

polliceor^ je pioiucts. 
niedeoty (sans participe, qu'on remplace par medicatusj eri 
guérir. 

^ mcreor, merïtm mm ou t/ierui, eri^ mériter. 

commcreory demereor^ promereor. 
misereor, iniseritus et misertm sum, en, a\ oir pitié» 
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: reor^ ratus sum^ reri, croire. 

♦ tiieor, tultus sum, eri^ regarder, défendre. 

! contueoi\ ùUueot\ 

wreor^ verUus fum, eri, craindre. 
revereor, subvereor, 

i 

Verbes déponents do la troisième conju- 
gaison. 

(De npisror, frpfax, su/n, apkciy qui ne se trouve qne rarement:) 151, 
adipisror, adeptus sum^ (nlipiscî et indipiscor^ obtenir. 
CApcri^iscor, expt'rrectiis siim, experiiisri, s'éveiller. 
/ruor, friutus et f nu tus mm (/ruUurusJ, /rui^ jouir* 
' perfi'U07\ pcrfructus sum, 
/ungor^ /u/irf //s s /ni, fungi, exercer, remplir des ionctioDS. 
defun^nr, perj ungor. 
' gradiory grcssi/s svin, grâdt\ marcher. 

aggredior^ {g/essiis sum), congredior, digredior, egredior, 
' ingredior, progredioi\ rcgrcdior. 

irascor (ù(dus sum, je suis on colère), ùasci, se làciier. (Le 

parfait est remplacé par succensui) 
lâhor, lapsus sum, lâhi, tomber peu à peu. 

collâbory delabor^ dilahor, prolahor, relabor, 
loquor^ heutus mm, Ivqui, parler, 

allôqfior, colloquoi\ eloquor, interloquor, ohloquor* 

^De nuniscor qui est inusité): 

comminisror, comme n tus sum, comjninisci, inventer. 
reminisco; , sans ])arti( ipe, reminisciy se souvenir. 
morior, mortuus snm (inoriturns), mori, mourir. 

emorîor, co?nmorioj\, de mori or. 
7ianciscor, nuctus sum, /lUfirisri, obtenir. 
/uiscor, natus sum, nasci, uaitrc. 

innascor, renascor. 
nltor^ nisus et fiLvus sum, nitiy s'appuyer. 

ath^tor, cmnitor, enitor, ohnitor. 
o&lwùcor, ohtUut sum, Mwùct; oublier. 
pacùeor, pactus smi (et pepigi), jjacùci^ faire un pacte. 
pasc&Tf pastus sum, pasci paître. 
paiior, passus sum, pat!,, souffrir. 

perpetior, (perpessus sunt)» 

ÇDe plectcrc) : 

amplector et compk ctor, complexus sum, comphcti, embrasser. 
proficiscor, prof ec tus sum, projicisci, voyager, partir. 
quèror, questus sum, qucri, se plainiire. 
conqtieron 

6* 
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rmgor^ sans participe, Htigi, se dépiter, montrer son dép 

en grinçant les toits. 
sepior, secuttes mm, scqui, suivre* 

assequor^ ctmseptar, erseçuar, tMepeor, obseguor, perseqm 

proscquoTy $ubtequcr, 
^ior, vectussum, veA$, aller en voitdre, à cheval etc. 

(pass. de tfeào,) 

circumvihar, proêiervehor^ vweàar, 
vf$$€ùr, sans parfait» vesci, manger. (Le parfait est remphti 
par edi^ 

ulciscory ultus sim, ttlcisci, venger. 
utar, usus stm, uti, se servir. 

dwert&r, praevertm*f revertor. Voyez fferto, 

CliApitre XXXTI* 

Verbes déponents de la quatrième con- 
jugaison. 

« 

152. Assmtior, assensm sum^ assentiri, consentir. 

(Le verbe actif astentio n'est pas aussi usité.) 
hlanfJwTf blanditus êum, èlandin, flatter. 
crperior, expertàs mm, expervri, éprouver, 

comperior, n'est déponent qu'au présent Au reste la fornH 

active camper io^ eamperi^ compertum e&t j^lii&Mism 
ktrgior, largitus mm, largùi, donner largement^ &tre deshr 

gesses. 

dUargior, 

mentior, mmiitus mm, mmtiri, mentir. 

emenHor. ' 
metlor, menms mm, metiri, mesurer. 

dimetior, permetiar, 
molior, molitus sum, moliri, mouvoir, agir en faisant effoii 

emiolior, demoUor. ' 
♦ opperîor, oppertus {opperitus) mm, opperiri, attendre. 
ordior, orsus sum, ordiri, commencer. 

exord/or. 

orior, or tus sttm (prit u rus) ^ or tri, s'éloxor. 

Le présent de rindicatif suit la troisième coi^jugaison^ m 

ris, orltvr otc. 

Coinpos. coorîor, exorior. Adorior suit tout-à-fait la qui 

tneme coiîjni^aisoii: adorlris, adorltur, 
partior, parti tus sum, par tir i, partager. 

pnrtio est plus rare. 
pcfinr, potitus sum, potiri, s'emparer. 
sortior, sortitus su?n, sortiri, tirer au sort. 
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Des verbes dérivés frerto derivaia). 

Il y a un grand nombre do verbes dérivés d*autres verbes 153, 
t>ar le moyen de certaines terminaisons, aux quelles se rattache 
iiic niodificatiou du sons. On les appelle k cause de cela ver* - 
>es dérivés (verba derivataji 

1. Les fréquentatifs (/reptentatwa) marquent la ré- 
)étttîon ou la fréquence de Faction du verbe primitif et ^nt 
x>us de la première conjugaison. On les forme da supin du 
rerbe primitif en changeant la terminaison um en tire; œpen- 
lant dans la première conjugaison atum se change en Ua, ïtare, 
V ex. 

cursum-^cvrsare, comir souvent 
dtetum-^dtctare^té^^ter, dicter 
clanmtum^clandtare, crier à plusieurs reprises. 

Quelques uns se forment de la même manière d'auires fré- 
juentatifs, qui en partie na sout plus en usage ou du moins peu 
jsités, p. ex. 

leciutii — (Jectarè) — lcctif(f7'e, lire et relire 
dzctu?n — {dicUtn') — dictitarc^ répéter, 

Dn petit nombre de fréquentatifs dérivent du présent^ p. ex. 
tgo — agUare^ agiter. 

Quelques uns sont déponents^ p* ex. tuta ri (de tu&ri)^ pro- 
;éger« 

2. Les verbes désidératifs (destderatwd) marquent 154. 
e désir de foire faction exprimée par le verbe primitif et vien- 
.leut du supin en changeant «m en isrio, urire, p. ex. 

t^iuji — esiirire, avoir envie de iiiajiger, avoir iViijn. 
\partum — partùrire, être sur le point d'eiilaiiier. 

3. Les diminutifs (deminutiva) s« forment par l'addi- 155. 
ion de la debmencc ilLn^ iUare au radical du verbe primitif et 
expriment le peu d'importajice d'une action, p. ex. 

cantate ^cantmare^ chanter à voix basse. 

4. Les^* inchoatifs {inchoativcti marquent le commence- 155. 
inent[d*une action ou d'un état et ont la terminaison #rO}*#c«re. Ils 
suivent tous la troisième conjugaison et dérivent en partie de 
verbes, en gardant le parfait du primitif et en prenant les ter- 
minaisons asco, esco^ ùcOf selon qu'ils sont dérivés de verbes 

de la première^ de la seconde, de la troisième ou de la qua- 
trième coiyugaison; en partie ils viennent d'a^jectife ou de sub- 
stautife, p. ex. 

labàre'—kAaieëre, chanceler, être sur le point de tomber. 
arâêref^arénc^e^ s*enflammer. iMiliiaf ^ 
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tremëre — eontremi^ëref commeiieer à trembler. 
dormwe Mlomnscëre, s'endonnir. 
aeger — oegrescere, tomber malade. 
ptier^repnerascëre, redevenir enfant. 

Voyez chapitre XXXL §.145. 



Cliapitre XXXTIII. 

Les verbes anomaux (verb» anomalaj. 

157* Nous appelons verbes anomaux (yerha antmiald) ceo 
^ içox s'écartent des règles données sur les quatre conjugaison 

non seulement pour la formation du parfait et du supin, iniii 

aussi pour le reste des formes. 

1. Possurriy potui^ posse^ pouvoir. 
Possmn est coiiijiosé de pot (pour potù, puissant) et 4 
et se conjugue d après sum. 

Présent 

ludicâtif. Conjonctif. 

poisum^ potes, potest possim, posais^ possit 

passumus, potestis^ posmnt postùnusy possttis, possmt 
je peux, (que) je puisse. 



Imp é rat if. 
manque. 



lufiiiitif^ 
passe, pouvoir. 



Participe. 
potms, puissant (est devenu adjectif). 

Imparfait. 



Indicatif. 

potèram, ns^ at 
làotercijnus^ atis, mit 
je pouvais. 

Indicatif. 

' potëro^ is, it 
poterimus, îtis, utU 
je puiiriai. 

Indicatif. 

patui^ isti, it 
potuimui, istiSf èrunt 
J*ai pu, je pus. 



Infinitif poiuùse, avoir pu. 



ConJonctiH 

passe /fi, es, et 
possentiis, e/is, eut 

(que) je pusse, je pourriis 

Futur (l) 

Conjouc tif. 
manque. 



Parfait , 

ConjoactiC 

potuerim, is, it 
potnerimus, itis, int 
(que) j'aie pu. 
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# 

Plnsqueparfait 

Indicatif. Coiijonctif. 

pofîièrajt), (fs, at pofm'ssr/n^ es, et 

potuenwiiis, atiSf ant liotuîssenius^ etùy etit 

j'avais pu. (<iue) j'eusse, j'aurais pu. 

Futur passé. 

Indicatif. Coujoiictif. 

pohif'ro, ù, it manque. 
potueriniuSy ifis, int 
j aurâi pu. 

2. Kdù<f itU^ êtumj êdere^ manger. 15$. 

Ce verbe se conjugue régulièrement d'après la troisième 
conjugaison, mais il a dans quelques temps une forme double 
en empruntant du verbe esse tontes les formes qui cofnmenceut 
par es. 

Prés. ludic. Imparf. Conjonct 

edo^ «Kf, edit edereni, ederes, ederet 

ês, est esse m, esses, esset 

edùnus, cditis^ edutit ederemus, ederet is^ ederent' 

estis essemuSy essrfi^, esse/it 

je mange. (que)je mangeasse Je mangerais. 

Impératif. Infinitif. « 

ede — es, mange edere — esse, manger. 
edito — esfo , 
édita — esto Passif. 
édite — este Prés. In die. 

editote — estote editur — estur^ 

edunto. il est mangé ou on mange. 

Dp la même manière ou coiyugue les composés; coanèdOy 
cjcedo, peredo. 

3. Ferù^ tuti^ iatum^firre^ porter. I^g^ 

Ce verbe tire son parfait et son supin de deux radicaux 
tout-à-fait différents, mais au reste il est régulier excepté à quel- 
ques temps dérivés du présent et de l'infinitif. 

Prés. Indic 

Actif. Passi£ 

fero^ fer s y fert ferory fer ris , fertur 

ferimtu^ fer lis, ferunt^ feHmur^ ferimini, feruntur 
je porte. . je suis porté. 

lufinitit 

ferre^ porter. fif^t porté. 
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S,/er, porto. 

/'e rto 

ferto 
V./erte 

fertote 

ferunto. 



Impératif. 

ferre^ sois porté. 

fertor 

fer for 

ferimini 

ferimmor 

feruntor. 



Imparf. Conjonct. 

ferrem^ es^ et etc. ferrer^ eris^ etur etc. 

(qae) je portasse Je porterais, (que) je fusse, je serais portÂ 

Les autres teuips sont réguliers. 

Les composés itffero, antefero, cireumfero, cmfero, defm 
etc. se odgiiguent de la même manière; aufero (pour abfeti 
a ttbsiulif abUUums su^ero (pour iub/ero) n*a point- de parûit 
ni de supin, car iustuU, sublatum appartiennent à toUo, Pov 
le par&it de sitff'hro on emploie sutHnm, 

160. 4. Foioy voluiy velle^ Nêlo^ nolui^ nolle^ Mâl9^ mâiui^ maUé^ 
Touloir. ne pas vouloir. aimer mieux. 

Nolle est composé de non et velUi malle de mugis et velk 

Présent 
Indicatif. 



S. vùh, je veux 

vis, tu veux 
vî/lt, ii veut 
P. volûmuSy nous vou- 
lons 

, vultis, vous vou- 
lez 

vohmt, ils veulent 



nolo, je ne veux pas 
pon vis, tu ne veux pas 
non vuU, il ne veut pas 
Tiolûmut, nous ne vou> 

Ions pas 
non vultù, vous ne 

voulez pas 
nolunt, ils ne veulent 

pas. 



Conj onctif. 

S,velùnj (que) je mlim, (que) je ne 

veuille pas 



veuille 
velu, tu veuilles 
velit, il veuille 
P^velînms, uous vou- 
lions 

velîtts, vous vou- 
liez 

pelint, ils veuillent 



nolîs, tune veuilles pas 
nolùy il ne veuille pas 
nolimuSftkOus ne vou- 
lions pas 
nolJtis, vous ne vou- 
liez pas 
fwlint, ils ne veuil- 
lent pas. 



mah^^Kime mieux 
mâins^ tu aimes mleoi 
màmeU, il aime inieiQ 
màiûmut^ons aimoe 

mieux 
mdvulHtf vous atmei 

mieux 
màlunt^ ils aiment 

mieux. 



mtdùn^ (que) j'aime 

mieux 
malîs, tu aimes mieiD 
mality il aime mieos 
muUmus^ nous âi- 

mîons mieux 
maUHij vous aimiei 

mieux 
fnfiUint^ ils aimcn 

mieux. 
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manque. 



veUe^ vouloir. 



volens, voulant. 



Impératif. 

nok\ ne veuille pas 
ftolltOy que tu ne veuil- 
les pas 
noUto, quil ne veuille 
pas 

nollte^ ne veuillez pas 
noUtote, que vous 
ne vouliez pas 

veuillent pas. 

Infiuttît. 
noUe, ne pas vouloir. 

Participe. 

nolenSf uepas voulant 



manque. 



nuUle^ aimer mieux. 



manque. 



Imparfait 

Indicatif. 

voUbamy as, at ^UiAnolêbamy as, at etc. hnalcham, as, at etc. 
je voulais. | je ne voulais pas. | j'aimais mieuiL 



iK'llcm, es, et etc. 
(que) ]o voulusseyje 
voudrais. 



Conjonctif. 

nollem, es, et etc. Vmallem, es, et etc. 
(que) je ne voulusse|(que) j'aimasse mieux^ 

pas, 



ffdam^ e$y ei etc. 
je jvoudnû. 



je ue voudrais pas. 

Futur I. 

IndicatiC 

nolatn, es^ et etc. 
je ne voudrai pas. 



jauuerais mieux. 



malam, es, et etc; 
j'aimerai mieuiC 



Conjonctif, Participe et Infinitif 

manquent 

Parfait 
Indicatif. 



voluiy isti, it etc. 
j'ai voulu, je voulus. 



nolui^ isti, it etc. 
je n'ai pas voulu, 
je ne voulus pas. 



mcdui, ÙH^ ii etc. 



j'ai mieux aune. 



j aunai mieux. 



Conjoncti£ . 

WihtMm^ if, ù etcJnoiuerim, it, it etc. Unaiuêrim, ii^ it etc. 
(que) j*aie voulu* |(que)je n'aie pas voulq (que) j'aie mieux aimé. 
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voluistej avoir vou- 
lu. 



Infinitif. 

noluisse, n'avoir pas 
voulu. 

Plusqueparfait 

Indicatif. 



maluùse, avoir iniei 
aimé. 



volueram, as^ ateic 
j*avais voulu. 



malueram, aSy cU eft 

♦J ; 



j avais mieux aune 



nolueramy aSy at etc. 
je n'avais pas voulu. 

Conj onc tif. 

voluissejn,€Sy et ei(i,\noluùse7ti, es, et Qtc.b/i(f////.ssr/?f, e.f, et etc. 

(que) je n'eusse pas, 1 (que) j eusse, 
je u aurais pas voulu| j'aurais mieux am 



(que)j e usse J'aurais 
voulu, 



voluerOy iSy it etc. 
j'aurai voulu. 



Futur passé. 

noluero, is, it etc. 
je n aurai pas voulu. 



malmro, is, it etc. 
j'aurai nûeux aime. 



161. 5. Eoy ivif itum^ tre^ aller. 



Ce verbe se conjugue régulièrement d'après la quatriène 
conjugaison à l'exception des temps dérivés du présent. 



Indicatif. 

eOy is, it 

je vais. 

' Impératif. 

i, Ua, îto 
itcy ïtote, eunto 
va. 



eundi, o, um^ o, d'aller. 

Indicatif. 

âam, ibas, ibat 
ûanms, ièatiSj âant 
j'allais. 

In dicatif. 

ibo^ ibis, ihit 
ibimuSy ibitis, ibufU 
Jirau 



Présent. 

Gonjonctil 

eiùn, eâSy eut 
eàmtes, eéUiSf wnt 
(que) j'aille. 

Infinitif. 

ire^ aUer. 

P a r t i c i p e, 
ims^ euntiSf allant 

Gérondif. 
Imparfait. 

Conjonctif. 

irem^ très, irei 
iremuSy iretis, irent 
(que) j'allasse^ j'irais. 

F mur. 
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Le verbe ire est iutraijsitif et par conséquent sans passif 
i Texception des formes impersonnelles itnr, ou va, tbitur, on 
.ra, iiujn est, on est allé etc.; mais plusieurs de ses composés 
îont transilifi^, p. ex. arîro, j'aborde; ineo, j'entre; praetereo^ je 
passe. Les coin] ii^cs ont ordinairement ii an lieu de ivi au 
parfait. Venco (pour venum cd), je su is^ vendu est un ueu- 
trale pas si vu m et manque de sujiiu. Amhîo^ j'entoure, je 
brigue se conjugue régulièrement d'après la quatrième conjugaison. 

6« ^a€9^ fiWM^ fttiiumf JVe^fuea, neçuwi (itefui^ ne^ 
yuirâf pouToir. çuttum^ ire^ ne pas pouvoir* 

Ces deux verbes forment régulièrement sur eo leurs temps 
asUés. On en trouve presque toutes les formes ; mais c'est sur- 
tout le présent de riadicatif et du conjonctif^ qu'on emploie en 
prose. 

Présent. 
Indicatif. 

pteOf qtds, quit nequeo^ neçuù, nequit 

qumuSj guiHs, fueunt negnïmus, neftUtù^ neqtmmt 
je peux. je ne peux pas. 

Goujon et if. 

^ueaJ7i, aSy at, amus^ aHs^ant ne^wamy as, at, (unus, atis^ ont 
(que) je puisse. (^u^) puisse pas. 

Infinitif. 

qtdre, pouvoir. neçuire, ue pas pouvoir» ' 

Participe. v 

quiens (^ueuntùj, pouvant nequiens(fi€qi/ef/ntisj, ne pouvant 

pas. 

Impératif et Gérondif manquent ' 

Imparfait 
Indicatif. 

çuibam, qutbat neqmbam, nequâat 

je pouvais. je ne pouvais pas» 

Oonjonctif. 

qmretny qui/ et nequirem, neqtdret 

— qmrent neqm'remus, neqidi^Kli , . 

(que) je pusse, je pourrais, (que) je ne pusse pa% je ne 

pourrais pai ."i- ^ ni 

Futur. 

çiiibo — quihunt — ficquibunt * 

je pourrai ils ne pourront pas. 
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guitd, quivit 

— quiverunt 
j'ai pu^ jepii& 



— quîverit 
qu'il ait pu. 



Parfait. 

Indicatif. 

neçuwi, nequivisti, nequivit (fiequùi 

— tiequivenmt (ierunt) 
je u'ai pas pu, je ue pus pas« 

Conjonctif. 

nequivei iiii 
(que) je n'aie pas pu. 



quivUse (qmsse)^ 
avoir pu. 



ne se trouve pas. 



Infinitif. 

nequwisse (nequisse) 
n'avoir pas pu. 

Plusqueparfait ^ 
Indicatif. 

— nepnverat (nequierat) 

— nêq^m>eraint (nequiertaU) 
il n*avait pas pu. 

Conjoncti£ 

— - neqnivisset (nequùset) 
— quivissent (quissent), — nequivissent ( neqtdstent) 
qu'Us eussent^ ils au- qu'il n'eû^ il n'aurait pas pu. 
raient pu. 

Futur passé, ne se trouve pas. 

163. ^^^Oy.facttiê mm^ ficri^ être fait, se faire, devenir. 

Ce verbe représente le passif de /ticère, faire, dout il eoi- 
prunte les participes /actus' et fadendm et les temps qui en 
sont composés. Les autres temps ce conjuguent d'après b 
quatrième conjugaison sauf quelques différences. 



Indicatif! 

fio,fis,fit 
fimus, fitis, fiutU 
je deviens. 



fhfito, fito 
fite, fitote, fiunto 
deviens. 

fuiij devenir. 



r r é s c 11 1. 

CoujonctiL 

fiam^ ficis, fiât 
, fiamus^ fiatis, fiatU 
(que) je devienne. 

Impératif. 



Infinitif. 
Participe, manque. 
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fiebam, as, at 
fiebamus, atis, ant 
devenais. 



^amy fies, ftet 
Jienms, Jietis, fient 
je deviendrai 



Impar fait. 

fiererriy es, et 
fieremnSy etiSy oit 
(que) je devinsse Je deviendrais» 

Futur, 



Les verbes défcctifs (verba defectiva). 

Nous appelons dé fe et ifs (âefeetwa)^ les verbes dont on 164. 
16 trouve que fort peu de formes. 

!• AjOy je dis* 
Présent 

Conjonctif. 

— apiMy ajat 

— (ijant 
(que) tu dises. 



Indicatif. 

ajo, àù^ ait 
— àjunt 
je dis. 

Impératif. 
at (peu usité), dis. 



arttcipe. 
ajem (peu usité), disant 



Imparfait 



Indicatif. 

qfeiam, as, at 
aj^amusy atis, ant 
je disais» 

Parfait 

Indicatif. 

— — ait, il a dit, il dit 

2. Inquam^ dis -je. 
Présent 

Indicatif. Conjonctif. 

. ifiquam, dis-je — — 

tnquis, dis-tu inquias^ tu dises 

inquity dit-il - ^ inquiat, il dise 

»inqutmus, disons-nous — — 

tngmtis, dites-vous inquiatis, vous disiez 

inpdunf^ disent-ils, inquiant^ ils disent. 



165. 
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1 111 p é r a t i f. 

inqif(\ 'lis 

inqmto, que tii dises, qu'il dise 
hupiite^ dites. 



Futur. Indicatif. 



Imparfait Indicatif. 

inqmeham ^ disais-je 
inquichds^ disais-tu 
inquicbat, disait il 
inquiehuîii us^ disions-nous 
inquiebatiSy disiez-vous 
ùiquiebant^ disaient-iJs. 

Parfait Indicatif: 



hifiuies^ diras-tu 
inquiet^ dirartril 



inquisti, as-tu dit, dis- tu 
tnquity a-t-il, dit-il 

inquistis y sxvaz-yom dit, dîtes-vous. 



166. 3. Fari, parier. 

Ce verbe est très défectif et fort peu en usage dans la 
prose. La 3ième pers. du prés, fatur, il parle, Tinipératif fare, 

Ï»arle et le participe /atus, a, um^ ayant parlé sont les formes 
es plus usitées. 

Composés: (tJTdn, cffCiriy pro/âri. 

167* Coepi^ HÊemittiy Novi^ Odiy 

j'ai commencé, je me souviens, je sais, je liais. 

Ces quatres verbes sont des parfaits dont on ne trouve plus 
les présents à rexceptioii de nosco et de la vieille forme coepio 
avec rinfinitif coepere, Mendni^ novi^ odi eut la siguiiicatiou du 
présent 

Pariait. • 



coepi, jai com- 

nieiicé 
coepisti etc. 



memtniy je me 

souviens 

meininisti etc. 



Indicatif. 

nwif je sais 



novisti etc. 
(nostij. 



0(K^ je hais 
odisH etc. 



C o n j o n c t i f. 



coeperim, {i\\\€^\m€mi7ierimy (que) 
j'aie commence, je me souvienne. 



noveri/rty (que) 
je sache. 



odertm, (que) 
je hàisse. 



Infiuitif. 



coepisse, avoir \memimssey 
commencé. se souvenir. 



nomsse, 
savoir. 



odme^ 
haïr. 
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manque. 



roeperam, j a- 
vais commeucé. 



Impératif. 

Ornemente, sou- manque. 
I vîens>toi 
memmtote, sou- 
venez-vous*. 

Plus queparfait 

Indicatif» 

memineram, je'nowréim, je sa- 
me souvenais, vais. 



manque. 



oderam, je liaïs- 
sais. 



Gonjonctif. 

joepisMem,{f^<^)\merinnistem^ rumnem, (queyotUtsem, (que) 



j'eusse com- 
mencé^ 

j'anrab com- 
mencé. 



(que) je me 
souvinsse, 

je me souvien- 
drais. 



je sussCy 
je saurais. 



je liaïsse, 
je hiaiïraîs. 



Futur; 
Indicatif. 



1 1 



-oeperOf j aurai 
coiiunencc. 



?/i€mtu('ro,ji^ lue 
souviejidrai. 



/iovero, je^ sau*^ 
rai. 



oikroy ^e Iwïrai^u : 



Coepisse et wHue ont de plus un participe sous la forme 
massive: coeptus^ a, um, conmiencé; osus (jperams, exesusX 
lyant haï et un participe futur actif: coepturus, a, ttm, devant 
;oiiiiTionrer; osurus^ o, um^ devant haïr. On trouve aussi Tin* 
iiiitif futur actif eotpturum, am^ um, eue. 

5. jipàgey Ave^ Saive^ Fale, 

va-t-en. sois salué, sois salué. adieu. ' 

Àpnge est un iiii[>ératif grec airayt; saine o^t l'iïnpératîf 
l'un j)ré.-;eat très peu usité salveo; vale et ave sont les iiupéra- 
ifs (ies verbes valeo, je suis fort, je me porte bien et avcOy je 
;uis avide et ne sont mentionnés ici qu'à cause du cliangement 
le siguiiicatioQ. 



16a 



avête 
avtto. 



Futur. 
Litiuiti£ 



sa I Vf! te 
salvêlo, 
salvebis, 
salvëre. 



vnlête 
valito, 

vaU/*e. 



6. Cëdo^ donne, dis. 



Ce inot est un impératif irréi^iiiier (pour ceditOy ceditey 
lo cedOy je cède) : il a Ir >ens du singulier et du pluriel. Ce- 
)endant il y a encore une forme particulière prair le pluriel, 
'e(Jite ou cette, Ve de cet iujpératif est bref taudis que ce- 
ux du verbe cedo, je cède, est long. 



169, 
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170, ' 7. Quaeso, je te prie. 

Quaeso est pro])roment le même mot que quaero, mais diins 
la boime prose U » emploie coiimie phrase incidente et n'est 
usité fjn'à la 1ère pers. sing. quaeso et à la 1ère pers, plurielle 
qtiaesùmus, nous vous prions. 

171. S. Forem^ je serais» 

Forem (pour fuerem) est le^ coiijonctîf de Fîniparfait de 
este et l'équivalent de essem, L'inÈnitif /<ore a la même signi- 
fication que futurumy am, «m, esse. 

Rem. B'ortm s'emploie surtout dans les phrases finales et comme 
second nemlHre vaoe propoeition condluoDuelle. 



Chapitre Xli. 

Les verbes impersonnels (verba impersonalia). 

172. 1. Il y a ^n latin des verbes qui ne s'emploient qu'à la 
troisième personne du singulier et qu'on appelle à cause de 
cela verbes impersonnels (impersoiialia). Ces verbes n'ont 
pas de sujet déterminé ou personnel: înais leur sujet est ou 
bien une phrase entière ou bien un inilnitit^ Ce sont les sui- 
vants : * 

misërety misertum et nuserUum est, ëre, il fait pitié. 
p^t, pigvii et pigitum est, ëre^ il fiiit peine. 
poenitet, poenituit, ère, il fait repentir. 
piidet, puduit et pudUum est, ère, il fait honte. 
taedet, (taeduit) pertaesum est, ère, il dégoûte. 
' €portet, opartuit, ëre, il faut. 

2. Les verbes qài désignent les changements du temp et 
l'état du ciel sont impersonnels. On les explique par l'omission 
des sujets deus ou cœlum qni se trouvent même assez souvent 
exprimés. Voici les plus importants de ces verbes: 

ph/tt il pleut Itonaty il tonne 



173. 



7u'/!^/t, û neige 
grtmdinaty û gréle *. 
lapidiit (lapidatum est), il 

pleut des pierres 
/ulgitrat, il fait des éclairs 
fulminât, la foudre tombe. 



li/rescit, il se fait jour 
vespcruscit / il se fait soir; le 
advesptrtiscU^ soir s approclie. 



174. 3" Outre ces impersonnels proprement-dits il y en a quel- 
ques antres qui ont encore la tioisième personne du pluriel. 
Les voici: 

lihet (lubet), lîbuit et lUnttim est, ère, il plait 
licet, Ucuit et Ucitum est, ère, il est permis 
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decety decuity ère, il cou\ieiit, U sied 
dedecety dedecuit, ère, il ne convient pas 
iiqtiet, licuity tre, il est évident, 

4. On emploie iuipcrsonnellem^t la troisième personne 175. 
da singulier du passif de beaucoup de verbes neutres qui n'ont 
pas de passif personnel, p. ex. ventum est, on vint et la troi- 
sième personne du singulier de l'actif de quelques verbes traiH 
sitifs et iiitransitife avec \m changement de signification: 

expedity il est ntile 



accidit \ 

coniingit] 
accedit, il s^ajoute 
aiiinetf (ad aliquid)^ U regarde 
eonducit, il est avantageux 
constat, il est certain 
canvenit, il convient 



placet, il plaît 
praestai, U vaut mieux 
restai, il reste 

vaeat^ (avec Tinf.) le temps me 
permet 

est (pour licet) il est permis. 



Rem. Les verbes impersonnels n*ont point âlmpératifi ils rempia- 
eont ce mode p:ir le présent dn conjonctif, p. ex. pudêoS |f, aie 
liODte. L*"s participes vt pnr cons(?queut Ich formes qni en déri- 
vent et le i^érouilit luaui^ueiit aussi daus ces verbes. 

Des adverbes. 

1. L'adverbe est un mot indéclinable qui se jomt le plus 176. 
souvent à un verbe et en déterniino et modifie la significatiou, 
soit qu'il exprime Ja manière dont l'action se fait, p. ex. Uiony- 
sms prudenter agit, Denys agit prudemment, soit qu'il y joigne 
une circonstance ou qu'il ajoute à la proposition un jugement 
accessoire^ p. ex. oratùr hoéU verha faoiet, Forateur tiendra au- 
jourtl bui un discours; orator certeadf uit, Forateur aété assurément 
présent L'adverbe est donc en quelque sorte pour le verbe 

ce que l'adjectif est pour le substantif; cependant il n'est pas 
toujours nécessaire de le placer avec un verbe, maïs il peut 
aussi être joijit aux adjectifs, aux sîibstaiîtif«; et même aux ad- 
verbes, p. ex. certe regius, incoiitcstableiiient royalj vere pater, 
vraiment père; parum sincère, peu sincèrement. 

2. L'adverbe est un mot invariable qui n'a ni déclinaison 
ni conjugaison; toutefois les adverbes qui sont dérivés d'ad* 
jectifs ou de participes sont susceptibles de comparaison. 

3. On divise les adverbes, en adverbes dérivés (ful- 
verhia derivataj et ea adverbes primitifs (adverbia piimi- 
tivaj» , ^ 

7 
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Des adverbes dérivés. 

177. 1. Les a<]jortifs et les participes eu f/i, «, um et er^ a, 
um forment leurs adverbes eu cliaugeaut la terminaison i du 
génitif en p. ex. longus — lon^^, ornatm — omate, pul- 
çher — pukhre, 

178. 2. Il y a cependant quelques adverbes dérivés d'adjectifs 
de la seconde déclinaison qat ont la terminaison ^ au lieu de 

perpétua^ perpétuellement 
precario, a force de prières 



^} «ecrèteu.e.U 



citOf vite 

eontùntô, tout de suke 
erebrOf souvent 
/alsOf faussement 
liquido^ clairement 
manifesio, manifestement 
necessariOt nécessairement 

U faut y a ajouter quelques adverbes dérivés de participes: 

UT/spfWfto, heureusement ^improviso, à rimproviste 
consiilto, avec reflexion iteratOf pour la seconde ibis 

\mento, a juste titre 



rarOf rarenient 
gedulo, assidûment 
serOy trop tard 
serio, sérieusement 
subito, subitement 
tuto, sûrement 



directo , d i r e e t e n i eut 
festinato, à la hâte 
nec — ou inopiuatOj iuopiae- 
nient 



sortilo^ par le sort. 



179. 3. Les adjectifs et les participes de la troisième déclinai- 
son forment leurs adverbes en changeant la terminaison ù du 
génitif en îter, p. ex, par — part fer; uHlis — utiliter^ salvber— 
salubriter. Du génitif ntis (nominatif m) on dérive Tadverbe en 
nter, p. ex. elegans — eleganter, 

180. 4. Quelquefois Tadjectif neutre sert d^adverbe. 11 iaut 
surtout remarquer: 



facile, facile nient 
difficile^ difficilement 
recens, récemment 
niblime, en haut 
impune, impunément 



cpferidn^ du reste 

Ti in lin m, trop 

plerumque, pour la plupart 
comm odum, j u 54 1 e m e n t 
potùswiu7?iy principalement 



et les adverbes numéraux primum, iternm (secuwlumj, ter- 
tium etc. 

181. S* Un assez grand nombre d'adverbes, dérivés pour la 
plupart de participes ont la ternunaison im, p. ex. amjunetm 
(conptnctuij, conjointement; nùminaiim {nommaiuiX nommé- 
ment; stoHm (itahes), aussitôt; gradmtim (gradu^)y pas à pas. 
. D*autres qui sont eA petit nombre ont la terminaison Um et 
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sont dérivés do noms, p. ex. radicitus (radix), avec la racine, 
divinitus (dwinusj^ diviuemeut, par la volonté du ciel. 

6. Beaucoup d'adverbes naissent de Feniploi adverbial des 182, 
différents cas des noms, et c'est surtout l'abJatif qui est employé 
très souvent adverbialement, p. ex. noctu, pendant la nuit; dm 
(diei), long-tems; repente (repm$)^ subitement; fhmi^ à la mai- 
son; ruSy rwêy nirt, (de)àla campagne. D'autres soutcomposés 
de plusieurs mots, p. ex. forsitan (de fors nt ai»), peut-être; 
vUkUcet (de wdô et Ucet)^ c'est-à-dire. 



Chapitre MIII. 

Des adverbes primitifs. 

1. Les adverbes primitif ne sont pas en aussi grand nom- 183« 
bre que les adverbes dérivés et ils expriment ordinairement les circon- 
stances générales de l'action ou ajoutent un jup^ement accessoire 

à la proposition, tandisqne tes autres servent a désigner la ma- 
nière dont l'action est faite. 

2. Il faut surtout remarquer parmi les adverbes primitifs: 

Cl) Les advcibes lu gatils et affirmatiis: non^ haud, ne,Mm^ 

mo j nae, qtfidem^ utique etc. 

h) L'adverbe interrogatif: cur? pourquoi? 

e) Les adverbes de manière: fere^ ferme^ presque, à peu 
près; temere, témérairement; wt, a peine; nwiù, iâropi saHt, 
assez ; ut ou uti, comme ; sic ou itâ, ainsi, si etc. 

d) Les adverbes de lieu : usptam et usçuam, quelque part ; 
nuiquam, nulle part; prope, près; vbi^ ou? etc. 

é) Les adverbes de ten»ps : quandoy quand ? et ses com- 
posés, p. ex. ali({u(indo, un jour; nunc^ à -présont: fiittiquam^ 
(lie) jamais; jamy déjà; heri, hier; 7nox, bientôt après etc. 

/) Les adverbes numéraux: smnel^ une fois; bù^ ter etc.; 
ioepe, souvent etc. 

g) Plusieurs prépositions quand elles sont mises sans régime 
p. ex. contra^ au contraire; palamj publiquement etc. 

3. Adverbes corrélatifs de lieu: 184. 



Forme inter- 
rofiativc. 



Forme rela- 
tive. 



Forme dé- 
uionKtrut. 



Forme indé- 
finie. 



I Forme générale. 



ubi, uti? 

(en quel lieu?) 

mmêe^ ë oàl 

auo, où? 
(vers quel 
lien!) 



ubif où 
ubiuhi, 

ubicunque. 
un de y o'oîi 

unden nde 
uudecuugue. 

f KO 

quo^uo 



iêiy là 
ibtéem, 

inAdem, 

€0, là 



alicubii quel- 
que purt. 

alicund€f de 

quelque part. 



aUquo, quelque 
eodem» \ pnrr, vers quel- 
que endroit 



ubTque 1 

ubïni» > partout 

ubilibet J 

un de ris f te onit 

7* 
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Forme inter- 
rogiitive. 


Forme rela- 
tive. 


Forme dé- 
nioiiHtrtit. 


Forme iudé- 
iiuie. 


Forme génénile. 


ytm, de quelle 
inauicre? P<^i* 


r/MA, de quelle 
mnnière 


ea de cette 
manière 
€âéem. 


flr/î//tfa,decjuel- 
que manière. 

• 


çiiaoit ) de toute 
f/itaUbêi) manière. 



185. 4. Les démonstratifs Hi/ înde, eo se rapportent toujours 
à un relatif, p. ex. ubi te heri vtdt, tbi noUm tterum te can- 
spicerc^ je ne voudrais plus te revoir là où je fai vu hier. U 
est donc* néçessaire qu^il y ait encore d'autres adverbes démon- 
stratifs de lieu plus déterminés» et on les forme des trois pro* 
noms démonstratifs. Les voici: 

/</r, istic, illic, ici, là, (en quel lieu?) 
huc^ istuc, illuCy ici, là, (vers quel lieu?) 
hinCj ùlinCj illinc, d'ici, de là, (de quel lieu?) 

Comparaison des adverbes. 

186. 1. La comparaison des adverbes dépend entièrement de 
celle des atljcctifs ou des partîpes, dont Us dérivent; car ce ne 
sont que les adverbes en ë (ô) et tet* dérivés d'adjectîis on de 
participes qui admettent 'la comparaison. 

2. Le coiuj)aratif des adverbes est égal au neutre du coni- 
paratif dos adjectifs et le superlatif des adverbes se funne ré- 
gidièreiucut du superlatif de l'adjectif par le cîiangeineiit de la 
désinence us en ^, p. ex. doctior adv. doctim, docttswnus adv. 
doctissime, 

187. 3. Les adverbes primitifs, les adverbes dérivés en im et 
Uus et tous ceux qui ont été nommés dans le §• 182 n'ont 
point de comparaison* Les seules exceptions de cette règle 
sont: 

diu Gomp. dhitiui ,superl. diutùsime 
stiêpe êo^mti stupùsime 

nuper (sans comp.) m^^arrime. 

Cluipttre XIiT. 

Des préposititions. 

i^. 1* Les prépositions sont des mots invariables ou, comme 
on dit dans le langage graninriatical, des particules qui servent 
à établir un rapport ejitre deux noms, soit immédiatement, p. 
ex. priiiïo post Christum iiutvni saeculo, dans le premier siècle 
après Jésus - Christ, soit luédiatonieut, c'est à dire au 'moyen 
d'un verbe, p. c)u /èobitiU prope Rhenwn^ il babite près du 
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Rtiin. Le second nom est iiulîspensabie pour compiéter le sens 
de la pn'positioij, et coniiiio eJle eu détermùie le ciis, ou l'ap- 
pelle le régime de la préposition. 

2. Prépositions qui régissent Taccusatif :. 189. 
i9d, ày vers Ijuxta, auprès de» à coté de 



adifêrium) ^^^^^^ 
adversus ) 
ante, devant^ avant 
aptid, chez» près de 

f!v^«..l autour de 
ci'rciter, environ 

~ ^1 ^" '^^^ 

cùntra^ contre 
erga, envers 

extra^ au-deliors, hors de 
in/m^ au-dessous de 
inter, entre, parmi 
ùUra, au- dedans de 



ob^ à caïuse de 
peiies^ au pouvoir de 
per^ par, au travers de 
\pone^ derrière^ après • 
\mst^ après 
Ijprqpe^ auprès de 
praeter^ excepté, outre 
proptetf près de, à cause de 
seamdum, selon, le long de^ 
secus, auprès de 
sijpra^ au dessus de 
trans, au delà de, 
ulfra^ au delà de 
versuSy vers. 



3. Prépositions avec lablatif": 



(h'j ilo, snr 

é?, vjc, hors de 

(e, devant une consonne, 
eXy devant une voyelle) 

prae, devant 

pro, pour, au lieu de 

sine, sans 

tenus, jusqu à. 



a, aby ah s, de, par 

(a devant une consonue, 

ab devant une vovelle, 

abs quelquefois devant te; 

mais ou trouve aussi a te) 
(ih!<qu(\ sans 
cliim, à l iusu, 
coramy en préseuce de 
cmn, avec 

L Prépositions qui gouvernent l'accusatif et Tablatif : 191. 

m avec l'accusatif: 1) dans, en, à (mouvement) '2) contre; 

avec l'ablatif: dans, à (repos) 
stA avec l'accusatif: 1) sous (mouvement) 2) vers (du temps);* 

avec l'ablatif: sous, au-dessous (repos) 
Mi^^ aveo l'accusatif: sur (du lieu); avec l'abkitif: sur, dans 

le même sens que de* . ^ 

tubter^ au-dessous, presque toujours avec l'accusalif et très 

rarement avec l'ablatif. 

.5. Versus et tenus se placent toujours après leur régime. 192. 
A/i/(\ contra, inter, jyropter peuvent être mis aussi Lieu avant 
411 après, quand le régime est un pronom relatif; cupciidaut ils ^ 
so trouvent plus souvent avant leur régime. Ante, contra^ mter 
propter, où, post, de, ex, in se placent sou\ eut entre le substan- 
• tif et l'adjectif, p. ex. medios intcr hostcs, au milieu des eime- 
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rïlis, et encore plus souvent entre Je pronom relatif et le .stiî>- 
stautif, p. o\. quam oh caumvi, Cum so ]»laco après l abiatif 
des proiiotiis personnels avec les cpiels il lonuiî un seul mot, 
p. ex. merum, vobùcum; de nièiae on peut dire, quocum, t^ua- 
cum, quibmcum. 



Chapitre ^K^I^Vl. 

Des prépositions dans la composition. 

1. On combine beaucoup de prépositions avec d*autres 
mots et surtpnt avec de» verbes. Dans les mots composés qui 
naissent de cette manière les prépositions subissent quelquefob 
des changements. Voici les prépositions qu'on emploie pour 
cet effet: 

ad (à) reste Invariable devant les vojrelles et les consonnes 
y, Vj 711 ; mais devant toutes les autres consonnes d se 
change dans ces consonnes mêmes» et devant il se 
change en c, p. ex. adjungere, ajouter; qfi^erre, apporter; 
aequiescëre, s'apaiser^ acquiescer. 

ante (avant) reste invariable, p. ex. anUpmm^ préférer; 

circum (autour) reste invariable; cependant m se- perd quel- 
quefois devant une voyelle, p. ex. circumdare, entourer; cir- 
cuUuSj le cûrcuit ^ 

mter (entre) reste invariable excepté dans intell^o, je com- 
prends, p. ex. interrumpëre, interrompre. 

0^ (contre) reste presque toujours invariable^ mais h se 
change devant c^f^g^p dans ces mêmes lettres^ p. ex. 
starty s'opposer À, enqiêcher; opponere, opposer. 

per (par, à travers) reste invariable, excepte dans pelUcere, 
attirer par flatterie, p. ex. pereurrëre, parcourir. 

post (après, le contraire de ante) reste invariable, p. ex. posi- 
habire, placer après: mais il perd st dans pomoerium, la 
place prés des murailles; et pomêridûiftm, d'après midL 

praeter (au delà) reste invariable, p. ex. praeiereo, aller au 
delà, passer. 

irans (à travers, au delà) reste invariable devant les voyelles 
et devant la plupart des consonnes; mais Ton dit en reje- 
tant m: U-ado, traduco^ trajîcto$ $ se perd devant la même 
lettre, p. ex. tramcnhere, transcrire. 

a,' ahy abs (de, dans le sens de réloignenient), a se met de- 
vant m et V: ah devant les voyelles et la plupart des con- 
sonnes ; ahs devant c et t, p. ex. avertere^ détourner; abire^ 
s'en aller; ahswn^ je suis absent; ahscondere, csnc\k&£^ (Dans 
aufero et aiifugio ah s'est cliangé en au, 

de (de haut en bas) reste invariable, p. ex. (lespicerf\ rr Lar- 
der de haut eu bas, mépriser. Dans quelques mots cuiu< 
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posés cette préposition a uue force négative, p. ex. despé- 
rare, désc.sj)érer. 

e, ex (hors, doliors); ex se met devant les voyelles, tandis- 
que devant les consonnes on met alternativement e et ex^ 
p. ex. ejicere, ]QiQT dehors; extraliere^ tirer dehors; ex(Wr- 
dire, exaucer, entendre. 

in (en, dedans, sert aussi quelquefois de négation) se change 
en iin devant y>, m, et eu l et r devant ces mêmes let- 
tres, niais il se perd de vauL g/i ; ]). ex. impellerc, pousser 
vers; irrumpere, faire luie irniption; insipiens, insensé; 
ignarus, ignorant. 

prae (avant, pré-) reste invariable; p. ex praeferre, préférer, 
praedicerey prédire. 

pro (pro- comme dans produire) r^te invariable; mais de-' 
vaot fine voydle on ijoute qaelipielbis uu d pour éviter 
l'Jiktus; p. ex. proponere^ proposer, preHre^ s'avanoer, 
sortir. 

9ub (aa<4e8S0iis) reste iavanable devanl les voyelles. Devant 
les consonnes il perd quelquefois son et le change dans 
la consonne qull rencontre; p. ex. tubire^ subir; si^ponere^ 
supposer. 

K c m. Dans les verbes stiscipio, iuêctto, êunjjendoy mseiueOf sutpù 
cio ou ne trouve pas lu Drépo^itiou »ub, mais la particale sus qui 
est usitée dans la formule fii«gtte éeqiu et qui équivaut à fiirism. 

stq>er (dessus) reste invariable, p. ex. supersede/^, être assis 

sur quelque chose, s'abstenir de. 
svhter (au-dessous) reste in\arialde, p. ex. subter/'iigèrc, se 

sauver par la fuite, s'échapper. 
com (avec) qui se met pour cuw, reste invariable devant b, 

Pf m} mais il change son m en /, /i, r devant ces mêmes 

lettres et en n devant toutes les autres consonnes, et il 

perd entièrement cette lettre devant les voyelles, p. ex. 

companere^ composer; corrunipere^ corrompre; cmferre^ 

comparer; cùire, s'assembler. 

2. Outre les prépositions certaines syllal)çs sorvent à com- 194, 
poser de> verbes ou d'autres nio!-^, dont ellos; modifient la sig- 
nification. Comme elles ne se trouvent jiunais isolées et déta- 
chées de ces mots, on les nomme partimles ou préposilwm in- 
sepnrtthles (praepositioncs inseparahiks). Tels .sont: 

amb (du grec àu(\'i) autour; h disparait devant /i, et devant 
les lettres palatales amb se chausse en an, p. ex. ambirCy 
aller autour: ampiecti, embrasser; ammJrere, rechercher. 

dis ou ''// (conmie en français dis ou cm marque la disper- 
sion on la division, p. ex. flixji/)m;en', disjoindre. 

re ou n>l (comme en français} exprime le retour, la répéti- 
tion et quelquefois ia séparation : revertî^ retourner; tedi- 
mere, racheter, resolverCy résoudre. 
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se signiûc dans les verbes à Técart, p. ex. seducere, tirer à 
récart, mais dans les adjectifs sans^ p. ex. securus, sans 
souoi. 

Les particules ve et ne mises au coiunioncenient d'un mot 
ont line sio^nification négative, p. ex. ne/as, l'injustice; ?iescio, 
je ne sais pas; vesanus, insensé. 



ClwpUra XIiTII. 

Des conjonctions. 

195. 1* La conjonction est nne particule qui sert à unir entre 
elfes les parties d'une propositioii ou^^des propositions entières, 
p. ex. paier et matety le pere et la mère; amo pafyriam, eamque 
cuncHs Âûmmâus caram esse oportere mihi pct^suasi, j'aime la 
patrie, et je suis persuadé qu'eUe doit être chère à chacun» 

2. Quant à leur forme les conjonctions^ sont ou bien 
simples, p. ex. et, at, ou bien composées^ p. ex. atqtie^ itaqtte, 

196. 3. Quant à leur signification on les divise en plusieurs 
classes selon qu'elles expriment: 

t) un rapprochement ou une union (conj, capiiia' 
tîvaeji 

et, ae, afçuey çue, et (p^ s'iQOOte au second des deux mots 

rapprochés), 
etiam, qmque, aussi, encore, 
Uem^ Uide/Hj dé même, 
neCy neffue, ni, et ne — pas, nec non, et 

ou une s^^mraHon (cùnj, disjunetwae): 

aut, vely sive, seu, ve, ou (ve s'ajoute au second des d^ux 
mots). 

Rem. ac ne s^emploic jamai» devant des voyel'fs. 

Vax la répétition de ces coiyouctions ou obtient : 

et et (et — que, pte — et), et ~ et; aussi bien — que, 

neçue — neque (nec — née), ni — ni, 

aut — auty ou — ou, 

vel — wl, oh. bien — ou bien, 

swe — ^ swe,, soii que — * soit que, 

modo — modo ) . . * , , ^.^i 

mmc - nunc \ ^ 

quum — tum, et en général et en particulier, non seu- 
lement — mais encore, 

2) une comparaison (conj, compatratwae): 

ut ou uti, sici/f, velut, prout^ praeut, ceii, quant, tamquam, 
quasi, ut si, ac si comme, comme si. 



Digitized by Google 



Chap. XLVll. Des cot^onetions. 105 

ReM. On ftnt y ajouter Im particules ae et afçite lorsqa'ellea se , 
mettent poar çuam 

3) une concession (conj\ concesswaej: 

etsiy etiamstj tametsi, qttamquaniy qiianwis, gtiantumviSj quam- 
l^t, Heet, f|iioiqQe, bienque, quand même. 

Rem. Ajoutez -y la conjonction ut (][uaiui rilc se traduit par ^uand 
même et gmtm dons la signification de quoique. 

4) une condition { ro?iJ. co7ifUtionahs ) : 

si, stn, si, iï>aîs si; nùi, ni, si nou, si ce n'est que, à moins 
qnc; shnodoy fhmimodo, pourvu que; dutnmodo ne, pourvu- 
que — ne pas. 

Rem. On trouve nussî quelquofoîs dum ou modo dan^ \a 8Îp:rifirn- 
tioQ de dummodo et modo ne ou dum ne dans celle de dummo' 
do ne. 

5. une conséquence ou une conclusion (conj. con^ 
clusivae): 

^8^1 igitur, itaque, eo, ideo, idcirco, proinde, propterea^ 
quaproptery quare, quamohrem, quocirca, iinde, donc^ voi- 
là pourquoi, c'est pourquoi, par-conséquent etc. 

6) une cause (conj* causales): 

nantf namqnef mim,. etemm, quia, qûod^ quomam, quippe, 
gnuffif qîumdo, quandoquidem, siquidem^ car, parceque, 
puisque, comme etc. 

7) un but (conj, fi?iales): 

ut ou uti, quOf ne, ut ne, neve ou ineu, quin, quommuSf 
afinqoe^ pourque, que; alinqne — ne pas etc. ^ 

8) une opposition (conj, etdversatwae) ^ 

sed, (uitetn, verum, vero, at, atqui, tamen, ait amen, sediameHy 
vcrunlamm, ut vero, enimvêro^ verumenimvêro, ceterum, 
mais, cependant, ]>onrtant, toutefois. 

9) une détermination de temps (conj* temporales): 

qtsium^ psum prUmm, ut, ut primum, ubi, postquasn, arite- 
guam, ptiusquam, quanào, sùnul ou simûlac ou simulât^- 
que, mm, usque dum, donee, çuoad, quand, comme, lors- 
que, dès que, après que^ avant que, aussitôt que, pendant que^ 
jusqu'à ce que. 

10) une question (co?ij. interrogatwae): 

num, utrumy an, la particule iuséparable w^, 7ionne ; de 
même ec et en dans ecquando, ecquià et euinK^uam, 

4. La plupart des conjonctions se placent à la tête de ht 197. 
proposition; quelques unes seulement, savoir: emm, autem^ vero, 
gmdem, quoque se mettent toi^ours après le premier mot de la 
phrase ou après le second, quand les deux premiers sont unis 
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entre eux par une très étroite association â'idées, ou quand l'un 
des deux est le verbe substantif eue^ Lorsque qmdem et guo^ 
flue se rapportent à un seul mot. Us se mettent toujours après 
ce mot itaque se met ordinairement au commencement de 
la phrase, et igtiur après un ou deux mots; tamen se trouve 
aussi souvent à la tète de la proposition qu*après un ou ^plu- 
sieurs mots. 

Chapitre 3LIiVIll. 

Des Interjections* 

11)8. Quelques mots courts et vifs, exprimant la joie, la sur- 
prise, la tloulcur, Faversion et en général toii> les mouvements 
(le ràiue, se jettent quelquefois dans les phrases pour y mettre 
plus d'expression. Ces mots isolés et indépendants des autres 
termes de la proposition s'appellent interjections (interje- 
ctiones de i?Uerjicere, jeter au milieu). 

Ëii voici les principales: 

1) pour la joie: fo, iu^ ha^ ke, hahaiiey evoe^ evax, 

2) pour la douleur: me, àeu, eheu, ohe^ OMt, hei, pro. 

3) pour 1 étoiuiemcnt: o, ^/^, ecce^ hui\ hem, eliem, ah, alat, 
papae, vali et pour l'aversion: phui^ apnge. 

4) pour l'action d'appeler: Jieus, o, ohe, ehodum^ pour l'af- 
firmation p'O ou proh, 

5) pour la flatterie et rencouragement: eia, euge, 

199. 2. Des substantifs des aiQectifs, des adveriies et des ver- 
bes, des formules entières même, des serments 'par exemple, 
peuvent dans certains cas être considérés comme interjections. 
Tels sont: peuc (cbut), mt^gnum, ne/as, ùi/andum, miserum, 
mùerabile^ pour exprimer une surprise pénible; macte et macH 
pour encourager; les adverbes mxe, pro/ecto ; les verbes quiteso, 
precor, oro, wsecro, amabo, âge, agite, cedo^ sodés (pour n gm^ 
des), sis et rnUis (pour si vit et si vuiiisj, agesis, agedum, 
agitedum» 

200. ^* Dàùs les invocations, les expressions les plus usitées 
sont: mehercule, mehercle, hercule, herde ou mehertules, me^ 
dius fidms, mecastar, ecastor, pol, edepol, per detmt, j}er detm 
immartaleûi, per deoSy per Jwem, pro (proh) Jupiter, pro 
tancte (suprême) Jupiter ^ pro dii wmortales, pro deum fidesn, 
pro deum atgue /tomineni fidem, pro deum ou pro deum ïm- 
mortalium (sous-entendu Jldem) et plusieurs autres. 
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SYNTAXE. 



Accord du sujet et de l'attribut 



t, xJn nomme sujet dans une proposition ce dont on 201. 
affirme quelque chose, attribut ce que l'on dit sur le siyet 

Le sujet est un 'nom substantif, un adjectif, ou un pronom qui 
tient la place du substantif, ou s'il n'est pas tel grammaticalc- 
iiieiit, c'est-à-dire, si c'est un mot indéclinable, ou même ime 
proposition, on considère cette proposition ou ce mot indccli- 
nabîf^ roïrime un substantif neutre, et on le traite comme tel. 
I/'attribut est, ou un verbe, on !ç verbe auxiliaire accom- 
pagné d'un substantif, d'un atyectif, ou d'un pronom adjectif. 

2. 8i Tattribut est uii verbe, il s'accorde en nombre avec 202. 
le siyet} exemples: aràor viret, arboret virent* Si c'est Tau- 
xUiaire esse^ avec un adjectif, un participe ou un pronom, 
e$w prend le nombre du sujet, et son adjectif eu prend le nom- 
bre et le genre; exemples: iUe pmr e$t modestus; haec praia 
sunt tnridisdma. Mais si le verbe esse est accompagné d*an 
substantif, ce substantif est indépeudant du sujet pour le genre 
et pour le nombre; exemples: capHvi militum praeila fmranti 
amicitia vinculum quoddam est homînuin intrr sr ; à moins 
que le substantif ne comporte deux formes, l'une pour le mas- 
culin et l'autre pour le féminin, comme /r.r, regina ; 7//ffgisfer, 
7/iffgf.slru; ùive/ffor, invcntrix ; corrvptoi\ corruptrix i pracce- 
ptor, praecepirix ; car dans ce cas, le substantif s'acconle en 
genre avec le snjet: exemples: licentia rerum corruptrix est 
inoruni; s t il us optimus est dicendi effector ac magister: enfin 
<i le sujet du verbe est au nentrp. le substantif de l'attribut se - 
met au masculin; exem])le: tempus vitm mngister est, Quant 
aux noms éi)icènes, ils sui\ent le eenre grammatical; exemple: 
aquila volucrum regïnu, Jida mmistra Jovis, 
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203. 3. Si les noms sont construits ensemble sans 1^ verbe ene, 
on sans le pronom relatif; si, au lieu de dire: rhomme est 
bon ou riiomme qui est bon, on dit l'homme bon; Tadjecti^ le 
participe ou le pronom s'accorde en genre, en nombre et en 
cas avec le substantif; exemples: Hidc modesto puero credo; 
hanc modestam mrgmem diUgo, 

Lorsque deux substantifs sont ainsi rapproclics inuiiédiate- 
ment, on nomme, dans le langage grammatical, apposition 
cette figure par laquelle l'un des deux mots est expliqué et 
, défmi par l'autre. Exemples: oppidum Paestum; arbor laurus; 
Taurui mans; Sacrâtes vir iapientissimus. Le substantif d'ap- 
position se met au même cas que celui qui doit être expliqué. 
Exemple: Socratem sapientùnmum vimm Athenienses tnierfe- 
cenmt 

Le nombre et le genre peuvent être différents dans l'appo- 
sition ; exemples : Urbs Âthenae; pisces signum (la constellation ; 
des poissons); Formomni pastor Cor y don ar débat Alexiîi, delî- 
cias domhii. Virg. Ecl. II, 1 ; cependant, dans le cas où le 
substaiiiif dapposition a deux genres, on clioisit celui qin cor- 
respond au genre du substantif (pion doit expliquer; exemples: \ 

O vitdc p/nlosophia ?nagùtra, virtutù indagatrù:, expid- ! 
trixque vitiorunu — • 

Pythagoras velut gmitricem vtrtutum /rngiditem omni- 
bus commendaèat 

Le substantif d*apposition se met au pluriel quand il se 
rapporte a plus d'un substautif» exemple : AegyptU canem etfe- 
îem ut deos colébant Cic Leg. i, 32. L'attribut» ou le verbe 
qui le renferme, s'accorde aussi avec le substantif que rapposî- 
tion sert à expliquer; exemples: Cic. Ttilliolay deUciakte no- 
strae^ tvum immusculum Jtagitat» Cum duo yulmma nostri 
imperii subito in Hispania, Cn. et P. Scipiones^ ezitmeti occi- 
dissenti car duo fulmina^ quoiqu'il précède, est en apposition. 
Lorsque des noms de lieu au pluriel sont accompagnés des mots 
wbSf cpjnduffi, civitas, l'attribut s'accorde ordinairement avec 
ces mots, parce qu'ils sont mieux connus que ceux de Seu. 
Exemple : Volsinii oppidum Tuscorum opulenHssimum eonere- 
mattm est /tUmine. Plin, 

204. 4, Si un pronom relatif ou démonstratif se rapporte à 
on nom qui se trouve dans une autre proposition, le pronom . 
se met au même genre et au même nombre que le nom pré- 
cédant, par exemple: tam modestus iHe puer est, fuem mdisti, 
de quo audivisti, eujus tutjor es^ ut omnes emn diÛgasU, 

205. Lorsque dans la niome proposiiiuii, le sujet se coin 
pose de plusieurs subsUnuiV. au siugulieur, l'attribut se met au 
pluriel, si les substantifs expriment des êtres animés, et surtout 
des personnes; il se uiet iudiilércmmcut au dUjgulier ou au plu- 



1 



Digitized by Google 



Cbap- L Accord du siget tfl de Tattribat. 109 

riel, S! les substantifs désignent des êtres liianimés; mais si l'im 
<io ces substantifs est au pluriel, l'attribut doit se mettre au plu- 
riel, à moins qu'il ne se joigne au substantif, qui est le plus 
prochain. Car dans ce dernier cas l'attriCut reste au singulier. 

Antonius et Octavius vicerttnt Jirutum et Cassium apud 

Cvm tempus nécessitas^ postulat, decertandum manu est, 
et mars senntuH turpittedÊmpie anteponenda. — 

JBeneficium et gratta hommes inter se conjungunt, — 

Vila, mors, divitiae, paupertas omnes homities vel^ementis- 
sime permovent 

6. Lorsqu'un seid adjectif, participe ou pronom se rap-206. 
porte à deux ou à plusieurs substantifs, le genre qu'ii doit pren- 
dre se détermine par les règles suivantes: 

1) Si les substantifs sont du même genre, l'adjectif (parti- 
cipe on pronom) ae met an pluriel, en prenant le genre des 
sabstantiÀ; exemples: 

'LatcuUus MithridaUm adeo eeeidit^ utGranicus et Aesapus 
cruenti redderentur* Flor. m, 6. » 

Fuma atque fortuna non semper pares siint 

2) Si les substantifs sont de genres différents, l'adjectif 
(pronom ou particijic) se mot au masculin, lor.s(|U ils désignent 
des êtres animés, et au neutre, lorsqu'ils désignent des objets 
inanimés ou des êtres abstraits; exemples: 

Jasn pridesn pater mihi et mater mortui stmt, 

Ldshor vohtpêasque dissmiUa naiurâ, sodetate çuadam «n- ' 
ter se naturali jttncta sunt. Liv. V, 4. 

Dîvitiae, decus, gléria in oculis i>ila siait. Liv. 

3) Si les substantifs sont de genres différents et désignent, 
les uns, des êtres animés, les antres, des objets inanimés, l'ad- 
jectif se met au neutre ou au genre des êtres animés; exemples: 

Jane face (pour fac) aetemos pacem pacisque ministros, 
Ovid. — 

Servi atque arma sunt traditL Gaes. 
Naves et captivi ad CÂium capta, Liv. 

On peut aussi, et c'est l'usage le j)las ordinaire, lorsque des 
substantifs qui désignent des êtres animés, sont mêlés avec d'au- 
tres substantifs qui désignent des objets inanimés, construire 
l'attribut (verbe, adjectif, participe, pronom) avec un seul des 
substantifs et le sous-entendre pour les autres; exemples: 

Tlirasybtdus contemptus est a tyrannp atque ejus solitudo. Nep. 

Brutus cxuletn et regem îpsum, c^t liheros efus^ et gentem 
Tarquiniorum esse-jussit, Cic. de Rep. 2. 
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Hmninis uliUtati agn omnes et maria parent, Cîc, Tosc 
1, 09. 

Verres perspicna sua consilia conatusque amnibus fecit 
Cic Verr. 1, 5. 

hwidi virhUem et homan aUenum oderunt^ Liv. XXXV, 43. 

In jure ac ditione vestra, UuiriteSy Graecia atque Jsia 
erat. Liv. XXXVHÎ, 48. 

Jh Ilalia hélium gerimus, in sede ac solo nostro, Liv. XXII, 39. 

207. 7* Si les pronoms personnels ego, tUy nos, vos accompa- 
gnés iTuR ou (le plusieurs noms sont sujets d'une proposition, 
il faut, quant à l'attribut^ que la première personne ait la pré- 
férence sur les deux autres et que la seconde personne Femporte i 
sur la troisième, par exemple: Si tu et Tullia, lux nostra^ va- 
ktisy et suavissimus Oicero valemus. Cic. £p. fam. XIV, 15. 

• 

Ctepltre II. 

Du NomiaatiC 

208, Le sujet d'une proposition (voyez cliap. L §. 201.) se met 
au nommatif. Ce même cas est nécessaire pour le nom qui sert 
d'attribut, lorsque la phrase contient un des verbes suivans : esse^ 
être, appwrerej paraître, se montrer, existere, fient ^vadere de- 
venir, fdderij sembler ou les passifs des verbes cités dans le 
chap. suivant §. 214., p. ex. dici, appeUari existimari, haJberi 
etc. Les pronoms personnels ^^o, tUy iUe^ nos, vos, ilH, comme 
sujets du verbe, ne s'expriment que pour foire sentir un con- 

' traste, ou pour augmenter l'énergie de l'expression ; autrement ib 
sont indiqués par la terminaison du verbe. Exemples: 

/» rébus angustis ammosus atque fortis appare^ Hor. ~ 

Appius adeo novum sûi ingenium induerat, ut pkèictda 
repente, omnisque aurae popularis captator evaderet Liv. 111,29. 

Ego reges ejeciy vos tyrannos introducitis: ego libertoiem 
quae non erat, jieperi, vos pnrtam serrai e non vultù; 
dit L. Brutus. Auct. ail lier. IV, ').'-. 

Rem 1. Il n'y a qu'un seul ras où le sujet se inelh' ;i l'acccRntif. 
suvuir dall^^ la cou^itruchun uu'uh u|>pelle u c g u 8 a t i i a v e c l'iu- 
finitif. L'attribut prend alors le eas du sujet et se met à Tac* 
cusatif. 

Rem. 2. Il n'y a ea latin aueone expresiion particulière poar ren- 
dre le sujet indéterminé on qui est a'un usage si fréquent en fran- 
çais: cor les pronoms aUqiih, (quU) quhpiain^ irexpriment pas cf 
mut dans toute son étendue. On le traduit donc eu outre 1) par 
la troisième personne du pluriel actif en sous- entendant homina, 
p« ex« on loue ce roi imudant hune regemf on dit^ que ce roi est 
Juste dtcunt (ou trndunt^ ferunt) hune regem eise ju$fum 2) nar la 
seconde personne du singulier on la première personne du pluriel, 
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lorsque le sets àe la phrase le permet, j>. ex. si on ioue ce roi, ii 
hune regem famimê (Ml ii kume regtm ImtitÊmw mi 3) par lu con- 
struciiou passive où l'objet énoncé à Pactif par raccusatif devient 

nominatif, p <'X. on Imir re roi hiiidnfur hic rex^ OH me loue, /flif* 
dùTi on te loue, laudaritf ou nous loue, taudamêtr^ 

Rem. 3 T'ideriy semUler. pnr;ntrr. ost plus souvent employé comme 
verbe personnel en lutin qu'eu franvî»'*' î videris rir f>onun en^e ; 
videmini viri boni entt. On emploie aussi videri, comme personnel 
aveé le datif de la personne pour traduire le verbe eraire, quand 
on croit quelque cnose de soi-même, par exemple: Âmettê mihi 
fuùse viàeor Fnrtnnafui êtbi Damoclei videbalur eue* Si hoe 
lili iuteliexiste vider is. 

Chapitre 111. 

Del'Accnsatif. 

1. L'accusatif est le cas de Tobjet prochain, c'est à dire, 209. 
il se met avec les verbes transitifs (soit actife, %oit dépo- 
nents) pour exprimer l'objet de Faction, p. ex. amat 
filium. Si le verbe est à Tactif, on peut, sans changer le sens, 
exprimer la proposition par lo passif ; l'acctisatif de l'objet de- 
vient alors le nominatif du sujet: au lieu de pater amat filium^ 
ou peut dire: /Uius cmatur a pâtre, 

3. Les verbes juvo, adjuuo^ ^ffugio^ deftigio, pro/ugm^^ii^. 
re/uf;io, néter/ugio, deficio^ ûmtor, septar et sectar se con- 
struisent avec Taccusatify p. ex. 

I Gloria virtutem tanquam umhra sequitur. 
Nemo mfjrtem effugere potest. 

Fortes fortutut adjuvat. 

Hem. Les composés de seçuor régissent Taccusatif excepté oftse- 
^Kor, condescendre à, qui prend le dutif. 

3. Cinq verbes impersonnels qui exprinmit un eertaia 211. 
état de Famé: pfiicf, je suis fâché; pi/dct, j'ai lidiite, poenitet^ 

je me repens; taedety je m'ennuie; miseret, j'ai pitié, prennent 
en latin l'accusatif «le la personne. Voyez Chap. V, 9. à quel 
cas se met alors le nom de la chose. 

Ihcet^ ii sied, il convient et ses composés veulent le nom 
de la personne à l'accusatif; ces verbes diffèrent des împerson* 
nels, dont nous venons de parler, eii ce qu'ils admetteut un no- 
minatif du siûet^ pourvu que ce nominatif ne soit pas un nom 

de personne: 

Canéida pax ÂomineSf trux decet ira ferai, 

4. Les verbes daceo, edaceo^dedocea^ eelo prennent un double 212. 
accusatif, celui de la chose et celui de la personne; exemples: 

Antigo/ius itery quod hahehat adversua Lunienein^ omnes telabat, 

Fortuna victot quoque belU^arteni docet. 
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CaHUna pwenHttenf, quam tliexerat, muUù modiâ nuUa 
/àcinora edocebat 

Rem. Quand on tourne la phrase par le passif, raecnsatif de la 

personne devient le Domînatif du Terbe, et le nom de la chose peut 

rrstpr à Paccusatif, p. ex. v^mirs celabnnfur al Aiifiguno. £ati- 
nae legione» longa socieiale imlitiam Homanam cdoctae. Omties 
belli artes edoclu$. Lu chose s^enoucc aussi par ia prépo^iition de 
avec Tabhitif: p. ex. etlatiu non m te Amc ils re; Judieeê de 
rebu» iùeentur» 

213. 5. Les verbes qui signifient exiger, prier, demander, comme 
posco, reposcOy postulo, Jlfagito, oro, quaeso, rogo, interrogo, per- 
eant&r, admettent un double accusatif. Cependant les verbes 
qui signifient exiger et prier, peuvent prendre aussi Tablatif de 
la personne avec €tb, et les verbes rogo, mterrogo, peramfyr, 
s'informer, demander, celui de la chose avec de. Peto et çuaero 
ne prennent jamais le double accusatif, mais peto je prie, se 
construit avec ab, et quaero je demande, avec aby de ou ex. 
Ces prépositions sont nécessaires, sll s'agit de marquer la per- 
sonne, tondisque la chose reste à l'accusatif, p. ex. 

NuUa saius hello, jpacem te poscùnus omnes» 

Legati Ennemes ad Verrem adeunt eumqtie simulacrum 
Cereris et Vïctorïae reposcunt 

Pusto?wm qnr/HÎam Sacrâtes apud Platofwn iîUerrogai 

qmiedam Geometiica. 

214. 6. Les verbes qui signifient nommer, regarder comme, 
clioîsir, prendre pour, rendre, se montrer, prennent à l'actif 
deux accusatifs, celui de l'objet et celui de l'attribut, et au pas- 
sif deux nominatifs, celui du sujet et celui de lattribut. Ces 
verbes sont: diccre^ vocure, appdlare, nomintue^ judîcare, exi 
stimar€y putare^ hahere, arhitrari^ repfrire, invenire: Jacere 
(l\vss. ficri) reddere, creure^ deltgere, dmgnare, declarare, te 
praebere^ se praestare, * 

jRomulus urèem, quam condidit, Jtomam vocavit. 

* 

Ciceronem umversui poptdus adversus Catilmam Cansukm 
declaretvit. 

Advenus Hatm&aJem Fabms Ilomae Consul creatus est 

Scytharum gens antiquissima semper AMta est 
Bene de me inei itis gratuni juc priwheo. 

215. ^^^'^ l'accusatif pour imlirjuer Tespace ou le 
temps, dans les phrases qui répondent aux questions: Quelle est 
rétendue, la longueur, la îaraeur, la profondeur, l'épaisseur, la 
durée? Exemples: Nnnqua/n pedn» a /ne d/srrssit, il ne m'a 
pas quitté de la longueur d'un ])1cm1. Cie. Vogitationem sohrii 
hominh ju/nctum tcniporîs susripc; ])reiuls |)our un iustànt la 
pensée d un honniie sobre. J recta cou scient ta non tran.wersum 
vnptuem oportet diacvderr • il ne faut pas s'écarter de l'épaisseur 
d'un ODgie, de ce que dicte une cousieuce éclairée. Fossa duos 
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p^det kUm ou ianga-, trm ûnmoè «mis» MU^wii, ou per très 

Camptis Marathon àb oppido decem ndUta passuwn ab- 
est, Nep. 1, 4, 

Quaedavi hestiulnc unmn tmitum diem vivunt» 

Jfeceyn annos Troja <i (irtieris oppi/sçnata est. 

Larrirnans in rarcere mater dics noclcs^jue assidebat. Ci<;. 

Rem. L'âge 8e traduit en latin par le purticij^>e natu» accoin|i:ii!;ué 
de raccosatif; exemple : Deceàsil Atexander memem unum, aunos 
trtê et iriginia natUM* Cependunt on 4irait : Âtexinder mnrmmë est 

quarto et trifftiimo œtatis anHo ; parce que l'ublatif marque l'auii^e. 
dans laquelle révcncnicut a eu lieu, taudis <j[Uo l'accutiaUf qui ac* 
cumpague natui marque le tcmpH accompli. 

8. Les noms de villes, et souvent aussi ceux des petites 2iù, 
îles se mettent à l'accusatif sans prépositioD, quaud.ou fait la 
question: f///o, on, vers quel lieu? exemple: 

J?/tfenes liomani Athenas studiorum causa proftciscebmitrir. 
Mais les noiris de pays sont toujours accompagnes des préposi- 
tions /// ou ad; exemple: In (lalliani prof ce (us est. 

Pour compléter ce (pie nous avons à dire sur les noms 
<îe villes, nous rajipelons qu'ils se mettent tous à l'ablatif à la 
cjue>tion unde, doii? et qu'à la question 7/bi, dans quel lieu? 
on met an ercnitif les noms singuliers de Ja î)reinière et de la 
seconde d(*clinaison, et à l'ablatif tous les noms pluriels de 
Uiêmc que ceux de la troisième déclinaison; exenijdes: 

lyemaratus quidam, Tarq%miii re^is patcr, tt/ra?inum Cy- 

pselum quod ferre non poteratj Taj f^udnios Cormiho fu^ 

gity ihifftte suas forfunas ronstituit. 

l)io?n/sius tyramius Syratnm's expulms, Corinthi pmros 
dovcùat, 

<. 

jRomae consules, Athenis archontes, Cartiutgine svffetes^ 
$we judéces, qmtannis creabantur, 

Ren. 1. Les mots urti^ op^dumt toeui, lonqu'ih accompagnent 
en apposition les noms dr viîîcs-. prrrMicnt junir la plupart lu pré- 
position in. Mai» quand lis répondent a ta question: ubi? ils pea« 
veut se mettre à lublutii suns cette préposition, exemple: 

ArcHaê AnHoehitte natuê eti, eelthri guimiam mit tt cçpioM (ou 
Mon ta eeltbri urùe>) Enfin si ces mots se trooveot mvaat la 
nom propre, la préposition est nécessairp, et Ir iifim propre se 
met an mi^uic cas. j», ex in opj)î(fu Jthcnix, in vppido AHntinela . 
Rem. 2. Les mot» domus et rus eonsidéréi» comme désij^naut le 
liov, saiteot la règle des nona 4o tiUo. Aiasi 'tfsMam signifia «a 
logis, rus à la campagne, domû et rurtf da logis, de la campai- 
^ {çne, dor/ti et ruri, (plus usité ^na rare) (être) aa logis, à la cam-, 
posne: exemples: 

Hocraieê eundem vuitum domum leftrtùaL t^acin dumo extttlerat» 
MmttiMM rure-jup^utam egit. Qimtuê tari igere vimm coutlUuU, 
Liv, VUI, 5 et 39. 

■ f^rtfVins et Scipio rftft rr urhe ian<fitnm e vincnlh erofaha/tf. Cir. 

JJami preiîd aussi Ips j^tniitit's mcae^ tuae, suac, imsti tie, ctstnie, 
aliénât; mm^i hi Ih propuikàtion coutiout cucuie uu auUe adjectif 

S 
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ou le MM 4tt possessenr au Këoitif, od préféra la y r é p OB Îtfo»» ^«s. 

j/< ^/o;no pudtcoy in domo Vnesnris. I! faut encorp mnrquer, que 
même domum et domo suivent souvent la rrjile i.\y\v nous ve- 
nons d'établir; que le génitif hmni qui réuond u la questiou ubi 
le mêm mage, mais i|ue 6ell» at mîliika« ae pcaveal a*eaipla- 
yer de aetta aianièia ^a''avee rfSMal. 

Rem. 3. Lea fiakea peuTcnt éaoncer la moavement vers un liea 
par Taccusatif sans prépodtiaB) p. ez« ^efiiacam âux et Drm* 

januM eandein deveniuni. 

2 ^7, 9, Dam les exolamatîoiis on met à Taccusatif le nom de 
la penoone ou ceint de la choae dont on s*étonne on qu^on 
déplore. Un tel accusatif est souvent précédé d'une des inter- 
jections o/ on heu! exemples: Hunccine hominemî kanccine im- 
pudentiam, judices! kanccine audariam! etc. Cic. in Verr,V,25. 
Me miterumi malheureux qoe je suis! 

0 /aUaeem hùminum spem /ragUmpte fwtynam^ et m- 
omet neitrcu em^ntioim. 

Rem. Lea înteijeetioiia a/ Uni et ea ^éaéral toatea lea iaterjee- 
tione, admettent aussi le vocatif, exemple: O misera f/uitm re, tum 
hoc ipso ffuod non Menti» quam miser iis f Vae et /(et se fon- 
stniisent ordinairement avee le datif; exemples: Vae viisero tmhi! 
iHte victiêl hei miàif çuuHm erati En et ecce prennent presque 
teajoan le aamlaalif. 

2iS. 10. Les prépositions suivantes régissent l'accusatif: ad, 
apitd, antêf adienut et adoemm^cfs et eitra^ eirea et eu-cum, 
dreiteTf contra, erga, extra^ inter,4Mtrm,in/r a justa, ob,penes,per, 
pone, pa^ praeter, prope, propter, seeundttm, supra^ tram, tfer^ 
nu, (qu'mi net après son nom) idira, .^utea-y les préposi- 
tions «A, sàb^ wper et nikier dont les deux premières prennent 
l'accnsatif lorsqu'il s'agit d'exprimer le mouvement ou de ré- 
pondre à la question quo, on, vers quel lieu? les deux autres 
se construisent de préférence avec 1 accusatif indépendamment 
des notions de mouvement et de repos. 

Cliapitre IV. 

Du Datif. 

219. 1. Le datif est en comparaison de l'accmatif le cas de 

l'objet plus éloigné et répond aux questions à qui? pour qui? 
à quoi? pour quoi? par rapport i quoi? Il se met tûitôt avec 
un nccusatif, p« ex. icribo wkU hume Ubrum^ tantôt seul, ]i. ex. 
pnuum Hbi je suis utile à toi, par rqiport à toi, stiodeo 
je te conseille, nuntw i&i je tf annonce. Dans ce dernier cas 
la proposition suivante, qui contient ce que je conseille ou ce 
que j'annonce à quelqu'un» remplace un accusatit 

Le datif s'emploie encore pour exgitmet que Tacttott da 
verbe a pour but l'avantage ou le dommage de quelque per- 
sonne ou de quelque chose; c'est ce qu'on appelle eu latin 
ikHvm eommodi mcammoMi exemples: 
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Homo non sihi soit nati/.t est, sed patriae, sed suù* 
Pùùtratus sibij non patiixie Megarenses vicit. 

Ce datif d'avantage ou de dommage peut donc se mettre 
après les verbes intransitifs, pour marquer que Faction expri- 
mée par ]e verbe intéresse quelqu'un, ou contribue à l'utilité 

ou au détriment do quelque chose; ainsi le verbe vacare alicui 
reiy signifie proprement, je suis libre pour quelque chose, c'est> 
à-dire, je m'occnpe de quelque chose: exemple: 

Civitas romana inter hellortan strepitum parum olùn va* 

cabat liheralibus discipUnis. 

Jiftibere, signifie proprement se voiler; il se dit donc, d'a- 
près un ancien usage, d'une fiancée qui se \oûe, alicui vito pour 
vm homme, c'est-à-dire, qui se marie: 

Fîmes in Atia muHeres HngtUii virit soient nuàere. 
SuppUcare être suppliant^ supplier se construit aussi avec le datif. 

Rem, On dit en latin tvadeê HH^kMSÊe rem je te COMeille eela. 

La mArne roiiîitructinn rst iisitAe pour pertuadeo qui exprime la 
]>ersuusi()ti ou !Y>fîfl du coDseil. 1 «• mot se trouve très souvent 
au [). ex. res mi/ii penuadelur ou impersouueUemeiu, en 

aorte que la phrase saivante sert de sojet, persumiehar letAt, miki 
perêueêtm ttt, mihi pereuMum kaheo^ p. ex. JfftAt quUem nuu' 
qnam penitaderi poîuily animoHy ffitm in carpgr^Uê esê€ue mortaU' 
bu»j vioercy quum exUsent ex his^ ernori 

2. Le datif se met avec les adjectifs qui signifient utile 220, 
on nuisible, agréable ou désagréable, ami ou ennemi, facile ou dif- 
ficile, convenable ou contraire, Aîraî ou inégal, semblable ou différent 

Au lieu du datif, on peut aussi avec les adjectifs qui ex- 
priiiieiit luie disposition d'esprit amicale ou haineuse, se servir 
des prL'iKisitîoTis /w, erga^ advem/s, et avec les adjectifs qui 
signifient: convenable et utile, ou qui ont le sens contraire, la 
chose à laquelle est propre le nom déterminé par l'adjectif, se 
met à l'accusatif avec ad, ou qucliiut lbis au datif: exentple: 
Homo ad nnllam rem apttts; locus apf//s ad imidias. Mais 
le nom de 1 ètn> aiiime qui sert d'objet à racyecti^ se met tou- 
jours au datif; exemples: 

Lupus cani similis est. 

Fidelissimi ante omnia homini canis et equus, 

Elephanti inter duas actes versabantur, velut incerti quo- 
rum essent, haud dissimUes navihm sine gubeinaculo 
va^is. Li^^ XXVTI, 48. 

Invia virtuti nulla est via, Ovid. Metam. XIV, 113. 
Cuncfis (sto bentgiius, nulU blandui, paucis familiarité 
omnibus aequus, 

3. Le datif accompagne aussi les verbes intransifs, qui ren> 221. 
ferment la même idée que les a((jectifs mentionnés plus haut; 
tels sont ceux qui signifient: servir» nuire, être porté, être con- 
traire à, pUdre, déplaire; on peut y joindre encore ceux de com- 
mander ou servir^ se fieri se défier, s'approcher, menacer, sir- 

8* 
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ritor, comme: rrosw/i, nœeo, asseniior, ahsto, J^esistn, insidior^ 
jddcco, displiao imper pareo, ccdo, servio, ftdo, conf ido^ ap- 
pf'OjJÎnquOf mimr^ irascor, succe^iseo, Ajoiitez-y les verbes: 

Medeor, pafrf>rfnor, 
incmnmodo^ convicior^ . .^^ -v. 
maledico, parco, sttuleo, v *" 
obt/ecto et invidio, t 

Qaant anx verbes qaî signifient ordonner, on fait une ex- 
ception pour jubeo qui se construit avec raccusatf et TinAnitlf. 

PhUosophia tnedetttr anùnâ* 

Prohhs invidet nemini, 

Antiochns se nec impe7tsaey nec lahon\ nec periculo par- 
svrum pollîcehatur, donec liheram ifere Graeciam^. ntfue 
m ea principes Aetolos fecisseU 

Demmtkenes ejut ipmus artitt, eut Htuiebatf primam We- 
ram non poterat dicere, 

« 

4 La plupart des verbQS dans la. composition desquels 
entrent des prépositions^ et en pardculier ad, ante, can, tn, in- 
ter^ oh, postj prae, suh et sifpe/ j se construisent ou avec le da- 
tif ou repètent leur préposition qui est quelquefois remplacée 
par une autre préposition équivalente^ p. ex. Atlkibere' remé- 
dia viilnetibm; amibere tibiam ados, embouclier la flnte.* Ces 
verbes sont transitifs ou intransitifs. 

Les transitifs sont: Àddo, affero^ f{ffigo, adjicio^ adjim^o, 
ad/tileOy admoveo, alligOy appltco, circymjicio, comparOy corn- 
ponOf cofi/h'o, conjtingo, immisceo, impoîio, imprimOj incido, in- 
cludo, in/erOy ingero, injiciOj insero^ inuro^ interjiciOy interjmtOy 
fibjîcio, qffiindOf oppofio, posthaheo, postpono, prae/ero, pruefi- 
cio, praepono^ supporio^ siAsterno, 

Les intransitifs sont: AccedOy acfjifîesco, mllmereoy aliudo, 
nnnuo, arrepo, assideOy ad^piro, unterello, cohaereo^ coUudo^ cou - 
grno, romono, conse?ttio, inntmbo^ indonmOy intiasa r, inhai - 
reo^ inJiiOy invado, inuiionor, iiinnorory inlerjuceOy inlcrvi-niuy 
(dxwdmlo, ohrepOy ohvcrsory praeeOy prucmineo^ praesideo, prae- 
valt'Oy !succuj)d)o, si^pe/slo, supcrrcufo, si/perv/'/'o, et les compo- 
sés tle esse: udsu7/i, insum,^ i/itersupi, pra^^sum, subsum^ su^ 
j)ersmn. 

Dans la prose connnnno, on répète on a . néral la jn-épocj- 
tion qui est ilt-ja dans le verbe, ou bien 1 un en met inu' ami e 
ér|Hivalento avec le cas fpii lui appartient; c'est ce qui a lieu 
siaiout avec les verbes coinjxjsé.s de ad^ C07i^ in. comme: adftt- 
htOy conferOy congniOy votijinigOy conmnmicOy coj/iparOy iin}i) imo^ 
insu m y inscrihOy interest (A y a une diiTérence entre) ; ex uuiples: 
Sfifditnn adhihere ad disciplinas ; confertCy (comparais, vonten- 
dile) hanc pncem cwn illo heUo; hospitio et emncitia tneaun 
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Citap. IV. Ou Datir. |i7 

conjuncfus est; ro/fsHia sua mecum comnmnicavit ; in Imc vita 
nihil inest tiisî miseria, 

D^autres verbes iutransitifs composés régissent ]c mente 
cas que la préposition séparée, quand même celle-ci n'est pas 
répétée. ' Ce sont d*abord les verbes qui prenneut ab^ de^ ex^ 
comme: Ahstinere^ ahsîstere^ dccedere, tiejicerey dep^ere, t'gredi^ 
evadere^ exire* L'ablatif qu'ils régiss nt peut dépendre de l idce 
de séparation qu*ils expriment Ensuite les verbes iutransitifs 
composés de prépositions qui gouvenient Taccusatif, comme cir- 
cûm^praeter^ trans^ ainsi qu'une partie des verbes intrausitifs 
composés de supar^ prennent Taccusatif, tels que: drcmneo, cir- 
cumsitko^ eireumsto, cîrcumsîsto, circunwenio^ praetereo^ jprae- 
iiergredior, praeterfluo^ prtietetyehor^ pntetervolo, tranteo^ trano, . 
supermdo, transvolo. 

Les verbes qui sigHtiient prévenir^ devancer^ et surpasser 
prennent également le datif et ^accusatif, i). e. tmiecetlere, ati- 
tmrey antmemte^ praecedere^ praecurrere, praegredi, praevenire, 

Eiiilu il y a encore im nombre assez considcrablo do ver- . 
bes iutransitifs, qui, par leur composition avec une [)répasitiuii, 
ont reçu une signification transitive, et qui, non-seulement se 
construisent avec m\ accusatif, mais qui sont encore employés 
au passif dans toutes les personnes, ce qui n'a pas lieu pour 
< (Mix que nous avons déjà uientionnés. Ce sont les verbes: In- 
vado J'attaque, atlatro, j'aî)oie contre, alluo je baignt», imo j'en- 
tre, oheo et oppcto jnorieni^ j'affronte et je souffre la lïiort, su- 
beo periculujn, onns, je prends sur moi etc., obsideo j assiège, 
excf'lo, dans la signitication tran^ilive, je transgresse, comme, 
excéda fidem^ modum \ attendo aliqnid je fais attention à quel- 
que chose, pour animum alieudo ad aliquid; il n y a que les 
auteurs postérieurs à Auguste qui coiLstruLsent ce dernier 
verbe avec le datif. Eniui (nh'o et convmio aliqucm je me 
rends auprès de quelqu'un, j'aborde queli^u un pour lui parler. 
Despero a une double construction; sU est intransitif et (piil 
siguilie je désespère de quelque chose, il prend le datif; exem- 
ple : Desperare s/bi, fortnnis mis, ou l'ablatif avec de^ despero . 
de rcpublicu; s'il est transitif et qu'il signifie je 'renojice à, il 
se construit avec Faccusatif; exemple: 

SiîmU atque eanêidatui oeeusaHonem mediUthtr, honorem 

fksperasse mdetur. Oie pro Mor. 43. 

5. Les verbes adspcrtin et inspergo, circumdo et rirnnn '■2,2^, 
/lOidOy dono et i/npc/iio, c.vim et indiio se construiseut couuiie 
les verbes transitifs ci-dessus, ou avec Taccusatif de la chostî et 
le datif de la personne, ou avec racrnsatif de la personne et 
Tablai if de la chose; exemples : (V/r/////^/(; aUmi cvsfodias, vir- 
rf/Tii'h.) aliqtiem cnsfodiis , et au passif, cushnlim' tibt rim/m- 
danlur ou (tu) circumdai is cusiodiisi maculas adspergo vilne 
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116 lÀyfe 11. SjDlAxe. 

tuae, et maculis vitam tiuun a*hper^o ; dono tihi pecuntaoïj et 
pecunia te dono ; imper tio tibi laudes, et laudihw te impertio, 

234* 6. Avec les pasBi£B^ on met quelquefois le datif, pour 
ti avec Tabiatif; exempleB: 

Quidyiiid tn hac causa mihi susceptum est, Quirites^ id 
amne me reipithUeae mwa susetpùte confirma, Cic pro 
Leg. Man. 24. 

Barba/ iis hic ego xiu/i^ quia /io?i inteJligor nlli. Ovîd. 

Rem. Mais avec le gérondif et le participe tntur iKi^sîf, In rè^le 
veut f|U oii mette le datif au lieu de Tablutif u\ec aj excut^ile: Mo- 
ritnimm mihi et#. 

225. verbe esse construit avec lo datif de ïa persouue 

siguùie avoir; exemples: sunt milu lihri, ^sX des livres. 

jffomim cuni Deo simUUudù est Cic. 

An neseù longas regibus esse manus? Ovid. 

Mihi est nwim^ feagnomen, cog7iamen(u9nJ se dit donc 
pour: j'ai un nom, je me nomme. Dans ce dernier exem- 
ple^ le nom même se met ou au nominatif ou au datif, en s*ae- 
oordant avec le datif de la personne; exemples t 

JS^raeusis est f ans tiqucie dulcis, cui mumn AretUusa est, 
Cic. in Verr. IV, 53. 

Consules leges dercmvîrales, qnihus tahuits duodecim est 
uumeîij in aes iîicisas, i/i pubLico proposuerunt, Liv. III, 57. 

Rem. 11 en est de mtlme des expression*; passives, ffnîutn, inrfi- 
imm, faetum est nomen; exemple: Tarquinius, 
pêfèo ex 9uriètu âettim. Avee les verbes actifs dare, addere^ ùt- 
dtfêi dUertf pentre, imponere, iribuert alicui nomem ou tegmemem, 
le nom se met aussi a fordinaire au datif; exemples: Dore mti' 
cm cognomen tardo ne pin g ni. Desipîunt omnet aet/ne ne tu, f/ui 
tièi nomea imano poiuerunt Uorat Cependant «n W tmuve auii«i 
a« néeie eas ^oe nemcHy c'est-à-dire, à Taccusatiti exemple: 
Stirps virUiê etu Âgcanium parente» dixere nemen, Liv. Le nom 
prut encore se metfrp n» génitif, d aprcs lu règle générale qui veat 
que, quand deux substantifs sont construits ensemble, l'un soit au 
génitii, exemple : Q MtteUuê praetor cui ex virtute Macedonici 
nùwum vÊéiiitm eret, Vell. f, 11. Ce génitif est rare puur ie« 
Doms propres et tieaveoop plus usité poer les sorooms. 

226« a Les verbes dore donner, attribuer, (imputer) et esse, 
tonmer outre le datif de la personne, en régissent encore 
un autre qui marque le motif, le bul^ et qui répond à l'une 
des questions: Pour quoi? k quoi? (en quoi?; 11 en est de 
même des verbes miUo, relinçuo, appono, ,tribuo, verto, dtico, 
habeo; des passifs fieri, dari, duci^ hàberi^ trUnd^ verti, lors- 
qu'ils sont synonymes de esse, et des verbes profieisci et venirei 
exemples: 

Vsrtutes hominibus deco/i i^loriaeque sunt, 

Aiiolui Asiae rejç^ re^num nuum Jiomanis donç dédit. 
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C»m^ V. Du QéDkif. , 119 

MUO» PlmùiiiÊfntff ÀikêÊÊÊÊÊnAtÊi udvo^tut pÉtiai muriKtt « 

Rem. Ce datif est trës-COmiBiiii, on dit: Iriùuere tnuaeri^ praemio i 
rtUnfum eutiùéiët^ pratniw; vêrierê witio^ erùninit prpkr&t op- 

Chmpitre V. 

Du Génitif: 

1. Lorsque deux sobsUutUs de sigiiiiicaiioii différente sont 237. 
construits ensemble, (sans que Fun soit 4youté au même cas* 

Ï>our servir à expliquer fautre ce qui donne une apposition) 
'un est nécessairement au géni^. Le génitif qui dépend d'un 
snbetantif est de deux espèces en latin. Il est subjectif, 
quand il exprune la personne qui fait quelque chose, à qui 
quelque chose a])])artieoty comme Âmninum /ada, Uber pueri; 
n est objectif, quand 21 désigne la chose qui est l'objet de 
Faction, du sentiment, comme: Àmar virtuHs^ taedium k^bùrù^ 
desiderium atti\ remedimn dolorù. Le dernier rapport peut 
s'indiquer en français par d'autres prépositions, ou par d'autres 
mots que la préposition ife, ainsi: amor ttirtutts, remeâium do- 
loris, taedium iakorts, peuvent se traduit: Famour pour la 
^ftuy le remède contre la douleur, Feraioi que cause le travail. 

2. Lorsque le uoiit d'une personne ou d'une chose est 225. 
joint â un mot qui exprime Ja qualité, ce mot se met au 
grénitif, si du moins il est accompagné d'un adjectif; ainsi Ton 
doit (lin.: Homo jiiagni, sum?/u\ eacellentis ingeun, et non pas, 
Aorno i/tgen/i\ un lionmic d'esprit. 

Rem. Le génitif qui se trouve souvent avec eue ou haberi ne 
dépend pas de ee verbe, mais d'uu substantif exprimé ou soni*eD* 
tendu, tel qae Aant», ret; exemple: 

TîtHM faeUimiiâ Umtaf fuit et liktràUlmtu^ ui ntmnd qmâqmmm 
negaret 

3. Le génitif s'emploie encore pour exprimer le tout dont 229. 
une partie a été retranchée; il se nomme alors partitif et il 
accompagne les comparatifs et les superlatifs, exemples; Doctior 
Âorum (duorum) pwemm$ omnium docUssimuss dagumiitsi- 
mus Iiomamrum\ il se met aussi avec les pronoms ou les ad* 
jectils qui renferment l'idée ^nérale de nombre» comme: solus, 
mtliuSf (nemojf mulH, pauci, pu's? altçmi^ fmdam^ aliquat^ 
nonnuUi, tUer, alter, neuler, alteruier, utervis. Le génitif uni 
accompagne le superlatif des affectifs accompagne aussi celui 
des adverbes; et comme Ton ^t.opUmits omnium, on dit aussi 
pptime omnium vixit» 

Popuiui Bomanui tegem dedU, mt Gmtubêm aUer ûx 
pâe crearetur. 

Graecorum oratorum praestanfùnmÊU /mi DetnaMmsit 



Digitized by 



Ihto nmi ttêUui in O&kùm éx* S^^f fuànm uierytté 
pàrtns praesùUis propter angusHas mtereludi p&teit. 

Ce g:éiiitif est souvent remplacé par les prépoîîtîoiis ex, in 
(avec Tablât.) et intcr, quelquefois par de et jamais par ad. 

Rem. Lc8 mots w/cr, aller et neuier diffèrent de quis, aiiua et 
nuitut de manière que les derniers sont généraux et que les pre* 
mlera ne. se rapportent qu'à un tf^fcfitmposé de deux choses. L«e 
eomparatif se dit toujours de deux personnes on de df'ux oho«cs; 
par conséquent, si l'on purle do (Vnx frèros, on d^siu;ne cplni qui 
est plus jeune par minor natUf tuuilisqiie dans 1rs Isingues uiuder- 
oes on confond souvent le comporatlt nreo le soperlotîf. 

230. 4. Les neutres des pronoms et ceux tie quelques adjectiTs 
employés connue pronoms preunont le géi^tif, ou parcequ'i!?? 
sont devenus substantifs en venu de leur signification, on par- 
cequ'ils expriment une partie d'un tout. T<'ls sont: tantiun, 
quantum^ aliqnant nm^ mullum^ jdus, plvrimif/n, minus^ mini- 
vium, panlum^ nun'mm^ aliml, quid avec ses composés aliquid, 
qnidfjnidy quippiam et quidquani, quodciuique, hoc, id, illud, 
istiul, idem, quod. Ajuiitez-y fiHtil qui a toujours la sii^nilica- 
tion d'uu substantif; de plus les adverbes sidis, assez, parum, 
trop peu, abunde et aj/alim, abondamment ou largemcai, iurs- 
qu'ou les emploie substantivemeut. 

Cependant les neutres des pronoms et des adjet iit> dont 
nous venons de parler ne peuvent être coiLsidérés comme sub- 
stantifs qu'au nominatif et à raccu«îatif, parceque ces cas suiit 
les seuls on ils j)uissent se distiii^uer du Uiasculin et du fémi- 
nin, et que d'ailleurs on ue les fait pas dépendre de prépo- 
sitions. 

Quantum incrementi îsUm capit, tantum tp^ m an- 
num est 

Procellae quanto plus hahent vùiufn, tanto minus tem- 
porisa 

PythagornSj quum ir^ Geometria çuiddtisn novi invenisset, 
Musis bovem immolasse dicitur, 

lie m. Le génitif qui accompaj^ue ces adjcctiiâ ucuties n^ci»t ps0 
toujours an substantif; è^est souvent le neutre d*nn adjectif qaî 
* est devenu substantif, comme (fuiddam novi. A cet égard on doit 
oT»sprv(»r qii'il n'y a que les adjectifs de la seconde déclinnison 
qui puii^heiit être tnnt<^s comme substantifs, mais que ceux de la 
troisième dont le neutre est eu et les comparatifs eu us ne s^en- 
ploient pas de cette manière. Par conséfj^ncnt an ïieu de aiiquH 
novulu on dit aussi aliquid novi, mais toùjnurs alîqnid lAemarmhik, 
gratiwt «%iftil et non pas aliquid memorabilit ou iiiquid graviaris, 

23!. 5. On fait quelquefois im substantif du neutre singulier 
ou pluriel de l'adjectif et on le construit alors avec' un geiiîtlf» 
p. ex. exiguum cdmpi' ante castra erat, il f avait devant le 
camp une petite plaine; mats la plupart des bons auteurs pré- 
fèrent ici exiguus canymt. On trouve aussi in MUinm CeUHe- 
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Chap. r. Dé CMriiif. 121 

Hae penetntre ponr in ulHmam CèlHàeiiam qui serait Texpres- 
siou ordinaire. * • 

6. Plusieurs adjectifs, et en particulier ceux qui signifient: 232. 
participant, dc'sironx, plein, expérimenté, qui >e souvient, et ceux 
qui expriment le contraire, se conRtrnisfMit avec le génitif d'un 
substantif ou d'un pronoîn, j^areeque leiu' sis^nîfieation est par- 
titive; ilsenouancnt adjectifs relatifs. Tels sont: particcpSy 
experSy consors et exsors, cupiflm, studiosusy av/dus, avartts, 
jt/enus, capaj\ insfifii/hîlis, fertimhts^ fei'tilis, ferax^ sierilis, jm- 
rituSy imperitm^ co/isaus, uiscius, nescim, gnaruSy ignaruSy rur 
dis, prudens^ providus, r^juipas, impos, potens et ijnpotuis, me- 
rnor, immemor^ tçnax^ cunoaus^ incuriosus, 

Ptfthugomi iopimHae Hudiotos appeUmit pMasop/uu* 

Conscia mens recti faitiae mendacia rtdet 

Themistoclcs jyeritininios helli navalis fecit Athenienses, 
Vmturae tmum^s jiun nunc estate seneetae. 

7. Les participes du présent actif régissent aussi le génî- 233. 
tif^ lorsqu'ils n'exjprâMofe pas une action^ ou un état passager, 
mats une propriété durable, à la manière des ad|ectîfiL Les 
participes. qu*on emploie le plus souveut de cette- maDière, sont: 
amans, appetens, colens, fugiens, intelligens, metuens, négligent, 
cbsemans^ reHnens^ toiertmf, paiiens et impatiens^ tempérant 

et inteinperansi exemples: Amans palriae; Gracc/d anumtis- 
nmi p/eàis romnnae: appeiens taudis ; fugiem laboris ; immi- 
neiUium (futwri) intettigens i officH n^Hgem^ mtks paHens ou 
impatiens soUs, pulveris, tempestatum* 

E^aminondas adeo fuit veriUdis diHgens, ut ne joco qui- 
dem mentiretur. 

Romani s< j/tper appctenles ^lariue praeter calti us geuics 
atque uvuli laudis fuerunt, 

8b Avec les verbes qui si^iifient avertir, nippélèr,. se-234. 
souvenir, oublier, comme admonere, coïnmonere, commonefa- 
cere aliguem: mcminisse, reminisci, recordnri, oblivisa\ la per- 
sonne ou la chose dont on se souvient ou qu'on rappelé à quel- 
qu'un ou qu'on oublie se met au génitif. Cependant la chose 
-peut aussi s'énoucer à Taccusati^ 

Mediestt, ut primum mentis eomptOem esse regem (Alex.) 
sentit, mode matris stfrmmMque, modo tantae victoriae 
appropinpiantis admùnere non destitit» 

JkamiM rnUkes adkortatm est, ut reminiseerestiur pristi- 
nae virtutis suae, neve mutiensm Isberumque (pour Ube- 
rorum) Miviscerentur» 

lllud semper mémento: „(iui ipse sibi sapi^fus prodesse ne- 
quU, nefiuicquam sapUr 
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i{3& a hm verbes Uftpenounels fittdei^ jffgtip p§e$iiM; fmeâei 
et ndterei^ veulent « Taocttsatif le oom de la penonae ^ 

éprouve le sentiment qu'Us expriment, et au goiitîf (ou à llnli- 
mttfy sic'estun verbe») robjetqui fait naître ce sentiment; exemples : 

Eorum nos mn^is mûeret, gui nastram mùericordium 
non rtqmrunt, guam pd iUam e/flagitcmt, 
Soeratêm nûn puduH/uieri, te muitas rei fmdrê* 

236. 1^- Avec les verbes qui signifient estimer, priser comme: 
Aestimare, ducere,/acerey habere, ppndere.puinre et ^ffi;? employé 
comtnc passif; ainsi qu'avec ceux de veudre, acheter, louer et 
prendre }i\oyev,emerf,vendereyCortffnrfre\locar(\ et avec sf are, pro- 
sfare, lierre^ ventre ^ pris dans le sens passif, la valeur on le prix 
se met au génitif, si elle est exprimée par un adjectif, et à l'a- 
blatif si c'est par \n\ substantif. Les adjectifs qui se mettent 
au génitif sont: Jfagni, permagniy plwisy plurimiy jnojcùnt, 
parvi, minoris, minimi\ tanti, quanti^ et les composés tanti- 
dem, qimntivit, quanticunque ; mais on n'emploie jamais, mulU 
et major is; exemples: 

iSi» prata et hwrtulùi UmU mtUmmmm^ qwmti «f#. œM- 
vuûukf pùrtui? 

Mea miht conscieniia piitrif est, çrsam 9mnimn aermo, 
Mercatores non tantidem vendtmt, qu€uUi emerunL 

Rem. Les ablatifs magno^ permugno^ plurimn, parvo^ nxhitof ac- 

compap^neut «ouvent les verbe» de venre et d'acliHt; maïs iîs 800t 
rare» avec les verbes d'estime; exemples: CouduJcU ia urbe^ uom 
magtio, domum Decuma» ejui agri permagno vendidUH Frumen* 
tmm mmpi çuam plurimo temiere. Pmrvo famtê ransisf, magn^ 
fn$tidium; la faim coûte peu, la satiété coAte beaucoap. Cet em- 
ploi du «jénitif et de l'ablutlf vit*nt prnbabicineiit de Tellipse du 
mot prelii ou pretio \ mnai rem iliitm magni aestimOf c'est - à - dire, 
rem magni pretih et magno euti, pour magno pretw tari; qvttû 
%aelbiB mène Tellipu n'a pas Usa* 

237. il* génitif marque la/^m/^^ ou le crimey avec les verbes 
qui signifient aeeuser, convaincre, cundainner, absoudre; tels 
sout: Accusai e, i/icusare, arguere^ itisùnulare, incrfpure, ùi- 
famare, co7itnncere, coar guère, teneri; danmare, coudemfMre; 
absolvere, liherare, purgarey et avec ceux qui signifient appeler 
devant le tribunal; tels que: agere^ arceuere^ dtare^ de/erre, 
postulare, reum /acere; exemples; 

Miltiadm pr^ditiùnit €U ûeeumtM, ptûd fuum Parum 
expfsgnare ponei^ a ptsput dùceêmtet, 

TÂra^tMm legem iuUt^ ne mUe aetarmn rmwn or- 

Themistocles ahsefis prodilionis est datnnatus, Nep. Th. cap. 8. 
Niii cupiditatù ejutdem tenerentur. Cic.Leg.III, i3,extr. 
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Rea. I. Le cénitif i^ui accoiii|HicM ces veiics doit s*fizpliqiier # 

par l'ellipse des ablatifs crimlne ou «antiit» et eei moto te trott- 
veoi <>n effet qaelqurfeis exprimés. 

e m. 2. La imnitinn n laquelle nn a /'-tf condamné sVxprime df^a- 
lement par le génitif, rarement pur I nblatif, ou par les préposi- 
tions ad et M ; ainsi l'on dit: CapiiUf mortit, muliae, pecuniaê^ 
fmÊdrupli, actupH iammar€f om eupite^ miiMi, iMcmiIff) iâ p^einm^ 

12. Esse et Jien' se construiseut avec un génitif lorsqu'ils 
sigiii/ieiit regarder, appartenir, être àu devoir, et il faut sous- 
euttîiidre alors res^ negotium, etc. Exemples: Est jutHcis: c'est 
le devoir d'un juge, ^on est mearum virium; il est au-dessus 
de mes forces. Asia Rojnano/unt facta est^ l'Asie est tom- 
bée au pouvoir des RomaiiLS. Mais le génitif des pronoms per- 
sonnels met, tui, sui, nostri, vestri^ se reiiipiace par le neutre 
des adjectifs possessifs meurn^ iuum^ mum etc. 

Cujusvis hominù est mrare^ nuUûêi néti msifiienHt i» er^ 
rore p&neverare, 

Signeniù jutUcîM estj smnper nm ^pw pet^, têd qtdd 
iéx et rdigi» cûgatf eogUare, 

Belh GMic9 praetêr CapHeHum omftia koitmm erani, 

13. Avec les verbes 'impersonnels interest et refert^ la 239* 
personne ou la chose à laquelle il importe, se met au génitif, 

si elle est éimncée par un substantif. Mais si la personne est , 
exprimée par un pronom personnel, ce pi rinom se traduit en la- 
tin par les pronoms possessifs mea^ tun^ smi^ nostra^ vestra, 
La chose qui importe ne s'exprime jamais par un substantif, 
mais par î arr ;isatif avoc Finfinitif, par ut ou par ne^ enfin par 
des ])articuics interrogatives ; p. ex. Multum mea interest, ut 
diligens sis, te esse dUigentem^ ou (utrumj diligens sis tieaie, 

Ostendem quantum âoluHs emnmunù tntersitf duos can- 
les in republica esse. 

Semper MUo, pmntum mferessei F, CMO, se perirey 
cogitabat, 

# 

Caesar Jicere sokhet, 7iQti tain sua, quam reipublicae in- 
teresse, uti salvus es set, 

Quid referty utrum voluerim fieri, an factum gaudfianu 

Rem. CVst par des adverbes, par le neutre de» adjectifs- ou par 
le tî^futif de ces mêmes adjectîfs, qu'on exprime rnmbien on met 
d intérêt à oue chose, on emploie aior»: Magis, înagnopere, vehe- 
menter, paruuty minime, tam, tantopere, multum, plui, plurimum, 
pemu^ttm, infimitumf mirum quantum, minute nihil, aliquid, quid' 
émtf Stmitamf pimtium, tmtUi, fmatUi, mMg»if ftermagni, pturvi. 
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124 Livre II. Syntaxe. 

Cbapitre VI* 

De TAblatif. 

L'aUatif est propre à la langue latitic, et ne se retromv 
pas dans les autres lances qui ont réellement des cas. 1 
donne à la phrase de Telogance et de la eoBobîon^ tandistp» 
les autres cas expriment un rapport nécessaire des noms ok 
tre eux. 

1. L'ablatif accoiupagiie les verbos passifs jïour expruuor 
la chose agissante qui, dans la ci -nstructioii active, se nwt | 
au uoniiuatif; ainsi: Sol fnimdum iUuslnfl, «lovient au passif:* 
Sole nmndus Ulustnititr, Fecundttas arbantm me delectat, sex- 1 
prime au passif par fecunditate mboruin flelector. 

Mais si ce qui agit est une personne, on ajoute à Tablatif 
la préposition ah; à moins que cot ablatif no dépende ties j>ar- 
ticipes nnlus^ genUut, et de quelques autres qui ont la méiue 
signification. 

i)ei prmndmUa nmndm adnmmtrahtr, 

Ajouies-y l'ablatif de cause. Pour se rendre raison dW tel 
ablatif qui accôuipagne les adjectifs, il fMit considérer ces 
jcctîfs comme synonymes des participes passife; ainsi /essw mi- 
HHUf est réquivalcnt de fatigaim miUtia, aeger curis, de aeger 
/actàs euris, . De même fablatif de cause qui accompagne les 
verbes intransitifs, peut s'expliquer en tournant la phrase par le 
passif d*un verbe' transitif synonyme, amsi: Doleo fruJtrU morUf 
peut être remplacé par angor fratHs morte; lacrmaèat gau- 
dio, par gaui&t ei lacrimae eUdebantur; interni fwm par fds- 
sumtus est famé; gaudei hmtore tuo par deleetar honore tm 

Rem. Cet ablatif île coiisè se remplace ' (ju(^l<[uefoÎ8 par èts pré- 
positions; nvec les verbes paaslfn on einiiluie la ][>répo8ition é, 
mais setiiement quand la cause peut ôtre j^frsonnili^p ; avec les 
verbes intraiiiiitits, on se sert frcqucmmcnt proptet- et de j/fr, 
qui sont nécessaires s'il s'agit de personnes; exeninla : i/tfelix tm 
utr te ou doleo profiter Ar. Avec les verbes traositife un €%fvm 
le motif par les mots propter et eau»9t ' p. ex. hoc fevi vropter 
amîcitiam nottram on amkitiae nosfrae causa. Au lien dr mrl 
tui, nottri, veêiri causa ou dit dans ee cas mea^ tua, noilra^ cauia 
etc. On emploie ici rarement Tablatif simple: mais si la caitK 
est une disposition de l'esprit, les bons auteurs emploient de prr- 
fi'rrDcc en pCTiphrasc, le participcî du parfait passif des verbes i1« 
terminer, eni^aj^er à, et autres semblables. Am«i par exomplr: j*' 
£ais quelque cliose pur euriositë, s'exprime par cu/ndi/itie éiu£l*th 
indttctut, incilaluSf itijlammatuêf motu*^ captus aliqnid facto. 

On ('\])rirrio enroro par l'aM.itif respèce Je mo3eu OU 
d'iustruuieut avec lequel ou fait qiu'hjiie chose; exemples: 

Benevokntiam civiuni biandUm colligere turpe est 

Terra veitita est fîoribus, herhis, arboribus, fruu^ibus. 

Rem. L'abluiit tiiuiplc n'est pas employé dans le cas oii ce sont 
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dc« hoainics agissent et q«e l'on eeisidire [Mur ainsi dire 
comme instroments d'une nctioii; la r^gle dnnnndc alors l'accusa- 
tif nvpc per, ou la [tfMfp!ir;isR opern aUcuJus, fdnimlc «iiii est 

* nuBsi usit«^o avrc los pronoms poiiseti&its mea, iua.^ veêtray (|ue per 
-me, per /e, per vos etc. 

* 3. De même avec les vcrhes ar-heter ot vcn<lro, o?tînifr242. 
et valoir, la vaJonr cîo la chose se mot n Tnldatif, lorsqu'elle 
est exprimée par un substantif et d'une uiaiiière précise; exemples: 

Dariui mUU tuientis pereussorem Alexandri emere voluit 

VtgùtH taleniù unam oroHoneài Isocrates vetuHdisse fro- 
âiiur* • . ^ 

• 

Dents in fliem (mihm anima et corpus {inUitum) (testi- 
mantur. Tac. Ann. 1, 17. 

A. L'ablatif afîcompagnc les substantifs, les adjectifs et le$^43. 
vorbos, pour y ajoiiter imo détermination prochaine, une re- 
striction, exprimée eu français par les uàots: quant par, de; 
exemples : 

jégeniaui ckmdui fuU (ekmdicakat) aUero pede, 

Sunt quidim hùmines, non re, sed nonrine, 
JSèe mm gmdtm smteniéa iferum est. 
Sfdpidus Sêwrm nations GaUus fuit, 

5. On (oiistruit avec "ablatif les verbes qui expriment la 244. 
disette ou 1 alj<»ndance, p. ex. les verbes intransitifs: ahutulare^ 
rethffKhf/c, (fJfJucr(% saiterc, florere et vigere ; careie^ (^gcre, 
infff)i^rf, vifrare, 11 eu est de même des verbes trau'^itifs qui 
ont les signiiications an al o mies de reinj»lir. douer, depouilicr, 
connue: Complere, exjilcre^ tinplere^ cumularCy rcfcrcire, mtiare, 
(\rsatiare, saturare, sdpitre^ comtipare, a/ficere, donare, remune- 
ran\ lornpletarr, or tune, augae: privarc\ spo/iarc, orbare, fraU' 
dnre^ thj'rftudarey nudure^ pxuere et plusieurs autres du même 
genre, après lesquels on met à l*ablatif la chose dont ou rem- 
plit, dont on doue ou dont on de])ouille; exemples: 

Gennania rivts flumiaibusque ubundaL 

Quant Dianyino erat miset'nm^ earere consfietudine ami- 
corum^ sodetaie vic&&s, sermone omnino /ianiliari! 

Arcaiias phihuÊphms çnum aeumine in^enii fiomit^ tnm 
admirabiU quodmn lepôre dicendi. 

Co?rTilio et aveloi itnlc 7tQ7i modo non oi bim, sed ctium 
aiigeri seiiectus xolrt. 

Rem. 1, Afjicere, dont le sens primitif est d o u e r quelqti un de tjuel- 
que chose, bel raduit ordinairement par causer, faire quelque 
«h ose à qnel^a'att, «t sVmploie dans on tres-|;raiid nombre' 
de cas :^ mffieert aliçtiem honore, btsteftHOi UetiHOf proêmio^ *g»o^ 
minia, infuria, poena, tnortey tepuUura. 

Rem. % M^gfo et surtout indigeo se coostruiseut aussi avec le gé- 
nitif.. 
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245. 6. Opva em^ être nécessaire, manquer, s'emploie comme 
verbe iinpersomid ou comme verbe peisoimel; dans le premier 
cas a prend Tablatif, de même que les verbes qui signifient man- 
quer, (de qu. ch.) p. ex. nmUis mtki Hbrù opta etti dans le se- 
cond^ il est accompagné du nominatif qui sert de si^si» p* ex. 
muUi mUd Hbri apus nuU, Ce nominatif est le pl^ Movent 
un pronom ou un adjectif neutre: 

Mkmdmiet Philippidem cursortm Ldueduemomm 9n9erumt, 
ut ntmciaret, qnam céleri opus ettet auxilio, 

ThemistocUs ceUriter qiute opus erant reperiehat, 

246. 7. Les verbes dépon^ts: VUtr, fruor, fungwr^ poltor, 
vetoêr^ dignoi\ laetor, glorior^ nitor^ et les composés abuim', 
perfruur^ defungor^ per/ungor^ régissent Tablatif; exemples: 

^ Anmhal quum Victoria uti pasut, /hd mahaL 

Qui adipiiei vermn gimitm Pêiet, jusHHae /^Mgaittr m/- 

ftciis, 

Nulla re tM decet sapimtem^ nin îdrtute animifue can- 

scieiitia. 

H Ptitiri est au«ht empl<i\ t avec un ii^iiitii ; surtout dans la 

formule rerum poliri, rendre muitrc du souverain pouvoir. On 
construit très tonveiit avec Tablatif les verbes Jido et ca»/ié9 foi 
fiWKPutnt d'aîlleora le Aitîf. 

247. 8. Les adjectifs dignus, indignus, fretus^ ulientts^ ^raedi- 
tus et contentus prennent Tablatif; exemples: 

Quam multi luce tndigni sunt, et tamen dies oritur. Sea. 

Mem ett praedita motu sempitemo. Oie. Tusc. i, 27, 

Quùd cuêfue temporis ad mvmdum datut, eo débet em 
cêntmtM, Cic. de Sen. 19. 

Rem, AiieHttê se eonstralt aussi avec ukf siirtoat lor8qo''U signiie 
HotgOié^ enneiai. 

248. 9. Les verbes qui signifient éloigner, détourner, délivrer, 
et d'autres qui expriment une séparation, comme pellere, depel- 
1ère, expellere, ejicere, mavere et^amatfere, demovere, removere, 
attre^ exirSy decedere^ desistere, etmdere, extdare; areerej proM- 
bere, exeludere, intereludere^ abstinere ; Uèerare, expedire^ solvere, 
régissent l'ablatif avec ah^ lorsqu'ils ont pour régime ma nom 
de personne, et l'ablatif seul ou avec une des prépositions ak, 
de QUL ex lorsqu'ils ont pour régime un nom de diose; exsol- 
vere^ exonerare et levare, ne se construisent qu'avec l'ablatif 
seul; mais les verbes differre, di$crepare^ dtsture, abàorrere, di- 
stinguere^ di$cemere, alienare et oMtenare exigmit en générai 
la prépositioii ab* Exemples; 

Vkfut» régie Codri Athmienset beUo lûerati sunt 

£ssc pro cive, qui civis non sit, rectum est non Ueare, 
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fim vtrë uMi prMbm per^rin^s mme mktmumum nt 
Cic. de OflC m, 11. 

Jjmd mêam Gmmmi fmmctmçue nmrtalktm arcere 
iecto ne/as Aaèebaiur, Tac. Germ. 21. 

Ttt, Jvfipiter, hune a tins aris, n tertis urhisy n niomiînts^ 
a mta fortunisque cimum arcehis. Cic. in Cat. 1, extr. 

Çuant au cjatîf qui se trouve avec quelques-uns de ces verbes, 
parce quils sout composés avec les prépositions^ voyez ciiap. IV/ 
§. 219, 

10. La qualité s*énoiice quelquefois par un substantif à249C 
l'ablatif, construit avec le verbe €ne exprimé ou sous -entendu. 
Ce substantif doit être accompagné d'un adjectif comme s'il était 

au génitif; voyez chap. §. 225, exemples: 

Qwmê$ hmbeniur t$ dieaaUur tyrrannif pd pêtetittie smU 
perpétua m ea cwttaUj quœ Hhertate usa est 

Àgêtilaus statura fkdt kumUi et earpvre e.rigno, 

11. Si un 011 plii=:ioiir«: substantifs accompagnés d'un verbe, 250. 
expriment la manière dont une chose a été faite, ils prennent la 
préposition cutn; exemples: 

Uterae cum cura diligentiague seriptae} cum fide amtci- 
tiam hùlere, cum voluptate audire, 

ce qui est réquivalent de diUgenter seriptae, fidd&er colère, li- 
benter audire* Maïs si ces substantifs sont construits avec un 
adj<>rtif, ils prennent indifieremment Fablatif simple, nommé aUa* 
tif de manière (abUttimti ifiodi) on Tablatif avec etan; exemples: 

^Htminwidas a judicio capiHs maximà discessit gloriâ. 

Verres Lajfipsanim venit ntm magfiu calamitate et pf ojpe 
pernicie dvitatis. Ci'-, iii \ err. 1, 24. 

• Stdla maximo cum labore Athenm exjmgnamt. 

Rem. 1. Dans que1f]|ae8 locutions partîmlièros. on fronvp aussi l'a- 
btatif sang préposition et Mma adji < tit ; €icéroii dit: Alù^uid ra- 
thmê et ordtnt fit\ via H raliM« dmyutare ; raiiant volupaiem se- 
^Mt; de Fin 1, 33. et c'est ee qa*on remarque dans la formule: 
mn^hh-nttn tino créatif majsistrats dont le elioix a^eat fiiil malgré 
quel<|ue défaut dans les augures. 

Rem '2. L^accompr»'£nrinr*Tit s'exprime par la pr^'position cum nvrc 
Tablatif, p. ex. AuruncuUJus cum Vaiinio hoc negotium suscepii, 
11 faat encore penser à on accompngnemeut, quand on parle des In- 
atmmeata qn^on perte sur soi, des événements simultanés etc., p. ex. 
iervi cum teUs fomprehensi iunt; rnnt ferro in alit/uem inratîere; 
Romam vent cum febri; cum nuntio cxire, sortir pu même tem|)8 
qne la nouvelle arrive; ciriM occatu *oiu copia» educertf au mu- 
ment dn eoociMr d« soleil. 

12. a) Les déteraiinations de temps qui répondent à la 251. 
question: quand? se mettent à l'ablatif sans la préposition m; 
exemjple: 
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. . jBua nàcte natm Àiexamkr eti, ewkm Ûiameie Mpkesme 
tempîum deflagravU* . . 

^ Los détoniiinations de temps qui r/'pondent aux qiie<i- 
tions: combien de temps avant? combien de temps après;' et 
qui cxpriiuoiit le iiionieiit où la chose dont on s'occupe a Jien, 
demandent l'ablatif suivi de ante ou de 7^0^/ ; ou l'accusatif pré- 
cédé des mêmes prépositions. , Trifms annis post, (ou tribus 
piàgt annùf) ou jwtt très ann&i decettit: Il mourut a|Nrès trois 
«as, ou il mourut trois ans après. Les nombres ordinaux sont 
ausn u^tés, dans ce cas, que les cardinaux, et Ton dit ég^ale- 
ment: post terthan armum et tertio emno postf parce qu*on 
ne considère pas les trois années dif itervalle, mais seulement le 
commencement et la iRn. Ainsi les' huit locutions suivantes ont 
la même valeur: Post très annos^ post tertium annum, très 
p9St annos, terfrum- post tmtmm^ trâus astnit pa»t, tertio anno 
postf tribus post itsmiSy tertio postimnù. On peut domier pour ré- > 
gime aux prépositions ntite et post, un substantif qui exprime la 
chose avant ou après laquelle tel événement a eu lieu; exemples: 

V ' ' Themistocles /ecit idem, quod viginti mwis ante yeceraJt 
^ " Coriolanus, (ut in exilium proficisceretttr*) 

X. Sextius prinius de idébe consul factus est annis post 
Rotnam conâitam trerentis duotknonaginta. 

c) Si la question: Depuis combien de temps? se rapporte 
au temps présent, et sigiu'fie combien de temps avant aujour- 
d'hui, le temps se met à l'ablatif ou à l'accusatif avec abkiaci 
exemples: AbHnc annos très, ou oJbldnc trigisUa diebus. 

DemostheneSj qui ah/iinc aîmos prope trecenios fuit, Ptf- 
thiam dictât cum PUilippo /acere, Cic Div* 118. 

La même idée s'exprime aussi par ante avec le pronom hic; 
exemples: Ante hos très ànnos, ante Aaee tria saecuia, Ante 
hos sex meHses nuUedixisti mihi, Phaed. 

f1) A la question: En combien de temps? on repoud par 
l'ablatif ou par l'accusatif avec intra; exemples: 

Ay^amcmnon cum uni ver sa Graecin vix decem annis ttnam 
cepisse nrbem traditur, 

Multi intra vicesimum diem dictatura se abdicaverunt 

13. L'ablatif sans la préposition ?>;, s'emploie en( ore pour 
déterminer le lieu d'une manière générale; ainsi l'on dit: fc/rn 
manque^ sur terre et sur mer. On omet aussi la jirépoisition 
avec loco et locis^ accompagnés d'adjci tifs ou <lo jirouoiïKS ad- 
jectifs; exemples: Hoc loco, mtillis loch, aliqunt locis^ srettndo 
locOj meliore loco res nostrae s uni; illustri loco laus tua sita 
est», Si /eco.est seul, il signifie au bon endroit, à sa place, 
comme suo loco; s*il est coustruit avec un génitif, il siguiilc au 
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lien de, alors on omet pareillement in; excmplo: Ducere, 
iuihere aUquem loco filii, /ratris, eîc. La même prepositoii peut 
manquer auprès de l^ablatif libro, p. ex. primo Uhro, superwre libro. 

Rem. Lp» ]To^te8 ont oue liberté illimitée cle metire Tablatif sans 

lit à la qucistiou ou? ^ 

14. Si la proposition renfonue un comparatif, c'est par 253. 
Tablatif simple qu'on remplace souvent qimin avoc Je nominatif 

ou (dans la construction de l'accusatif avec l'iufinitif,) qumn 
avec l'accusatif du sujet, p. ex. Cicérone neino Romanorum f uit 
eloquentior ; ou en employant 1 infinitif: JS'eïm/tejn liomanortim 
Cicérone eloquentiorem fuisse veteres judicarnnt. L'usage de 
Tablatif auprès d'un comparatif pour qtiam avec l'accusatif de 
l'objet est un peu rare. 

Vilms argentuni est auro, tnrtutibus attrum. 

Rem Le mot encore avec un comparatif se traduit eo latia par 

eliam, jumaîs par adhuc, 

15. L'exjiression de la mesure ou de la quantité dont une 254* 
chose est plus grande ou plus petite qu'une autre se met aussi 

à l'ablatif, et s'énonce par les mots : paulo, multo, quo, eo, quanto, 
tanto, tantulo, aliquantOf hoc, dimidio, etc., qui précédent les 
comparatifs, p. ex. 

Hihernia âimidio minor est, quam BHtamiia. 
Homines qtto plura habent, eo cupiunt ampliora, 

16. Les prépositions qui se construisent avec Tablatif, 255. 
sont: a, (ab^ahs) ahsqtie, clam, coram, ntm, de, e^^w ex y prcte^ 
pro, sine, tenus (qui suit son régitrif»). Ajoutez-y les deux pré- 
positions in et svh, quand elles répoiulciit à la question 7ibi 

où, dans quel lieu? et svper^ quand ce mot itreiid la siLrnilioa- 
tion de la particule de. Enfin suhfn- se construit indifféremment 
avec les deux cas, mais plus souvent avec l'accusatif. II faitt 
encore remarquer, que quoique la préposition in avec l'ablatif 
marque ordinairement la situation d'un objet dans un lieu, tan- 
dis qu'avec l'accusatif elle désigne la direction ou le uiouvcment 
vers un lieu, les Romains ajoutent pourtant l abiatif a cette par- 
ticule, lorqu'elle accompagne les verbes qui signifient mettre, 
l)lacer, se placer, s'établir. Tek sont: pono, loco, colloco, sta- 
tua, constitua, consido, p. ex. 

Aesryptii ac JSabylonU omnem curant in siderum cognitione 

ji'jsiiprunt. 

Ihi culem homininn fama, benejiciorimi meîfior, in conci- 
lia coelestium collocavit, 

Cliapitee TH. 

Du Vocatif. 

Le vocatif ne se construit ni avec les noms ni avec les 256^ 

9 
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verîin?^; on uon fait tisui^^e que quand on énoiicû spécialenieDt 
Tobjet uuqiu'l on s"a«ln\sso ; cxeinnle: 

^hdie, quid eU smu fmsy gelitUic niù mortit imago F 

€h»]pUre FUI. 

De remploi des Teiy|>s du Verbe. 

257. !• Les temps «lu verbo latin sVnqiloicnt, en général» coin- 
iiie les temps correspondants du verbo français» On ne peut 
donner à cet égpard d'autre règle que celle de se demander dans 
quel temps présent^ passé ou futur^ a lieu l'action ou Tétat que 
Ion vent examiner, et dans quel rapport se trouve le temps de 

• cette action avec le temps «Fnne autre action qu'on lui coni- 
pan': ainsi: j'écrivais et j'ai écrit, marquent égaleuieii. 
des actions passées, mais le rapport «le ces actions est différent; 
car, dans la proposition: j'écrivais lorsque le coup par- 
tît, l'action »l ccrire est représentée comme non-acconi])lie; 
i?t dans la projjosition : j'avais écrit lorsque mon ami 
vint ver> moi, Faction d'écrire était accomplie et ternmue 
lorsque l'arrivée de l'ami a eu lieu. La ménai diîiéreiiee, se 
trouve dans les propositions: Demain j'écrirai, et demain 
j'aurai écrit; de même encore : J'écris, indique que l'ac- 
tion continue, et j'ai écrit, représente l'actiou comme ac- 
complie. 

258. 2. Il y a donc en îatiu, co'ïnme en français, deux teni|i8 
ymw !(» ])r("^t'ut, deux pour le jiassé et «I(mi\ ])f>nr le futur; ils 
ditierent l uu de 1 autre, par le rapport de temps cutre i'actioii 
qu'ils exprimeut et une autre action. 

iSîrrti^, j'écris ; présent et durée. 

Scripsi, j'ai écrit; présent et accomplissement. 

Srnfi('hii//i, j'érrivais; pv^ssé et duré«\ 

Scripseï a/n, j'avais érrît: pa^^^é et accomplissement. 

Scrifurni^ j'écrirai; futur et durée. 

Scripset'o, j'aurai écrit; futur et accouipiissemeut. 

259. ^* ^ même différence existe entre les temps du iiassîT 
' qui, au Heu d*une action^ exprimeut un état ou une sou0rance. 

Ldtudor, je suis loné:^ présent, état non accompli. 
Lauiiatut sum, j*ai été loué; présent, état accompli. 
Laudttbar^ j^étais loué, on me louait ; passé, état non accompli 
LawUitus eram^ j'avais été loué; passé» état accompli. 
Laudobùr je serai loué, on me louera; futur» état non ac- 
compli. 

Lauthtus «ro, j'aurai été louéf iutur» état accompli. 

Rr m. On dit <^;salenf»nt UwdaMt» wm H tuméatut fui, UutéatUM erwm 
- «t taudaiu» fueram, huâatus ero et Uudaêut fntrn^ taudainM n- 
tem et Uuidatuê ftUÊaem, Cette «eeoiide foraie éu verbe auxiliaiic 
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ne srrt qu ii maï qucr cncoro mieux le paKMé accomplî, qui est déjà 
«xpcimé pnr le participe purfait. pasMf $ nais '^U M noiiit yaitée 
que la première. 

4. Les temps du présent et ceux du p.iv^é, c'est- à- dire, ^60. 
le présent et le parfait, l'imparfait et le plus (jue-parfait, ont un 
coiijoiictit au passif comme à Tactif, savoir srribmn et scripserim^ 
scriberem et scripmsem, scribar et scHptus sim^ scrihcrer et 
scHptus essem; et ces tcinps du conjonctif ont entre eux la 
nicuie différence que les temps correspondants de rindicatiC 
Voyez Cliap. les cas ou la forme du discours demande le 
cotqjonctîf. 

5. Los doux futurs n*out point, dans le conjonctif, do temps 26L 
correspondanr, ni à l'actif ni au passif; mais on les remplace 

d*» diverses manières: si le futur est déjà indîquô dnns un des 
membres de la phrase, les autres temps du conjonctif siijiplécnt 
au conjonctif futur; exemple: lllfr de re proiriisit se script urum^ 
qmim priniunt nuntium accepisset ^ accepisset prejid ici la place 
d'un conjonctif fuuir passé, puisque Ton dit à l'indictatif: Quum 
pjimiun nuntium accepero^ sciiham tiJbi. De même au passif: 
Hoc tihi a/firmOj si Ûlud leneficUm miM tribuatur, me ma- 
^nopere gamsurum; car on dit à Findicatif : Gaudt^, H mihi 
trUnteiur, ou j» ndhi tributum fuerit; et par conséquent au 
conjonctif: Si ndhi tnbiUum ni ou iributum fuerit (non pas 
fuarùy mais de /uerim). Le choix de ces quatre temps du 
coi\jonctif dépend du temps du verbe principal de la phrase^ 
et de la nature de Tactton qui doit être envisagée ou conin^e 
accomplie, ou comme incomplète* 

]Mais si l'on n'a encore employé dans la phrase aucun fu- 
tur, et que la constniction deiiiaiide le conjonctif du futur, on 
se sert alors du participe futur actif, avec le temps convenable 
de esse ; exemples : JS'on dubito quin rediturus tU, qu'il ne doive 
revenir, ou quin rwkiurui fuerit y qu'il n'ait dû revenir; non 
MbUfAtm quin rediturui esset^ qu'il ne dut revenir, ou quin 
rediiurui fuisset, qu'il n'eût dû revenir. 

Enfin, on peut aussi faire usage de la pérîpî'rase fu- 
ttrntm sit ou essct, suivie de ut pour marquer l'avei nr, ]). ex. 
fKtsrio, tut m f uturuin sit, ut cras hoc ipso tempore jam rcâie- 
rit i fissciebaiHj nu m fiiturnm essct ut postridie eo ipso tempore 
jnm redisset. Cette périphrase est surtout nécessaire pour le 
passif, dont le participe futur a la siçnilication de devoir, et ne 
peut pas expi'imcr le simple futur; exemples: Je ne doute pas 
(ju ii ue soit loué; non dtd)ito quin futumm sit ut laudetur, 
JShilti non dubitaba/it, quin futurum etset, ut Caesar a Fom- 
pejo tnnoeretnr, 

6. La conjugaison périj)hrastiquc, c'est-à-dire, celle qui 262. 
est formée avec le participe futur actif et l'auxiliaire esse^ ex- 

9* 
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pHnie 1 ijiteiitiun ou la volonté lîe faire une action qui n'est pas 
encore couunencéiî. Cette conjugai^ioa coniprend, comme on 
l'a vu plus haut, tous les temps «le la «conjugaison simple, à 
l'exception du futur passé dont on ii a jtas trouvé d'exemple. 
Du reste il y a peu de chose à remarquer: scriptunu sum s>i- 
gnific: je suis sur le point,' daus riiiteutiou d'écrire; scripturm 
eram^ j'étais daus rinteution d'écrire, saythinss eto, je serai sur 
le pohit d'écrire. 

263. 7. Lo ])arlicipe futur en ndas, qu'on pourrait nommer par- 
ticipa (îe iif'»f («ssité, forme, avec les temps du verbe esse, une 
coujiitraison particulière qui exprime Tobli^atiou et non pas l'i- 
dée de futur; car epistola snibenda est signifie: une lettre doit 
être écrite, et non pas uue lettre sera écrite, ce qui s'exprime- 
rait par le futur: epistola sciibetur. Les temps de cette touju- 
gatsoii sont les mêmes que ceux du verbe auxiliaire esse, et lie 
sécartent pas de la règle générale. 

264. 8. Le parfait des iatios répond indiflréremment à chacune 
des deux formes que ce temps revêt dans les verbes français, 
et c'est le sens général de la phrase qui détermine comment il 
doit se traduire; exemples: Qui n as heri snipsi îiffras: j'écri\i> 
hier cinq lettres. Mtdta ad eiim de hnr rasu saipsi^ je lui ai 

^ écrit beaucoup de choses sur cet accident. Dans le premier 
cas nous avons employé le parfait défini, poui raconter un évé- 
nement passé; ilaiis le second le parfait iudetiui >ert à tirer im 
résultat de ce qui est arrivé autrefois et à Tadaptcr au temps 
présent. 

Rem. Si Ton se transporte l'ur la peiiH^'^f dans le passé, ensorle 
que TuctioD soit pour ainsi dire prciieiue, on Ke sert eu iatiu, 
canne en français, da présent aa liea da passé. Les éeriTaias 
aaineat souvent leur réeitpar cette figure; dans Texemplc suivant, 
ce présent historique est tour-à-tour snivi du présent et de 
l'imparfait; mais en «général on peut regarder l'impuriait comme 
plus utùté : Qtf orf ubi V erres audivit, §ic cupiditate in/Iammatus es/, 
non êolum ûispicseadï, terum etiam auferendi, ut Diodorum mÂ m 
Tocnrrf ac pn^rerel ipociila). [lté, uni illa non iiivitu* haberety re- 
Fpa/idff, ge JLilybaei non hnbrre: Meliffif apud ^uendam projnH- 
quum suum religuisse. Tuui i»te i^leneij couimuQ miUit homi- 
net eerioê Meiitam: ëenbit md fuoêiam MtUleine», ut ta mm 
perquirant: rogat Diodorum ^ ut ad Ulum êiutm propinquum 
det liferas : nifiil ei loiigtus ridebatur, ffunin dum ilfud vidrret or. 
^etêiuiu. Dioflorun, homo frugi ac di/i^e/fM^ (/ui ma xerrare tel' 
lety ad pro/ntit/uam suum svribilf ut iis, qui a Verre veuisseui re- 
êpander et y itlud argentum êe paueië illiê HeAëê nmiM JUfar- 
baêum, Cic. in Verr. IV, la 

265. 9. L'imparfiyt da verbe latm ne s'emploie ^uc pour mar- 
quer une action incomplèle et durable; il en résulte qu'il est 
eu usage, lorsqu'il s'agit d'actiODS souvent répétées, de moeurs, 
d'usages, dVirrangements, d'actions ou d'événements différents 
qui se succèdent; exemples: 
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îSocnffes dicere solebat, (ou dt'ceèat) omnes m eo qmd 
scirent salis esse éloquentes. 

Ansercs Homae publiée alebantur in Capitolio. 

10. Le parfait du com'olictif u*a pas une signification in-^^- 
déteroiiuée, comme le parfait de Tindicatif, il exprime toujours 
une action qui est complète dans le temps présent; au contraire, 
fimparfiiit du coujouctif répond au parfait de l'indicatif, comme 
temps passé iudéteritiiiié, et suit, dans le récit, le parfait de 
Findicatif, sans égard à la durée de l'actiou ou de 1 état. Cette 
différence est fiftcUe à remarquer; quand on dit: Fuer tle tecto 
decùlit, ut crus fregerit, on ne £EÛt pas un récit, on énonce ini 
accident accompli dans le temps présent: L'enfant est tombé du 
toit, ensorte qu'il s'est cassé la jambe. Dans le récit, on dit 
bien aussi dn idit, parce que lo parfait do l'indicatif admet cette 
double sig^niticâtion, mais il faut emplayer l'imparfait du cmi- 
jonctif, et non pa« le parfait: Ptier de tecto decidit^ ut crus 
franger et : l/eniujit tomba du toit, de manière à se casser la 
jambe. Ivxeniples: 

Mnlti fuerunt qui tranquillitatem expetrntcs, a negotiis ' 
piiblicis se removerint, ad otitimque per/ugerinL Cic. de 
Uff. 1, 69, 

Pro sua patriu pnuci reperti sunt^ qui^ nulUs pmemils 
propoiitis, vitum hostium telis t^jecerint, Cic. pro balb. 2(î. 

MuHer tam veAementer iapidem de tecto dejècit, ut r^is 
(PyrrfU) caput et galeam perfrwgeret, 

Heai. Le parfait 4tt conjenctif est employé par certaiaa aotean, 

pur Nepos, par exemple, comme temps iiidétcrminé du paseé, et 
dan» les r^cit^--, i»our rimpaifait du conjoncfif; mais Tusn^je de. ce 
dernier temps ei»t si bicu tixé que Temploi du parfait doit être 
considéré comme nae singularité de fautour. 

11. ï.a diiiéo et rafcomplissement d'une action en corn- 257. 
paraison d'une autre s'exprime eu latin par riniparfait et le plus- 
qiH^parfait; c'est à dire, si une action doit être accomplie avant 

qu une autre conirnencc, celle-là se m(»t au plnsqueparfait, p. 
ex. iorsqu ii fut entré dans la maison, il s'aper(;ut, qnnm do- 
mum intrasset, nnimadvertit. Il faut pourtant remarquer que 
la conjonction dum (pendant que) dans le récit de choses i)as- 
sées se construit souvent avec le présent de l'indi» utii, et que 
les particules : postqiuim (ou posteaquain)^ tibi, uhi primunij ut, 
ut primm», quum primum^ simul ut, simul ac, ou simul atque 
qui ont toutes la signification de dès que prennait ordinaire- 
ment le parfoit an lieu du jplusquepadait, quand on raconte des 
événements du temps passe. On dit donc: 

IJum paucas res retiiiere volo, omnes fortunas perdidi, 

Ihtm exspertat, quidrutm sibi certi uifferatur^ ante noctem 
non diiceint. 
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Ubi illud auâhnt, nnntium ad rfgem ynisit 

Ut jLacedaetmnem venit, adiré ad ma^ùtratui noltiiL 

Simulatgue protnncia ei obwnit, statitn guaerere coepit, • 

Ihm ea Rommii parmU eountHtmipie, Jam Sagtmitim 
summa vi oppugnAalur. liv. 21, 7. 

ijius ex captivis domum abiit, quod fallaci reditu in ca- 
stra jurejnrando se exsolvùset, Quod ubi iimotuit reiatum- 
i^tie ad senahan est, omnet cenntentnt, comprehendendum 
et custodBus publiée datis dedueeadum àd Hannibalem este, i 
Lîv. 22, 6t, ! 

Reui. Duui se trouve aussi coniUrail dans ce leiiB avec Fiaipar^ 
fxkXl et le parfait de Tindicatif. Lee eonjonctîous qui 8e tradoi- 

sent pur d i* s f\nv sfmt sni;"ir^ de nmpnrfnît nii r^u p!tisqiirpnr- 
fait de l'indicatif, lorxqu on ne rncontc jkin dt-H clioses mitiiiento- 
. néea, rouis quand on parle de ce uui ent arrivé souvent, lursquU 
e'ugit de moaors oa d^asuj^en ou quon trace des taUeaax, p. ex. 
^eu. Alcib. L litm ëimulnc it remiterui ueuue eauêm Mvkerai^qtm 
ûnMmi labortm perferrti, litxitriotuê reptriehatur. 

268b 12. Lorsqu'on emploie le futur, l iuiperatif ou le conjonc- 
tif de cojiiiuandeuient, pour désiguer uue a(^tion à venir, et qui 
est accompagnée d'iuiu autre action qui n'a pas encore lieu, cette 
dernière s'exprime par le futur simple, si elle est regardée 
comme durable par rapport à la première, et par le futur passé, 
si elle doit être accomplie avant que Tautre puisse avoir lieu. 
Cela est parfaitement d'accord avec la valeur de ces temps; 
mais nous en avons fait mention parce qu'en français surtout 
avec le verbe pouvoir/ on se sert du présent an Uea dnAitiir 
simple ;y^K:iam H potero se traduit: Je le ferai si je le puis. 
La même forme s'emploie aussi quelquefois avec le verbe vou- 
loir. Negatù sane, n voks, te accfipiite pecumam^ Ok. Nie, 
si tu le veux, d'avoir reçu de l'argent Écemples: 

Qui veravi ^ loriam adipisci wlet, justititm fungaiwr ^ 
fim$. Cîc. • 

Ailoksctntes (lumn relaxare animos et dare se jycunddati 
voient^ caveant intempt/ uuiiam, meminerint verecundim* 
Cic. de Off. 1, 34. 

De Carthagine vrreri non ante dcsinam, quam illam ejcci- 
sam esse cognovero. 

Ut sementem /eceris, ita metes, 

269. 13* différents . temps du verbe peuvent se suivre, si 
le bescm de celui qui parle le demande; ainsi fon di^: J* écris 
aiyoord'liut, et hier j'allai me promener. Mais il n'y a que 
les tampa de même espèce, conwie les temj^ du présent^ c'est- 
à-dire, le présent et le parfait» et les temps du passée c'est-à- 
dire, rimpairfait et le plusqueparfait qui puissent se /lonstruire 
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ensemble et dépendre Tun de lautre. C'est pourquoi, dans la 
théorie ée la dépendance mutuelle des temps, ou établit couinie 
principe que le présent ne s'accorde qu'avec le présent^ et le 
passé, avec le passé; niais il ne faut pas oublier que le parfait, 
par sa nature, sourtont dans le coajonctif, exprime un état pré- 
sent; ensorte que, après le présent et le parfait, on doit em- 
ployer le présent ou le parfait, après Finiparfait et le phisque- 
parfait, on doit mettre l'imparfait ou le plusquepar&it; ainsi 911 
dit: Scio qtdd aga$ et icio quid egeris, je sais ce que tu fais> 
je sais ce que tu as fait; àutlivi qtthl aga$ et audim qtUd ege- 
ris, j'ai appris ce que tu fais, j*ai ap])ris ce que tu as fait; 
sciebam quid ageres et tci^am quid egisset, je savais ce que 
tu faisais, je savais ce que tu avais fait ; muMveram quid âge- 
res, mêdkmmn quid egistes, j'avais appris ce que tu faisais^ j'a- 
vais appris f*e qiio tu a\ ais fait. 

JVlais si le parfait latin est employé dans le sous du par 
fait défini eu français, alors il est suivi de Tiiuparfait et du 
plusqn^'parfAit ; exemple: Âudivi quid agrtrs^ (jidd fiiisscs, j'î^p- 
pris ce que tu faisais, re que tu avais fait. ï**h\v bien coiu- 
preuflre la double sii5;uili<'ati(>n du parfait et l'iutluonce de ce 
tcnqis sur le temps du verbe dépendant, ou peut comparer res 
deux ju upusitujus: l êtres Siciliam per triennium ita vexatnt 
€ic perdùlitj ut m restihti in antit^iunn statu m nullo modo pos- 
sit, dit Cicérou eu parlant de Tétai at tuel; niais Cornélius Ne- 
pos qui raconte un événement passé s'exj)ri»ie i\v la manière 
suivante: Conon, quum patriam ohsideri audisset, nmi quaesivit, 
uèi tpse Mo viveret, sed unde praesidio posset esse civibus suis. 

Les futurs suivent la même règle que les temps du pré- 
sent; ils se construisent avec le présent ou avec le parfait; on 
doit dire: Mox inUUigam^ quofUum me omet ou amaweriM; et 
noir pas nie amares ou ama9$es. De même avec le futur passé : 
Si cognovera, quemadmodum te gertu, ou quemadmotkim te 
geëmis. Et comme les quatre conjonctifs de la coiyugaisou pé- 
ripbrastîque sont considérés comme conjonctifs du futur, on doit 
admettre que les futurs peuvent dépendre des passes; mais cette 
dépendance n'est pas réciproque comme celle des présents, et 
les passés ne dépendent jamais des futurs. 

Ainsi la règle complète sur la dépendance des temps doit 
être conçue ainsi: Après le présent et le parfait indétini et après 
les deux futurs, suivent le présent et le jiarfait du conjonctif; 
après l'imparfait et le i)lusqueparfait et après le partait, défuii; 
suivent rimparfait et le plusqueparfait du conjonctif. 

De rindicatir. 

!. ï/iudicatif s'emi)loio flan<^ fontos b's prr)positions où -70. 
Vou énonce un fait, La seule régie générale que l'on puisse 
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donner snrTmploi de ce mode^ c'est qo'on doit 8*en aerw 
toutes les fois qn'il n'y a pas de raison pour en admettre' m 
antre. Voilà pourquoi les. ]iarticnles conditionnelles (si, nisi, 
etc.) sont aussi acoonij^agnées de rindicatif^ si Ton considère 
qnaqne diose comme réel et positif, p. ex.: 

Mon aut plane negligenda est^ H omnino exstingnU ami- 
mum, aut etiam cptéméa, si aliquo eum deducit, uèi sù 
/nturus aetemuf. Cîc de Sen. 19. 

Ista Veritas e/iamn jucunda non est^ mihi tamen grata 
est. Cic. ad Att. 3, 2L 

Àdhuc certe, 7iùi ego ùisanio, stuUe Winia et incaute 
fiunt. Cic. ad Att. 7, 10. 

Si te amicus tuus mcrient rogaverit, ut liereditatem red- 
das suae filiar^ rtec tm/uam id scripserit^ née cmqumm M- 
xerit: pkd fades? Cic. de Fin. 2, 18. 

Rem. Eo mettant llndicatif avec ces particules conditionellcs oa 
HP juiçc pas dp !a possibilité oii <î« rimnossibilité du cas dont on 
s uccupe, inuiîi l un pense à ia réalité ae ce cas taus deaaaiàdeffi 
■î les circonstances permettent qu il se réalise. 

l. 2. Les verbos oporterc^ necesse esse, debere, cofivenirc^ 
posse et lo verbe esse^ dans les expres?=:îoiis tclîos cjne par^ ae- 
quum, jiistum, consentaneum, aeqtdtis, melius^ utilitis^ optahilhi^ 
esse, se mettont à l'indicatif d'im temps passé, si 1 un exprima 
que quelque ciiose, qui n'a pas eu lieu aurait du avoir lieu: 
exemples : ^ 

Hoc facere dehtbas; tu aurais dû faire cela. 

Longe utiUm fuit, angustius aditus occvpare: Curt. lU, 4. 

H aurait beaucoup mieux valu occuper le défilé du paissage. 

. Aut non sute^ heUum ùpefrtuit^ aut geri prù dijgnitate 
poptdi Romani, Lîv. V, 4. 

Js (Tib. Gracchns) fttgiens decunenstpte clivo Capitolino, 
frdgmiïie suhsellii ictus, vitiun, qua?}) p:lorfosissi7tie gerere 
potuerat, immatura moi t< jinivit. \ cli. II, 3. 

Il en est de même du participe futur passif, q^ii se vxm- 
' struit plus souvent avec l'indicatif, qu'avec le cuii|nnrtif d un 
temps passé de esse; exemple: Naec via tibi erat i/tgrediendai 
voiia le eliemiu que tu aurais dii prendre. 

2^ 3. On a coutume, en fk-ançais, de mettre le conjonctif après 
'certaines expressions où entre un relatif; en latin, on se sert 
ordinairement de l'indicatif, après quisquis, quotpiot, çuicttnçue, 
quantuscunqtie, quantuluscunqu€y utut, utcunque^ et d'autres 
particules ou pronoms relatifs qui sont en partie redoublés, en 
partie composés de cunque, parceque l'action qu'on exprime 
est réelle} exemples: 
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Véemmuè m re$ M«4 ^ cnlpa, quel que soit Tctal 
de la chose, c'est ta faote. 

Quîcunqtte is est^ qui que ce soit. 

Qtn'rîqnid ni est, timeo Datuios et dona ferentes. Virg. 
Aeu. Il, 49. 

Sed fuoquo maâo sese illud hahet^ haee querela vestra. Tu- 
àerOf pûd valet? Oie pro Lig. 7. 

Quœungue adipe^rtsti, ut furiae, ne tuae Obi oceurrunt 
it^miaê, Id. parad. 2. ^ 

Quem sors diemm cunque daàit, Inero apporte* Ilor. 

4. On en peut dire autant tlos propositions où sp trouve 273. 
soit que, et qui se mettent ordinairement au cojijonctil en fran- 
çais, et a l iadicatif eu latin, s'il n'y a pas de raison pour em- 
ployer le conjonctif; exemples: 

Swe taeeèiSy swe loguerts, rmAi perinde est. 

Swe verttm est, sive falsttm, ndhi quidem ita renunHa- 
tum est 

Nam iUo lœo Ubeniisnme uti soleo, swe quid meetm ipse 
cogitOf sive quid aut ,scribo oui lego, Cic de Leg. Il, 1. 

Du Coojonctif. 

* 

1, Le conjonctif s^emploie en général dans les proposirâ74. 
tîoas q[ui e^riment une supposition, une idée, et non pas un 
fût; en d'autres termes: Le coi\jonctîf ijoute au ^ens propre ^ 
du verbe Tidée de la possibilité, de Tincertitude, du devoir. 

Reai; Cïela ne veut pas dire qn*noe |»ropoaitîon telle qnc: il sop* 
posait, je crois, doive se mettre au conjonctif; car if i le 
soupçon, lu croynîifp, sont rcpr^srnt(?s comme existant; mais quand 
on dit: si je croyais, si j'avais l'opinion, on doit se sé- 
vir du conifonetif en lalia, parce que l'idée exprimée par le verbe 
ii>st pas un fait; elle nVst <]^ae dans IVsprit ae celui qui la sup- 
pose, et l'Ile peut ne pas exister. De mAme, dims les proposî- 
tioiis qui indiquont but, ce que l'ou d«)it taire ou éviter se 
met au conjonctif, juirce <jue cela u est f]uc duus Tiuia^inutioD; 
exemple: liiud Jcci ne putet, ou ne puiartt me stiM immieim este* 

2. 11 y a une différence à observer entre les quatre temps 275» 
du conjonctif, ]ors(|ue ce mode se trouve dans les deux mem- 
bres d'une proposuion conditionnelle. S'il s'agit d'une supposi- ^ 
tion dont la. condition soit j)ossible ou se réalise, ou se sert 

du présent ou du parfait du conjonctif pour l'antécédent et de 
ces mêmes temps du conjonctif ou bien d'un temps de 1 indi- 
catif pour le conséquent; mais si la condition n est paS rem- 
plie, ou si elle est impossible, ou se sert de l'imparfait ou du 
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pkisqucparûnl dis coi\)oBotif ém le pnimèr aiaiibre et des mê- 

més temps du conjonctif dans le second membre; exemples: Si 
veHtf fmnt ou poterU; s'U veut» il pourra; H velleif poÊSgi^ s'il 
voulait, y pourrait; dans la première phrase, on admet que b 
personne veut on qu'elle peut N ouloir; dans la secoiulc, on ad- 
met qu'elle ne veut pas> ou qu'elle ne ]k iit pas vouloir* Il eo 
est de même, lorsque le membre de condition n'est pas exprimé; 
facerem^ je ferais^ mais je ne le fais pas ou je ne suis i)as en 
état (le le faire ; velitn et C9èpiain diffèrent peu de volo et ct^m. 
Ainsi Fimparfait et le plusqueparfait du conjonctif sont élé- 
ment nécessaires, lorsque le membre de condition est exprimé 
ou lorsfpi'il est poiis-oiiteiidii ; mais le présent et Je parfait iln 
conjonctif penvpîît Atre remplacés pnr l iiK^iratif, a^ec nu léger 
cliangoniont dajis i expression. On profère le coujouctif, après 
j?" et ses compost s //iVi, e^si, f frftmsi, fnmefsf, si la chose n'est 
<jiM' supposée, et lorsqu'en français on emploie ou que l*on peut 
tJiiployer si peut-étr<\ siij)pusé; auibi: Etîamsi id non cm- 
se<iu(u'(\ fainen animuDi jioll (îcmittere etc. quand même tu 
ii'obtinidrais pas t eiii, ne perds pas le courage, est moins |)0- 
sitif que: etiamsi id noti consequeriSy si tu n'obtiens jias cela. 
Les exemples des deux manières sont très - fréquents. U faut 
encore remarquer, que la différence entre les quatre temps du 
conjonctif pour les phrases conditionnelles re^te invariable dans 
le discours indirect, si le verbe principal de la j^roposition est 
un présent, mais qu'après un temps prétérit ou le parfait Idsto- 
rique il faut observer les règles sur la dépendence des temjis^ 
et q[u'a]ors la différence de possibQité et d'impossibilité s'vfiiîce 
entièrement: 

Si Neptudus, ptod TAe$eo promùerat, mo» /édsmif Tàe- 
wui fiHo H^^pofyto mm enet ark^tui. Clou de Off. t€l 

AequcMUlatem vitae tervare non posm, si aHorwn mrtu- 
imn nmtans mmitM tmm. Oie. de Off. 1, 3i. 

3Icwoi in mifudtur, 7iisi emn exacem, oui si m natura 
tardior. Cic. de Sen. 7. 

Si gladium (juis apud te sana mente deposnerit, repefnl 
imaniem: reddere peccatum sit, officittm nm reddere, Cic 
de Off. 

Dies dejiciat, si veliin mimerare^ qtiîlm honîs maie evene- 
nt, nec minus si commetnarem^ qmbus improbis opiitne, 
Cic. de uat deor, 3^ 32. 

Rem. Avec jim, nisi forte, niât pero, od met ordioaîreoient Tioli' 

catif, si le membre rfé condition sert h m(Mlificr «u à rorrîi,'pr îf 
nenn de la proposition prC^cédente ; exemples : Kemo f ere mltat »n- 
èrmSf niii forte inêanit Cic. pro Mur. 6. Jieoeio : uiii hoc vidée 
Id. pro Rose. Am. 35w Erat autem nihil nom» ^têoâ mnlt scrike- 

rem^ mil ex te t/uaererem^ nisi forte hoc ad te putm pertiiiere. W. 
ad Att. Il, 1-4. H t'nnt surtout remarciuer Temploi de nisi fofte 
dans l'iroBie, lors(^u'uu suppose uti ciuf qui n'est pas adjnisnibk) 
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sMlramit pour ttàn mn^ étx mvÈtm ^11é w fmmt réearter 
de notro opisionj laas admettre qaelqoa clMMe d^iaminenblabe et 
d'absurde. 

X II fout ramener le coi^netif à k construetion des pro-276. 
posilioiis oonditionnelles» quand il paraît être indépendant C'est 
a cause d*uue condition possible sous • entendue, que fou em- 
ploie le présent ou le par£ût du coijpnctif» pour exprimer uue 

assertion ou une déclaration d'une ntantère adoucie; exemples: 
A\//io istud ttbi concédât. Forsitan aUptû dixerit, Quù iki- 
àiietf veUm (noUm, maUmJ sic existimes; fortitan temere fe- 
cerinu Ces deux temps du conjonctif peuvent se remplacer 
avec un léger changeiueut par les temps correspondants de l'iji- 
dicatif ou par lo ffttur. Le parfait d iin toi conjonctif qu^on 
nomme dans Je laimaLM' gramiiiatical Cu/ijunctivus potentUilù a 
très souvent la siguilication du présent, sans qu'on pense à Tac- 
coni})l!«isf»iiirnt de l'action. Quintiiien 10, î, 101. réunit les 
deux temps dans la même phrase: 

At non historia cesMfùn Graeeii, née tyfponere Tknc^didi 
tSfiUustimn verear. • 

Uhi socordiae te atqne igîictmae tradtderis, neqtddquam 
deo$ implores: iraii infestique sunt, SalL c. 52. 

Hoc sine uUa Mntatione confirmuinerhii^ eioqtteniiam rem 
esse otnniwn difficiUimam, Cic. Brut 6« 

Rcvi. LHaiparfait da conjoncHf dea veibes ^«r«, putare, credere^ 
à la seconde personne du siii^rulier et des verbes i»el/e, fti»//e, iwa//e, 

n toutes !t*s pprsnîinrs des (Ipux nomltrrs sf*mT»îf» t^tre employé 
d'une innnièr»' absolue; main il d^'^ieiid il une coiuiition sotiN-i'ritfii' 
due, car il îiidii|uc i^ue lou dir<tit uu <^ue l'un cruirmt une tcUe 
chose, si l'on ne savait pas qu'elle est fausse; exenwles: 

Maexlif/ue, eredere» vtrisf, redeunt ta ca»tra Liv. Il, 42. 

Qttidtfuid rrat Pnfrum, reos fficrres. îd. II. 35. 

Quo posttjimm cenerunt, mirandum tu modutn, cane% eeitaticox 
dicerest ita odorabantur omnia et perveiHrabtmiy ul uùi ^uidf/ue 
eêSêtf mliçua ratione invertirent Cic. Vorr. IV, 13u 

Diêcurnint milites^ et itineri sarn'nas aplani: iIgHim éëiMm Cre* 
ékres, uf rata coUxgerent Tinf. VI. 'i. 

It en est de iii(>uie de 1 iinpurt.iit da conjoucitt de ctruere et de 
ffirifre; la condition sous- entendue est: Si To» était présent; ex.: 

Vix hoc erat plane imperatum^ qinun iUam tpoliatum êtipeîm»' 
que licturihn^ riffrrrx Cir. Verr. IV, 40. 

On <>iii}>loiir iiUHS} t ini|Tnrfuit da conjouctii' de ces verbes, à la 
troisième personne du singulier; exemple: 

Qui viieret, enuum Trojanum wtroduetumt urkem empêem dSe^ 
ret. Cir. Wrr. IV, 23. 

Celui qni te vif r^itniit pu dire que le cheval de Troie était en- 
tré, que la ville (■i;iit prise. ' 

4. conjonctif s'emploie aussi d'une manière absolue, 277. 
pour exprimer la volonté. C'est pourquoi il peut à la sccomle 
et à la troi^icine personne du présent (et en partie du parfait) 
remplacer un impératif, mais il est aussi en usage à !a pre- 
mière persouue des deux nombres dans les aitirmatious et à la 
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prenÉere peraonie du ploriel dans lés mvitattoosy p. ex. mô r »m\ 

trUereanij peream^ je veux mourir, si cela n'ésl pas ainsi, ea- 
mus, alloua ^otitez-y Temploî du conjonctif fimctfmcfXMr^ lors- 
qu'on admet ou qu^oii accorde quelque chose, p. ex* éicai quïl 
dise, dixeriif qu'il eut dit La négation qui accompagne tm td 
oonjoncttf est ordinairement ne et non pas non, parconséquent: 
ne viham, ne deiperemus^ ne dteas, ne fuerit, 

. JHeminermus, etiam athermt mflmoi juiUHam esse ser- 
vandum, Gic de Off. 1, 13. 

Kihil incmnmoilo valetudinis tuae feceris, Cic. ad Att. 7, 8. 
MttuUp nmi quod opus est, sed quod necesse est Sen» 

278. 5. Les temps du conjonctif (dubitatitms) s'emploient aus.«i 
d'tme manière absolue dans les demandes qui marquent le 
doute: ^pdd faciam? que faire? que dois -je donc faire? qtnd 
faceret? que devait-il donc faire alors? (luis dubitet? Qui dou- 
terait? Q.uis dubitaret? (Jiii aurait douté? Tu hoc feceris? Toi, 
avoir fait cela? On voit que Timpariait n'est possible que dans 
le récit de choses passées. 

Cur non eonfitear, quod neeene est? 

Crnn fempestate piigne?/i peticuiase poHus^ çuam iUè eh- 
teuiperesn et paream, Cic. p. Plane. 39. 

Valei ius qiiotidie cantahat: erat enitn scenicus: qtiifl /^a- 
ceret alind? Cic. de orat 3, '23. 

Apud fxercUuin rniîd fucris^ inqiiit, tôt annos? fort/m 
non nttiiicns? (dtfucrh iamdin ? et fjftmn Irmiro tntri rallo 
venerisy cuni Us, (pd in foro habitarint, de di^nitate cou- ; 
tendas? Ci(\ p. Mur. 9. 

Qttid^ H is, qui ffpiid te pecnniain deposuerit, hélium in fe- j 
rat patriaCy l'eddasne deposituni A'o?^ rredo, Cic de OfL 3. 25. 

Quis dubitet, qum m virtute dtvitùte smii* 

,279* 6. Toutes les propositions dépendantes dans lesquelles 
en exprime une vue ou un but, se mettent au conjoncttf, car 
elles n'existent que dans la pensée. Les conjonctions vi, ne, i 
quo, quin, quomtnus, servent à unir de semblables propositions ' 
au verbe dont elles dépendent, et régiss^t ainsi le conjouGtil 
Le choix des temps de ce mode dépend du verbe de la propo- 
sition principale. 

a) Vt régit le conjonctif, lorsqu'il marque le rapport à 
quelmie chose à venir qui est le but, k eonséçpience ou Tef- 
&t d une autre action ; lorsqu'il est précédé de su, ita, ta m, ta- 
Us, tantm, ejutmadi ou d'autres mots semblables, et qu'il Indi- 
que l'effet qui résulte d'une qualité supposée; et enfin quand fl ' 
signifie: suppose que, pmsque alors il indique une chose 
qui n'existe que dans la peuséç. £n d'autres termes; que ne 
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se traduit par vt avec le coiïjonctif, que lorsqu'il peut se tour- 
ner par aiiii ^uo, supposé que, ou par de sorte que; 
exemples : 

Edhnus ut viva//^i/^, nan mvimus ut edamus. 
Sol efficit nt omnia Jinreant, Cic. 

Jdeo Fykides Orestem dilexit, ut pro eo mon paratM 
esset. 

Ut desint vires, tameii est laudanda voluntas, Ovid. Pont 

ni, 4. 

Ut drcumspicia tmis omnia piae populo graia atque ju- 
eunda sunt^ mhil tmn populare, quam pacem^ quam con^ 
cordiam r^ienenmi. Oie de leg. Agr. 1, 8. 

Rein. Vt employé comme udverbe de ressemblance et dau le même 

sens, que quemadmodum^ ne ré^^k iîpm. se construit, suivunt la 
proposition, avec 1 indicatif ou le cuujuuctif. Ut, signifiant com- 
me, avctikdt que, se coDttniit en géaémi avec le parfait de 
rindicatif, comiDe nous ovone tq. Les adverbes tte, ne, tant se 

.supprimf nt souvent nvpc Ips vrrbcs vt îns adjectifs, et Ton HO 
met que seul, qui sijçuifir : de sur le 4110: rxpruple: 

Elpaminonda» fuit etiam duertui, ut nemo Thcbanu* ei par e$iet 
HùfueMtim; Nep. poor tam âUwtuM. 

b) Ae ne s'emploie jamais qu'avec lidée d'une intention, 
ou d*un effet prévu; exemples: 

Curay ne denuo in morhum incidan, 

Haee vùae ratio effècity ne denuo in moràum inciderem. 

Mais on se sert do ut non lorsqu'il s'agit d'une action sans 
but, ou d'une simple conséc|uence, ou lorqu'on exprime une 
qualité accompagnée des mots tel^ de telle sorte, exprimés ou 
sous-eutendus ; en d'autres termes: Ne indique ce qui ne doit 
pas arriver, ut non, ce qui n'arrive pas; exemples: 

7Wm forte aegrote^am, ut ttd tuas nuptias tfenire non possem. 

C'est la conséquence et non le but de la maladie. 

Decori vis ea est ut ah Itonesto non q 11 rat sepnrari. 
S'ocra fes^ eu m paene tn manu jam mort if er uni illud teneret 
pocfdujny locufus ita est vt non ad mortem trudi, verum 
in caelum vider etur ascendere, Cic. Tusc 1, 71. 

Ut non s'emploie encore lorsque la négation ne se rapporte 
pas à la pro^ositton entière, mais à un membre de cette pro- 
position, ou a un seul mot; exemple: 

Confer te ad 3Ianlium, ut a me non ejectus ad alienos, 
sed invitatus ad tuos isse videaris. Cic. Cat 1, 9. 

Les verbes qoî signifient crabidre et appréhender sont considé- 
rés comme renfermant Tidée d'une intention^ et sont suivis de 
ne lorsqu'ils expiment qu'on doit prendre garde à quelque chose, 
on lorsqu'on désire qu'une chose n'ait pas lieu; exemple r 

Metuo ne frustra laborem susceperis. 

Vereor ne, dusn minuere velisn iaboretn^ augeaou Cic 
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An contraire, on met ut lorsqu'on désire qu'une chose puisse 
avoir lieu; exemples: 

Vereor ut mature veniat. 

AdulatoreSy si quem laudant, vereri se dicunl, ut illiui 

facta verhis consequi possint. 
On peut donc dire que ne après ces verbes se traduit en fran- 
çais par que ne» et que tU se rend par que— ne pas, p. ex. 
metm ne ^aciat je crains qu'il ne le fasse ; m^iuo, ui /adat je 
crains qu'il ne le fasse pas. Mais ces verbes sont suivis de 
riiiiinîti^ s'ils expriment une dispoâtion de l'esprit^ et non pas 
une intention; vereor éicere^ signifie j'ai honte de dire; vereat 
ut dicere posstm, je vondrais bien dire, mais j'appréhende que je 
ne le puisse pas faire. 

Rem. 1. La partlcale neve ou neu se compose de nè et de té tt 

si{çnifie: nu pour iip pus, et pour ne pas, il ne faut donc 

fias la ciMi fondre avec ueipte ou nec ; la premicrc s'emploie «laos 
e cas <»îi il iaut employer ne, et Tautre dans ceax où Ton en* 
ploierait nûn\ exemples: 

Manialum tU u$ tu €mn€t nanti te^âtOM uparajim cutiodiatùi 
dicidf rrf, ffaretf/tte opérant^ ne quùd fit Cûtiofuium inter se» tum 
qune commufiirdfio connilii esiset. 

Caesar imiiten non iungiore oratiane cohortalu* quam uli iuae 
pritêiMot vhrtiOii memmiam reUnerenîy neu perturbmremiur mHmêj . 
praelii cotnmittenii iignwn deâU Caes. B. G. II, 21. 
Rom 2. Uf et ne sont quelquefois sous-riitcndus ; le premier, aprps 
lf>8 verbes ^ui exprimeot une prière, et le second après cuvere{ 
exemples : 

Th fae béno anmo tifaffnoqve fM* Cie. ep. ad Fam. 39«^ 
Exerciim Alexanirum laermit deprtemtmr ftnem tandem beUi /s* 
e$ret' Just. XIL B. 

HthHothecnm ttinvi cave cuiguatn despondeai. Cic ad Att. 1, 10. 

Kcm. 3. A> dans In sigiiifirntion de .supposé que — ne pas pren»! 
auHHÏ le conjonctif) p. ex. ne sit summum malum dulur, malëm 
eertt e$i 

c) Quo est proprement l'ablatif du pronom relatif et se 
met pour «c^ «o; il se construit ordinairement avec le compara- 
tif. Non çuo signifie: non pas que; ou non pas comme 
si; on se sert aussi dans le même sens de non pu>d et» avec 
une négation, de non quin; dans la proposition subordonnée, on 
dit sed fuod ou sed quia, quelquefois seulement sed, avec Fia- 
dicatif, ou sed ai avec le conjonctif; exemples : 

Jget non semei aratur, $ed notteehtr et itermtur^ çuù me- 
Uores fructus possit et grandiores edere» Cic. 

Legem hrevem esse oportet quo facilius ah ùnpentts tenea- 
tur. Sen. epist. 94. 

M te Utteras dedi^ no7i quo haherêm magîiopere qiiod scri- 
berem, sed ut teeum loquerer ahsens. Cic. Att. Vll, 1 5. 

Rem. Quo Hcm^hnv. auiàë'i pour et eu, ou bien il corretipuiid u ce, 
devant les eomparatifii. Dans ces deux cas, il se Construit am 
Vindicatif, parce qail n^iodiqne pas an desseini comme dans les 
cas précédents. . 
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(t) Qmn se inet après les propositions négatives, on après 
dos (juostioiis faites dans ini sens négatif; il s'emploie de deux 
manières : 1) Pour le pronom relatif suivi de wow, c'est-à-dire, 
pour gui ntm, ^uae noUf guad nott, après nemo, nullus, ni- 
JUl est, repàrûur^ itwemhur, ete. oq aptes les expressions équi- 
valentes» vix est, aegre reperitur, etâ 2) Poiir tU non, que 
ne — pas» sans que, après des propositions négatives de toute 
espèce» comme celles qui commencent ^ptx/acere non ponum, 
ou fieri non potesL 

NikU tam âi/j^cile est, qmn çuaerendo possit tnvestigari, 

JS'unçuam tam mole est iSiculù, guin aliguid facete et 

commode dkant, 

L'nsage de quin après non duhifo ou 7ion est dtd)ium je ne 
doute pas et après d'antres e\j>iessious qui marquent un éloi- 
guement, un obstacle ou uiie omission est tout diflérent. Tels 
sont nihil, paubim ou non inultum ahest , non ahstineo, 
non moror^ ?ion uupedio^ non recuso, 2ion prnelermitto et d'au- 
tres. Car quant à ces tournures la négation conteiuic dans 
quin. est SHperiliit; et si la phrase dépendante doit être réelle- 
ment négative, on ajoute encore à quin une négation telle que 
non, ntinquam, nullus. On exprime ei) français non dubito 
qttin par je ne doute pas, que ne, mais non dubito quin 
non par une proposition affirmative je sais que, je crois 
que, je snis persuadé, que, p. ex. non duèito, qumdomi 
nt je ne doute pas qu'il ne soit au log;îs* MtUa mora fuit, 
qism decemeresù èeUtan ils n'hésitèrent pas à arrêter par un dé« 
cret» de faire la guerre. J^on dubito, qum q/fmsionem negl%m- 
tiae vitare non possim je crois ne ))as pouvoir échapper au re- 
proche (de négligence) d'avoir été négligent Dubitandusn non 
est, quin nunquam possit utHitas cum honestate conteudere, il 
faut être persuadé» que Tutile ne peut jamais combattre Thonnète. 

Qtfû igitur dubitet, qtdn in virtute dhfitiae sint? 

Ego nihil prctetemmi^ quantum facere polui, quin Pom- 
pejum a Caesaris conjuîictione avocarem. 

Infesta amcio (Mm f don uni) vix inhibe/ i potuit, quin pro- 
tinus sîio more saxa in Polemonem jaceret. 

>n. On peut uuHSi eniplnver l'itifinitif nprrs duùùo et HOn du* 
hiiu «laiis la 8iu,iûticuti(in ih' hahiiictr ou hvmler. 

Quin signifie aussi pourcpioi pas conformément à la eom- 
position prinn'tive de qui (l'ablat. du pron. interrog*. y//?*, quis:') 
et de non. Dans ce sens la pardcnle se construit avec l indi- 
catif, l'impératil ou la première personne plurielle du conjonc- 
tif, p. ex. quin conscendimus cquoSi quin dicisi quin die sta- 
tiiup quin experiamur? 

e) Quominns (j)our nt eo minus) ne se met qu'après les 
verbes qui expriment un obstacle» tels que: de/endere (dé- 
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tourner), deterrere, impedtrey intercedere, obsistere, obstare^ of- 
ficere, proh^km^ reemare^ repu^nare. Ajoutez-v beaucoup d'au- 
tres expressions qui marquent à peu près la même idée, |^ ex. 
non etnUmeo me, non ptigno, nihU moror^ staf on /ît per aU- 
quem, il tient à quelqu'un, II dépend de quelqu'nn. On peut , 
toujours remplacer quominm par n^, si la phnse est affinnft' . 
tive on par fuin^ si le vedbe est précédé d'vne négation. \ 

Ctffwn nunçuam in kottis eustodeni iinpostiit, ne guis m- 
pedireHtr, quûtninus ejut reèus, qmbus quisqm vellet, /rue- 
retwr. 

Part/m? î'o, qnum audisset, venenum a Fidiippo medico re^i 
paraH^ dett^rrere eum voluit epistola scripta, quorninusme- 
dwamentvm hiherety qiiod medicm tiare conititneret. 

Per jite stitt, qumninus Ulud fiai (il ne tient qu'à moi, 
que cela se fasse). 

230. ^ conjonctif se met après les relatife et les conjonc- 

tions, daus les phrases incidentes, lorsqu'on rapporte la poisie 
ou le discours d'un autre, ou lorsqu'on expose ses propres peu* 
sées, en parlant de soi comme d'une troisième personne. Pour 
plus de clarté, nous examinerons séparément les cas où de 
semblables propositions se rencontrent: 

a) Dans la constniction de l'accusatif avec l'iniiniti^ le verbe 
de la phrase incidente se met au conjonctif, si cette incidente 
est énoncée comme la pensée ou les paroles de celui dont oa 
parle, ou si elle sert à déterminer la proposition de Faccnsatif 
avec l'infinitif; exemples: 

Sacrâtes dicere solehat, omnes m eo, quod scireni, satù eue 
éloquentes, 

Satù nobis persuasmn esse delet, si omnes deos hoînines- \ 
que celare possimus, nihii trnnen injuste esse faciendum. \ 

Perspiciium est, esse aliquijd numen praestantissirnae men- i 
tis^ quo hic mundus regatur, \ 

h) Les incidentes d'une proposition dont le ^verbe est «a 
conjonctif, prennent aussi le coi(jonctif, si la proposition ex- 
IHime une intention, une prière,- un ordre donne par un autre 
ou une supposition avec si et que les incidentes s'y rapportent 
nécessairement; exemples: 

Rex in^feravUf ut, quae heUo opus euent, pararentur^ 

• Eo nmu9 animo, ut nikil in maHi ducamut, ptod tii vd 
a deo ùnmortaU pel a natura eomtiiutum, 

e) Enfin, lorsque l'incidente exprime la pensée de rolui 
dont on parle, et non les paroles de celui qui ]>aile, son \erhe 
se met au runioiiftif, quoique le \erbc de la proposition prin- 
cipale soit a iiutlicatif; ainsi daus cette plirase: A(H;tu umi/u- 
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MéU m pMSBù TkêmiHodes, qnod sammtm et^e non poss^, 
on indiqiie que Thémlstode lui-même a donné ce motif; mm 
récrivain ponyait aussi l'exprimer comme son observation et se 
servir de poterat, aussi bien que de ambulaiat, 

Soerat$$ aeeusaius est, guod commperet juventutem et no- 
w$ n^teritUkmes inêuceret Quint IV, 4. 

Aristides nomie oh eam causam expulms est patriâ, quod 
praeter modum jushis esset? Cic. Tiisc. V, 39. 

Dans les deux derniers ex( s, la pensée du motif doit ctre 
attribuée aux accusateurs et aux Athoiiieiis. 

Rem. Sî une telle proposition snbordormV rxprime une idée qui 
appartient an sujet de la proposition priut'ipule, ou bien p;iro- 
leti de ce Kujet, ou fait uëage du prouum réfléchi ««t, iibi^ te ou 
de Tadjectif poraesilf ««tr»i mhm; exemples: 

Rex miliii apermU quù etiei, mulia poUicens^ si te eonterrasaet. 

Frater in »omnis me roq^apif, ni fjuomam iiti eilfO JIOA tubveniê* 

sem, mortem tuém ne inuimm eue paicrer. 

6* On se sert encore du coqjonctif, dans les interroga- 281. 
tiens indirectes, c'est-à-dire dans celles qui dépendent d'un 
verbe, tel' que interroger ou un de ceux après lesquels les 
Romains peuvent mettre Taccusatif avec Tinfinitif. Ces mots in- 

terrn^^atifs sont: Qfds, quid; fjui, quar, quod; qttof, qualis, 
quautus, qmim, nhi^ tmde^ quare, cur, uter, quo, quomodo^ 
utrum, an^num et l'enclitique ne; exemples: 

Saepe ne utile quùlem est sctre, quid f uturum sit. Cic. 
QmUs sit animuSy ipse antmus nescit, Cic. Tusc* 1, 22. 
Incertum est, quo te hco mars exspectet, Sen. ep. 26. 

Tarquimus Snperhus^ Prisci Tarqtdmi régis fiUus neposne 
fuerity parwn iiquet, Liv. i, 46. 

Rem. Daas l'interrogatkia dooble, directe oa indirecte, la première 

question est iiHlirjti^p prir tttnun, pnr intm nti par l'enclitique «<», ou 
uiAme elle n'rst ;u'cuiji|iat:!j^r (Vtujf une particule înîerrnirnf ive, et 
la seconde est iudiquee par /ai uu pur i eiiciiiiquc Jie; cusorlc qu 
peat employer indifféremmeat les i^uatre maoïères suiTantcst 
Vtrum ou »wa an 
(manque) — an 

ne (enclitique) — on 
(rnuuque) — > ne (encii tique). 
Il faut encore remarquer, que ni le second membre d'une question 
disjonctiNe contient une n^iiafioii. on emploie dan« Us (jucsfif ns 
directes //n non ' ti r^ju'tiuit ordiuaircineiit le verbe, dntis hs 
questions indirectes nec ne qui est presque toujours saus vcriic ; p.cx.: 
Fuùtiite tÊpmd C/amKitiN» an «M fuittif 
interrogmif mum iUmm regiouem i»itfîfff«m, née ne. 

9. Outre les cas dont nous avons fait mention plus haut, 282, 
à Foccasiou des phrases incidentes, les pronoms et les adverbes 
relatifs se construisent encore avec le coi\jonctif, lorsque la pro- 
position qu'ils introduisent indique une coi^^nence, ou un mo- 
tif de ce qui a élé énonce dans la proposition précédente. Ainsi 
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dins la phrase: milet fortiisimui qum mdut morHi fumperturba- | 
" ret; le mépris de la mort est une conséqueoce du courage que 
Ton attribue au soldat; et dans la suivante: O miserum senem 

qui mortem contemnendam esse in tant longâ aetate non fi 
derit} les mots qui non viderit donnent la raison de TépitUète 
mi$erum par laquelle ou qualifie le vieil! anl. 

Voici quels sont les cas dans lesquels les relatifs exprîment 
un rapport de cette nature entre deux propositions, et où par 
conséquent ils rég:issent le conjonctif : 

a) Après sie^ iia, tam, taHi, tanHu, is, hujtmwdif etc. le 
relatif peut se résoudre par ut; alors qui est mis pour ut ego^ 
ut tu, ut ille, ut ù; cujus, pour ut met, ut tut, ut nd, ut il- 
iUius, ut ^ut; eut, pour ut miki, ut tthi; qttem, pour ut me^ 
ut te, ut eum, et de même au pluriel; exemples: 

Multae ret mnt ejumodi, quorum exitus ttemo providere 
poitit Cic. < 

Qtii potest temperantiani laudare m, qtU lutnmum bimum 

in volnptate ponat. 

On iiiftt quelquefois le relatif avec le conjouctif, si le démon- 
* strutif doit être sous-entcndu ; exemples: 

^onne satius est mutum esse, quam quad nemo intetUgat 
dicere? Cic Piiil. Ûl, 9. 

Nune dicit aUqutd quod ad rem pertineat. Cic. pro Rose 
Am. 18. On sous-entend taie. 

On met aussi le conjonctif avec les comparatifs suivis de quam • 
quij parceque la ))roposîtion exprime alors la conséquence de 
la supériorité indiquée par le comparatif; exemple: 

Major mm, quam cui possit fortuna nocere. Je suis trop 
grand pour que la fortune puisse me nuire. 

h) Dans les expressions j^énérales, t<uit ailinnafives que né- 
gatives, le relatif avec le conjonctif, niarque la (jualilé prochaiaL\ 
Ces expressions générales sont les mots: £st, àunt, reperiuntur^ 
inveniuntur, existant, exoriuntur (sous - entendu honiines); ne- 
mo, nullus, nihil est, guis est? quid est? quotusquùque est? 
quantum est? ou qui, quae, quod, pris adjectivement et comme 
interrogatif. On peut partout sous-^ntendre un démonstratif 
avant le relatif; exemples: 

Sunt qui censcunt vnfi (ijiinium et corpus occidere, ani^ 
nmmque in corpore exstiniiiri. Cic. Tiis(\ 1, 9. 

J\ihil est, quod tmn iniseros Jaciat, quam impietas et sce- 
lus, Cic. de Fui. V, 2i. 

Qmtns enim quisque est, cui sapientia amnthus cmnitim 
divttits praqfonenda videatur? 

Quae lateèra est, m quam non mtret metui mwiis? Ses» 
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e) Si la proposition construite «vec le relatif, contient le 
motif de la proposition précédente, le verbe se met au conjonc- 
tif, et dans ce cas, le relatif peut se tourner par çuum ou par > 
çma; exemples: 

0 fortwMU adoleicens^ (pntm) tme vùftOù JSbme^ 
rum jtraeconem ûwenerùl Cic p. Arch. 10, 

Canùtûts fuît minfieâ vi^ilantiâ^ qui mo toto consulatu 
nmmtm non vidait (son consulat ne durait qu'un seul 
jour) Cic ep. ad Fam. VII, 30. 

Quem ardorem studii censetis fuisse in Arckimede^ qui, 
dum in pulvere quaedam descrihit aftentitis, ne patriam 
quideni captam esse senserit. Cic. de 1 in. V, 19. 

d) Le verbe de la proposition relative se met au conjonc- 
tif, lorsque cette proposition exprime rintention ou le but de 
la proposition principale, et que ie relatif peut se remplacer 
par utj ailii que; exemples : 

Sunt antem multi qui eripiunt aHis guod alus iargiaU' 
tur; Cic. de Off. 1, 14. 

Pyrrhtis ad Romanos legatum mini qui pacem aeptù e&n- 
ditianiàus peteret, £utr« II, 7. 

Pùpuiui JRomanus sibi tribunoi pkMt creamt, pet pun 
contra Senatum et Omsules tutus esse posset Éutr. 1, 13. 

Stqter taèemaculum régis, unde ab omnibus con^nci poS" 
set, imago soHs crystoUo inclusa fulgebat, Ourt III, 3. 

e) Aprtjs les adjectifs dignus, indignus, aptus^ idoneus les 
relatifs se construisent ordinairement aveclo conjonctif; exemples: 

Dignus est, cujm exempltmi indtere^indignusestj quilaudetur, 

Voluptas non est digna, ad quam sapiens respiciat» Sen. 

f) Enfin, dans les récits, lorsqu'on parle d'une action ré- 
pétée, après les pronoms et les adverbes relatifs, on met quel- 
quefois l'imparfait et le plusqueparfait du conjonctif, cependant 
rindicatif est encore plus usité; exemple: 

Nemo Pyrrhum, qua tulisset ùtipetum, sustinere vaMt, 

Nous avons vu plus haut que toutes les conjonctions, en parti- 
culier les conjonctions catisativcs, demandent aprt.s elles le 
conjonctif, lorsqu'elles se trouvent dans luie proposition subor- 
domiée qui exprime les pensées ou les parc^es d*uu autre. Les 
coi\jonctions dont il nous reste à parler, se construisent aussi 
avec le conjonctif; mab l'on explique &cilement par la liaison 
des idées, l'emploi de ce mode. 

Les particules par lesquelles on marque le désir, coiiiDie 
utinam^ o si\ nt, se con?itruiscnt avec le conjonctif, parce qTie 
la chose désirée n'existe que dans l'imaçination ; on emploie le 
présent et le parfait, lorsque la chose désirée est possible; l'impar- 
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fni et le pltwjiieparfSû^ lorsqoe cehù qui exprime le voeu la 
regarde comme impossiUe» 

Q^an, tanquam, ac si, vékti n et vélut, (comme si) ; Jum, 
modo, dummodo (pourvu que) et avec ime négation dum ne, modo 
ne, dummodo ne précèdent to^oors une ])ropositioa qui ex- 
prime une pensée, une euppositîoni et ne régisseni par consé- 
quent que le ooi^onetif; exemples: 

Sic eogiUmidum eit, tanpum aUgmi m pedw miirmnn 

tn^cere posstt» Sen. Epist .83. 

MuUi omnia reeia et konetta negltgunt, dummodo pi^en- 
tiam contequantur, Gic de 0£ 10, 2t. 

10. La coiijuîintion nedian (beaucoup moins, encore moins, 
loin do) prenti aussi le coujouctif, parce quelle désigne 
uue supposition. 

Quamvis qui diffère de qiianiquam s'emploie forf bien ave»- 
le roiijonctif, lorsqu'il signifie à quelque point que, eomine 
quantuvivis^ (piiunlibet ; exemple: ilua/nvis s/s //i/yr, iamen 
-nan es me miserior. IJcet, quoique, a la même signilication et 
la même construction; exemple: J\'on est magnus pumiliOy licet 
in moule constilent Les particules de temps dum^ donec et 
quoad, lorsqu'elles signifient aussi long-temps que prennent 
l'indicatif aussi bien que qnamdm. Lorsqu'elles signifient j u s- 
qn'à ce que, elles régissent l'indicatif, si elles indiquent le 
moment jusqu'auqnel l'action dure ou a duré, et le conjoiictif, 
si la chose est représentée comme pensée ou si ces particules 
désignent le but de l'action qui précède^ p. ex.: je resterai ici 
jusqu'à ce que tu sortes. U est indécis s'il sortira^ mais je le 
pense; par conséquent donee exeat, 

Lacedaemoniorwn gens /ortis fuit, dum Lycurgi leges vi- 

Jratis aut svbtrahendi siint ii, in quos impetum conantur 
facerCj dnm se ipsi collis^ant, aut rogaîidi orandique sunt, 
vty si qu(uii /ifihcnt ulcisce/idi vim, différant in tempus 
aliud, dum defervescat ira. 

Les ronjonctions a7itequam et pn'itsgi/am sont accompagnées 
du conjonctif, si l'action à venir se trouve dans une liaison très 
étroite ou dans un rapport supposé avec l'autre action, ]>. ex, 
les phrases absente toi avant que le roi arrive, ou il 
s'absenta, avant que le roi arrivât, exiî^ent en latin lo 
conjonctif, si l ai rivce suj)post'e du roi était la cause du départ 
de quelqu'un; on dit donc: discede antequam rex veniat et ^//i- 
eessit mtUquam rex veniref. Mais s'U s'agit, de donner seule, 
ment une détermination de temps» on met l'indicatif ; p. ex. /laec 
omnia anie facta sunt, quam Verres liaUam attigîL On in- 
dique par ces paroles, que l'arrivée de Verres en Italie n'a au* 
cun raj)port avec oes événemens là. 
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11. La partieule quum a deux acceptions différentes, c*e8t284. 
à-dire elle est païticule de temps et conjonction causale. Nous 
traiterons de ces deux significations séparément 

Quin?i est proprement un adverbe de temps relatif, dont le 
démonstratif est tum, et comme tel il régit l indicatif; mais il 
indique aussi le rapj)ort da motif à la conséquence; il sig« 
uîfie alors puisque, comme, et régit le conjonctif; exemple: 
Q^im setam, quum scirm», quttm ùUeilexerim, quum MeUe- 
xÙMfif hoc feeù 

La sic^nification de quoique 'laiis laquelle ce mot exprime 
aussi un motif auquel contre notre attente la conséquence ne 
correspond pas demande nécessairent le conjonctif; exemple: 

Hommes^ pmm multis rehus infirmwres sint^ hoc re ma- 
xime bestns praestant, quod hqui possunt, Cic. 

Cependant, dans un réci^ pmm se construit avec l'imparfait et 
le plusqueparfait du conjonctif, parceque, dans une suite d*é* 
vénements qui dépendent les uns des autres, le précédent est 
toujours considéré comme la cause du suivant; il y a donc en 
même temps un rapport de temps et de cause; si je dis, par 
exemple: Cbetor, quum Ponipejum vicisset, m Jsiam trafecit, 
j'exprime non «seulement que César passa en Asie après avoir 
vaincu Pompée, mais qu*il n'y serait pas passé, s'il ne l'avait 
pas vaincu. 

Mais quand il n'est pas question d'une action antérieure qui 
soit la cause de la suivante, ou en d'autres termes, lorsqu'on ne 
liait pas un récit, qunm employé connue particule de temps, se 
construit avec tous les temps de Titidicatif. 

Qfd non étendit tnfwiam neque propulsât a suif, quum 
poieit, injuste faeiL Cic. de Ôff. 111, 18. 

Sed da^ operam, ut valeas, et si vakbis, quum recte navi- 
gari poteritf tum naviges. 

Verres confecto itimre, quujn ad aliquod oppidum vene- 
7'at, eadem lectica usifue in ciihinilitm defvrcbaiur (action 
souvent répétée ; il avait coutuuic, de le faire ainsi.) 

12. L'usage de quum, employé comme conjonction de 285. 
temps, donne lieu aux remarques suivantes: 

1) Qu7im avec l'indicatif du parfait et de rimparfait, s'em- 
ploie pour les actions simultanées, et se traduit par pendant 
que, tandis que. Cette simultanéité est encore mieux in* 
diquée par l'addition de interea, intérim. Le parfait se met 
lorsqu'on fait un rapport historique, l'imparfait lorqu'on trace un 
tableau ou qu'on donne une description de quelque chose. 

2) Quum^ surtout avec le présent de l'indicatif, mais mjssî * 
a\ec les autres temps du même mode, donne de la vivaeité au 
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mit; le premier nembre de k phrase eommenoe «lors ordinai- 
reinent ^tarjamt wmdum^ vix, a^ef et Ton lyoute à ^ttum, 
rqfmte ou suhUo: 

CaHduSj quum vobis ptaererei^ si m tmo Fùmpejo 
tmmia ponereiiif ri qmd eo fmehum estei, m gm tpetn es- 
hH$ hMihai: cepU nmgnm» mae virtuHt /ructum ae d£- 
gnitdtù^ quum <mnei prope una voce m eo ipso vos spem 
hahêtaros esse ésxisHs, 

Caedthatur virgù m medio foro Messanae dvis Jlomantts, 
Judicesy quum mUrea nstUus gemUus, nuUa vax aUa ûHus 
miseri inter âokrem cnpihmqu^ j^la^LU-umaMêdiébaiurf niri 
hase: cms Romamu sum» 

Jajnqtie^ qui Dcu'ium vehehanl equi^ cmifossi hastis et do- 
lore efferati, jugum quatere et regem curru excutere coe- 
perant, quum ^iUe, veritus ne vivus veairet m HosHum pote- 
statem, desilit, et in eguw/i, qui ad Aœ sefu^alttr^ impo- 
nitnr, 

Jam in conspectii, sed extra teli jactuin vtraqne arics crat^ 
quum priores l'e/mt, inconditum et trucem smLulei c cla- 
morem. 



De rimpéralif. 

286. 1* L'iiii|»ératif a deux formes à Tactif' et autant au passif 

dont Tune a été nommée par les anciens impératif du pré- 
sent, Tautre impératif du futur. Ces deux formes expri- 
ment non seulement un ordre, mais aussi un conseil, un ilesir 
ou une exhortattoiL Voici la différence de l'emploi des deux 
impératifs. 

L'impératif du présent indique qu'on veut, ou bien que 
quelque chose se J^&râe immédiatement et sur le champ, p. ex. 

tegey lis! morere meurs! ou bien que ce qui existe déjà, existe 
et dure encore plus long temps, p. ex. vive fcUx! yuant à 
l'impératif du futur, il énonce un ordre par rapport à une au- 
tre action, après l'accomplissement de la quelle l'ordre doit être 
exécuté. l\Taîs il n*est pas nécessaire, de parler de cet autre 
action «laiis une phrase ]>nrtiridiére ; il suffit quelquefois de la 
passer sous silence et de souâ-euteudre ce qui manque à ce sujet 

Quum valetudim tuae consulueris, tum consuUto suanga- 

tionû 

Frists audite paueis: fuod qmm dixero, ri placuerit, /k- 
• • eitote. 

Cras petito: dabitw; nmne aU, 
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2. C'est pourquoi on met riinpératif du futur dans la ré- 287. 
daction des lois, àes traités et dt; toiis les autres docunious dans 
lesquels on arrête quelque chose dès un temps fixé pour tout 
revenir. 

Aussi fait on usage du même impératif, ^uand on U<Hine 
clos préceptes ou dos règles <lo couduite, c'est a drn*, quand on 
prescrit ce qu'il faut fan e a tii\erscs reprises ou toutes les fob 
que l'occasion s'en présente. 

Jhu;io i/njurio dito stnifo, liquc ( o/i suies (ippelltmtor^ mi- 
litiiie sum/Num Jus /luùe/Uo, nemmi parent o, iiiis salus po- 
puU suprema lex esto, 

Ignoicito saepe alten, nunqiuim libi, 

3. Le ne de défense se traduit par ne avec Timpératif, et non 288. . 
par nm. Au lieu d*un second ne on n'emploie pas neque, 
mais neve, 

Hmmnem martuum (inquit lez in duodecim tabulis) in 
urhe ne tepeUto^ neve ttriio. 

4. Llmperatif des deux temps peut être remplacé : 289. 

1) par le futur qui est accompagné de ?ion quand il faut 
une négation, p. ex. fades ou non facU» hoc dans la signifi- 
cation de fais cela ou ne fais pas cela; 

2) par le présent du conjonctif à la seconde et à 

la troisième personne; 

3) par le parfait <ln conjonctif à la seforide personne 
ordinairement avec une négation, p. ex. ne dixeris, tiemini di- 

On peut renforcer Timpératif, lorsqu^il marque un ordre, 
en se servant des pMphrases suivantes: cura ut, fac nt^ ou 
foc avec le simple conjonctif, par exemple: cura, ftt mature 
venins; fac ma^no animo sis. Outre cela au lieu du ne de 
défense devant 1 impératif on peut employer fac ne, cave ne ou 
cave avec lo simple conjonctif, j». ex. cave putes, cave dixeris. 
Enlin on peut faire nsag(i de noli avec Tintiiiitili p. ex. noli 
pulase, noUte existimare: 

Quod dvbitas ne feeeris, ne fais pas ce dont tu doutes. 
Magnum foc anùmm kabeas et spem. 

Chapitre XII. 

De l'Infinitif. 

I. L inlimia est ainsi nonuiic parcequ'il exprime l'aetion^QO. 
ou rétat «iu verbe sans designer ni la personne, ni le nombre, 
ni le temps. 11 a deux formes, dont scribe re, repré- 

sente l'action ou 1 état comme durable, et l'autre scripsisse, les 
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représente comme accomplis. Cest le vei1>e fini dont dépend 
l'infinitif, qui détermine te temps de Taetion on de l'état. 

Rem. Ou a donné à la première de ces deux formes le nom de 
présent d« lintloitif; et h. la seecode, celai de parfait, mais cette 
dénamînatloD n'est pas exacte; car puigqae Vmk pent dirç non- 

sriili^ment: roln ncrihere^ mais aussi volehnm volnernm lieH têrû 
hère, volnm crus scribcre. In fonno ^rrihcrr n indique pas un pré- 
sent, mais elle marque en général une action qui n'est pas ache- 
vée. Il vaudrait donc mieux nommer la première ferme InfimH^ 
vu» rei infectae^ ou bien présent et imparfait de Tinfinitif, (si Ton 
pense à la ressemblence qui est entre les formes du verbe fini et 
celles de l'infinitif et à l'analogie de leur si^çnifîcation), et donner 
à la seconde le nom de InfinUivu» rci perfeciae, ou parfait et 
plusqoeparfbit de Tinfinitif. 

291. 2. Il y a aussi au passif deux infiuitifs, Tun pour l'état 
(la souffrance) durable et l'autre pour Fétat ^a sooffirance) ac- 
compli Nous nommons le premier infinitif dn présent, i 
le second infinitif du jparfait Le premier a une forme '< 
simple: kntdari, être loue, le second a une forme cotti|>osée: • 
knûiatut esse, ou avec l'accusatif, iaudfUum esse, avoir été loué. 

292. 3. Outre ces infinitifs <ie Jaree et d'accomplissement, il j 
a encore à l'actif et au passif un infinitif du futur, qui repré- 
sente l'action ou l'état (la souffrance) comme durable. A l'ac*' 
tif, il se forme du participe futur avec esse^ laudaturum esse; 
au passif, du supin avec iri, kmdahm irù Le futur de l'infi- 
nitif actif prend tous les genres et tous les nombres, et celui da 
passif est invariable. 

Rem. Le participe futur eu urua exprime proprement rinteiitiuD, 
et se Gomnine arec ««te et fmate; suivant qo*il répond au futur 
simple ou au futur passé de l'indicatif; exemples: Scio te icriptu- 
rum esse, je sais que tu écriras ; scio te scriptmrum fuisse, je sais 
que tu as dd écrire, ou que tu aurais écrit. Il entre aussi dans 
les propositions conditionnelles, après une condition uatérienre et 
non accomplie; exemple: 

Etiamsi obtemperasset auspxcns, idem eventurnm fuisse puto Clc. 
de Div. 11, 8. je crois que la m Ame chose serait arrivée, quand 
même il aurait obéi uux augures. Ou ue peut pas sa i»ervir, pour 
le futur de Pinfinitif passif du participe futur passif arec esce, 
parceque ce participe n'a que la signincatiou de nécessité; te»* 
dandum esse, laudandum fuisse^ sont les équivalents de necesse 
esse, ut laudetur, necesse fuisse, ut laudarefur. 

203. 4. On peut aussi exprimer le futur de l'infinitif par futu- 

rum esse nt^ ou fore ut, avec le présent ou l'imparfait du con- 
jonctif, pour marquer In «lurée, et avec le parfait ou le plus- i 
que-parfait, pour marquer l'accomplissement. Le clioix de ces 
temps est détermine par les temps du verbe dont ils déjvendeut; 
exemples: C/edo fore ut epistolum scrihas ; credehain fore ut 
cpistolam scriberes; credo fore nt epistolum scripseris ; crede- 
ham fore, ut epistolam scripsisses. Et de inêine au passif ; Credo 
fore ut epùtola scribatur; credeham fore ut epistola srribere- 
tur. Pour indiquer l'accomplissement dans raveuir, ou a re- 

i 
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cours au participe parfait, script ta, qui u'a pas de correspon- 
daiit a 1 actif: Credo tpistolum scriptam fore; je crois que la 
lettre aura été écrite; credeham iUam scriptarn fore ; je croyais 
qu'elle aurait été écrite. L'emploi de futwnm mé mt, /hre ut, 
est sortant nécessûre^ quand le verbe n'a ni supin ni participe 
futur Bcûi, ce qui est le cas de plusieurs veriies intransîtife; 
exemples: Spero futwrum ê$te (ou fore) ui te Mijus rei poC" 
niteat Puto /are ut hreet mnnâus Àù meemmiéts meâeare. 

Mais abstraction faite de ce cas, cette périphrase est d'un 
fréquent usage^ et elle est sortent au passif plus usitée que celle 
dont nous avons parlé plos haut; laqoelle se compose pour Tin- 
finitîf futur passif do supin et de tri. 

Video te velle in cœkiîn m^^rare, et spero fore ut continr- 
gat id nohis, 

]S'o7i ermii ne^rius, fore ut Aie naster labor in varias re- 
pre/tenstones incurr&'et» 

' Ftalemaeus matheniaticus Othmi persuaserat, fere vt in 
imperium adscisceretur, 

5. L'infinitif peut aussi être considéré comme un sulistan- 294 
tîf neutre qui n'a que deux cas, le nominatif et l'accusatifs 
mais il ne perd pas pour cela sa qualité de verbe, puisqu'il a un 
régime, et qu'il exprime l'accomplissement et la durée de l'action. 

L'in&ntif est au nominatif lorsqnll est le sujet de U pro^ 
position; exemple: Ignoicere œmco hnmamim est, lAsudari ju- 
cundum est, Virius est mHum fugere, pour fuga vitH virtue 
est, hmdere non eadU m sapientem. 

L'infinitif c>t à 1 accusatif lorsqu'il est Tobjet d'un verbe 
transitif, p. ex. t'o/o, cupio, audeo, coiior hoc facere, dicere, scn- 
bere, comme on dit: cupio fianc rem; nescio mentiri; didici 
vesra dkere, 

Vmcere seit ffanmbal, vietoriâ nH nesdt, 

6. Quand le verbe à l'inlinitir e^t accompagné de son 295, 
propre sujet, ce sujet so riiet à Faccusatii, et l'inûnitif se tra- 
duit en français par un teiii])s de rindicatif ou du conjonctif 

précédé de" la conjonction q u e. 

Rem. On fait une exception pntir rÎTifinitif hist(n ii^ur. ainsi nomme 
à cause de remploi fréquent qu eu tout les liisturicus duiia Ips ré- 
eîta TBpidra; cet infinitif bintoriqne est toujours au présent, et 

. son sujet reste au nominatif; exemple: 

Aîcxander territos castisçare, adhorfari, praeHum quoét j«m tien» 
g lier a t ioliti accendere. Curt. IV, extr. 

L'infmitif constniit avec l'accusatif s'emploie de deux ma- 
nières, coniine suj' t ot connue objet d^une proposition. 11 est 
sujet partout où il faudrait mettre le nominatif si l'on rempla- 
çait l'infinitif par un substantif. Tels sont les phrases où l'on 
trouve les expressions suivantes: justum, aequum, verisimUe^ 
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cùmenitmeum^ i^^ertum^ cerfum est, apparet, comUU, oporiei, 
necêste ett^ aptu est, expedit, inteliigiiur, ferspicitur et d'antres 
locutions semblables; exemples: 

Vktorem parcere victù aepnem êtt 

CmtttU pro/eeto ad sahttem cwium tnvenias esse leges. 

Oie* de leg. H, Ô. 

Legem brevem esse oportet, qiw facilius ab mtperitis te- 
neatur, Sen. Kpist. ÇÎ. 

Magnis in laudihus tota fere fuit Graecia vivtorem Ol^m- 
piae citari. Nep. praef. 

Rem. II est donc iiipxnct de dire que crf accusatif avec l'îiifiuitif 
est régi par vertim est, con»tat oporlely etc. puisque IMufiiiitif est 
ici l« Doninatif, et qu'où aurait pu dire: wliyva m ticimriê kmauh 
nUtti\ iegum érevitei neeestaria eil. | 

296. 7. L'accusatif avec Tiofuiitif sert d'objet aux verbes dont | 
le sens est complété ^ar une autre proposition; tels sont ceux 
qui expriment les opérations des jsens ou de. Tesprit, et ceux 1 
qui siguitîent aimoncer (verba sentiendi et declarandi) comme • 
audtOf ffideOf sentio, ammadverto, cognosco, inteUtgo^ percipUt, . 
disco, scto, opinor, suspicor,. credo, cogito, censeo, existùno, duco, I 
statua f meminif recordor^ oblwiscor; — dieo^ scribo, perJkibeo, | 
refera, mmcia^ confirma^ nego, ostendo, demonstro, promitto, pol- ' 
liceor, spandea^ vottea et ))lusieurs autres dont la signification 
primitive est s e n t i r, s a v o i r, p e ii s e r, d i r e. Après ces verbes ou 
après d'autres locutions qui ont le même sens, on met Tinfinitif 
et le sujet de la proposition subordonnée se trouve à Faccusatîf : 

Sentit anùnus se suâ td, non aUenà maneri, Cic 

Ego ne utilem quidem arbttrar esse nabis futurarum re- 
rtwt seientimn, 

Kem. 1. Leb phrases subordouu^es qui commencent par que et qui 
dépendent des verbes dont nous venons de parler s énoncent donc 
pur l'accusatit' avec riitliiiitif, p ex. je suis qu'il l'a fait, $cio eim 
hoc feciêse Les incidentes qu'on ajoute à ces phrases subordon- 
néeë 86 metteut au conjonctif. 11 faut ici reuiurquer 1) que les 
prononM pera^nnels, qui n'accompagnent les autres modes da verbe 
4|tte lorsqu'on veut donner de l'éni>r}^ie k l'expression, doivent ton* 
jours accompapier l'infinitif lorstiu'iis lui scrvi-iif do sujVt: '1) que 
le |H"o!!om réfléchi (>?/», sihi, se) s'emploie non - s< i:lriiiciit flinis la 
propoHitiou sniiorduuuce, si elle contient quelque cliose qui he ré- 
fère à la proposition principale | mais anssi dans les nropogitioas 
incidentes qui expriment des poroleti ou des pensdes aa aajet do 
crtte proposifion principale; ainsi r»)fi dira : Cafunr se sat com- 
modi causu arma cepiise diceùat. Caesar postçuam nihil tibi ae 
êui$ poxtuiatiê tributum ettet, te non sut commodi ted ipiiuê reipubli' 
cet causa arme ce/nae diceùat. An contraire on dirait: CireMf« 
//uod fjus cr!v:'(i a pferiaque damnabaiurj se non sui commodi cautn 
arma cepissr fiicrhatf parce que l'incidente n'appartient pas ici à 
la pensée de César. 

Do reste, aprèa les verbes qal aigaiflent espérer, promet* 
tre non seulement on doit exprimer par Taceusatif les proaoas 
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« 

pènomielfl qmi serrent de «ejet à l'infinitif, naii encore il faut 

lîirttrr Pinfiintif ;iu futur, p. cx. promhit se veniutum^ dalnrum 
€ssc, spero hoc jne assccutunim (avec Tellipse âi^ fsne iuquelle est 
fréquente pour cet infinitif et pour riufinitif partait passif.) 
R em. 3. Si nn infinitif actif se trouve accoinpajçné de denx aceosa- 
tifa, celui dn sujet et celui de Tobjet et quMI puisse en rénulter 
une équivoque, on tonriie l'actif par le pasHÎf, I accusatif do ToU- 
jet devient sujet pt I autre accusatif se reoiplaco par la préposi* 
tion ab avec son régime. 

"Se fando quidem auiUum e$t, eraeodUum aut ibim oui felem 

moiatum este Aegjfftio* 

8. L'accusatif du snjet dans la constraction de Taccusatif 297. 
avec Finfinitif après les verbes dire, montrer^ croire, (dieere^ 
ferre, tradere, narrare^ nunHare^ prodere, astendere, credere, 
ejcistimare etc.) est considéré en latin comme accusatif de l'ob- 
jet régi par ces verbes. VoUà pourquoi on peut changer la 
proposition de manière «ju'on prend le passif accompagné du 
nominatif qui est .alors l'équivalent de l'accusatif de la coDstruc- 
tioii active. C'est ce qu'on fait principalement, lorsque ces ver- 
bes ont pour sujet le pronom indéfini on ensôrte que dlcunt 
(les liomuies disent, on dit) me virum prohi/ni esse peut être 
remplacé par dicor vîr probus esse. On emploie de même 
dans les autres personnes et les autres temps: dicens, dici- 
f^/r vir probus rsse, dicîmur, dicinmii, dicimtur viri prohi 
esse etc. La môme manière de parler a aussi souvent lieu 
pour les \ erbes jnhere et vetare, p. ex. Consiiks pilmiur e.rer- 
citijm scribere on ordonne aux Consuls de lever des troupes; 
iihijc jussus stiTTij on m a ordonné de m'absenter; vetamur hoc 
/'acere, on nous défend de le faire. De plus on a coutume 

de mettre à la place de l'expression impersonnelle videUir (il 
semble) avec l'accusatif et l'infinitif, le même verbe (videor, tti- 
derisj vtdemur, videmtmj employé personnellemnet et construit 
avec le simple infinitif, p. ex. videor erratsef il semble, que je me 
suis trompe ; videmmi hoc /eeitse^ il semble que vous Tavez fait 

Xaniâ^fpe, Socratù phUosopki uxor morosa admodum /uùte 

fertur et jurgiosa, 

Tyndaridae fratres non modo adjutores in proeliis victo- y 
riae popuU Jtomani, sed etiam nuit Ni fuisse perhibentur, 

9. Le sujet du verbe à riiifmitif doit être supprimé, s'il 298. 
est génund, et qu'il s'exprime par on, ou par il suivi d'un im- 
personnel; exemple: Igfwscere umiro hmnamnn est. Mais avec 

le verbe esse et ceux qui preiment au passif deux nominatifs 
l'un du sujet, l'autre de l'attribut, comme hahcri, videri, fierij 
existimari, ptdicari^ l'attribut se met à l'accusatif, quoique le 
Siyet ne soit pas exprimé : exemples : 

Contentum suis rébus essa majcimae sunt ccrtissimaciiue di- 

viHae, Cic. 

In re publica mtUto praestat beneficii qtunn makficii im- 
memorem esse. 
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ÀHiem maxwntm existmamt quaeiiÊim, memorem gratum- 
que et^asci, Nepos. Attic 9. 

299. 10. L'accusatif avec riiifinitif ci('coiii»)agiié d'imi» particule 
inteiToçntive sert dVxclaniation, ou exprime riiKiiguaiioii ; il 
sonilile alors indépondaiU, mais il peut s'expliquer par l'ellipse 

de cfcilibilr est? vcruimw est:' exemple: 

Meîie iucepto desistere tnctam, tiec posse Italiâ Teucronm 

avrrfcre regem? 

Cepeiiilaiït uiie proposition <nvoc uf, peut aussi prendre la fonirc 
interrogative et exi)rinicr lindignation. Il faut alors siipjdéfT 
fierî jJO(estj* p. ex. victamne ut quùqtuim victrici patriae prae- 
ferati 

300. 11» Les verbes avoir coutume, oser, pouvoir, de- 
voir et d'autres semblables sont suivis du sinjple infinitif. Si 
cet inftnttif est un des suivants : esse^ haberi, fudicart, videri on 
un autre semblable, l'attribut se met au nominatif, p. ex. sotet 

trfsfis virten\ auâr sapiens esse, âehes esse, (liligens. IMais ax^f" ' 
les verbes vouloir et désirer on fait *!enx eonstnictioiis dit- 
férç'iif<'s. Si le sujet est le môiTio ])our les deux verbes, on met 
l'iulinitif auquel ou ajoute un uoniiiintif de l'attribut, au cas que 
riufinitif soit un de ceux {esse, lutin ) i etc.) dont nous vemnii 
de parler. 8i le sujet est différent ou si l'on réi)ète le prc iM 
de la même personne, on se sert de l'accusatif avec rintinitit 
On dit donc d'un côté volo eruditits fieri, de l'autre coté rolo ' 
te eruditiim fieri et volo me eruditum fieri. Par conséquent il 
est égal, si je dis discipulum me Imheri volo^ non doctorem ou 
discipuhis haberi volo, non doctor ; principem se esse mtUint, 
quam vida i ou prmctfts eue nmluit, gttam mderi. Nous par- • 
ierons bientôl d'une troisièiiie construction usitée avec les Te^ 
bes qui signifient vouloir et désirer.) 

Qm eget muUis, gratum h videri studet, 

301. 12. Il y a plusieurs verbes qui ont pour régime direct 
uue I l opobition dont le verbe se met au coujouctif avec «/; 

r dans ce cas, la proposition subordonnée exprime tantôt l'effet 
ou la conséquence, tauiùt le ttut de raetiou qui est éiii>ii 
cée par la proposition principale. 3Iais l'on peut quelquefois 
remplacer ut par Taccusatif avec l'infinitif. Nous parlerona de 
chaque classe à» ces verbes en particulier. 

ft) Les verbes qui signifient vouloir, laisser et Souf- 
frir se construiseju orduuuremont avec Taccusatif et l'infinitif, 
rarement avec ut. Tels sont volo, nolo, malo, palier, st'/io. .Muii 
ceux qu'on traduit par désirer, accorder et periuettre^o/?/^, 
concéda, permitto) admettent Tune et l'autre construction s;ui- 
différence. Enfin les verbes d e m a i] d e r , exiger, (posco, po 
êhtiOf ^agito) et forcer (cogoj preuueut plus souvent tU que 
rinfinitif, p. ex. 
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Phcuethm cptOÊfitj ai m eurrum patrù (SolùJ iMretur 
(ou poumit aussi dire talH on se toUi^ 

Augiistus dominum se appellari ne a Itberis quidem aut 
nejiotibus suis passus est, 

b') Les verbes résoudre, se proposer, s'efforcer 
5ont suivis de ut ou de ne^ si la plirase subordonnée a un su- 
jet différent de celui de la proposition principale; mais si le 
mjet reste le même, on préfère l'infinitif, quoique la particule 
r/t puisse aussi avoir lieu. Tels sont les mots; statuOy consti- 
^tfo^ (hcernOj tentOf paro, medttor^ citrOy nïfor, contendo, Ajou- 
toz-y les lo entions: consilimn capio, in aniitmm induco ou a ni- 
^ffi/m induco. On dit donc également statut, (co?istttni) domi 
r/tanere et constitui ut domi manerem, mais soiilenu'ut ronsti- 
tui 7// fil/' //s meus tecum kahitaret. Mais après les ( x^ i essions 
opei am do, hoc (id, illud) ago, nihil a?itiquius hidieo quiun et 
après video dans la sigiulu aiioii de tendre à quelque c Ii ose, 
avoir pour but ou ne peut employer que la coi\jonction ut, 
p. ex. 

Qui sapientcs appellari vohinty indurant animrwiy divitias, 
honores, opes rontemîiere, ea^ite^ qtme his cuntraina sunt, 
pro nihilo ducere, 

Dehes explicars omnia vitia filiiy çuibus parens mcensus 

jiotiierit animnm inducere, ut natttram ipsam vinceret, ut 
amorem illum pe?iitns in si ta m ejiceret ex ammo, ut déni' 
que patreni esse sese ohlivisceretur, 

Omne animal se ipsum di/igit, ac simul ut ortum est id 
agit, ut se conservet, 

Viàmdum est igittêr, ut ea îûeraHtate utamur, quae pro-^ 
* sît amicis, noceat nemmù 

Rem. On ne dit pas operem miki êo^ maïs senlement opermn do. 

Dans tes expressions id agert^ hoc agere^ Wtut agere les pronoms 
id, hoc, iHud appartiennent esseptifHf'inent an verbe qui ne peut 
avoir cette acception que justement par cet adjonction. 

e) Les verbes prier, exhorter/ consèiller, pous- 
ser, encourager, ordonner O^o, aro, peto, moneo, ad- 

moneo, eommoneo, hortor avec ses composés, s^iatieOy persuadeo^ 
impeUo^ excito, incito, impéro etc.) prennent les particules ut 
oa ne dans les deux cas, c'est-à-dire, non seulement quand iei 
sujet est le môme pour les deux membres de la proposition, 

mais aussi quanti la }>îirase subordonnée a un autre snjet que 
celui qu'on trf)iive dans la proposition principale. L inlinitif ne 
peut avoir lieu que par exception. Enfin iaccusatif avec l'in- 
llnitif n'est admissible pour quelques uns de ces verbes que lors- 
qu'ils changent de signification. Jl faut surtout remarquer, que 
les verbes moneo^ admoneo et prisnadeo sont suivis de ra(;cusa- 
tif avec Tiuluiitif, si la phrase dépendante est l'objet réel de ces 
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verbes, tandisque nt s^emploie s'fl 8*agit d*ime action à venir. 
Voilà pourquoi même les verbes qui signilient dire et annon- 
cer, ids que dico, nuntio, scrma exigent la conjonction tO^ 
quand on indique le but que Ton a en parlant, p. ex. 

Illud te oro et hortor^ ut in ex tréma parte munerts lui 
diligentissimus sis, 

31oneo ohtestorque^ uti hos, qui tibi gemi c ]iroj)hn/i/i stmt, 
caros ÂabeaSf neu malis alie^ws adjungere, (luum sangwm 
conjunctos retinere. 

TkeimstocLes perruasit populo^ ut pecunid puhlicâ, qua/t 
ex metaUis rêdiret, classis ce?Uum navium aedificaretur. 

I 

Tihi persuade^ praeter ctdpnm ne percatum komtni acd- 
dere niAil passe, quod sit hortibile aut pertimeseendunu 

Rem. Leir verbes qu'on trnduit par ordenner, p. ex. imptrart, 

mandare, praexcrihere. rf/lrere, legem //arp, derernere (d<?crt'ter) 
construisent avec ut da])r«\s la règle que nous venous de donner. 
Ou fait une exception pour iultere et oetare uprèii lesqueit:» on nir{ 
Tac^usatif avec I infinitif. 11 faut Benlemeat observer que cet in- 
iinîtif doit être celui du passif, quand ces verbes n^ODt pos pour ; 
' réiçinic direct im rnnn de personne, p. ex. milxtem occitti junsit Vf- 
tuit caêtra vallo munirif taudis f^ue dans le cas contraire riii(ii)ii.f 
reste à Tactit', p. ex. uiiHiem aàtre Junift vetuit militei al* opère 
âiicedtref milite» vetuit eattra vafh muinre, 

d) A])rès les verbes qui si2:nifient effectuer, faire en- 
sort c , obtenir (faciOy cffivio, prrjicio, iinpetrOy consequor) 
oii ne fait jamais usage du riiirmitif ou de 1 accusatif avec l ui 
fmitif, niais toujours de la particule ut, puisqu'il s'agit ici d'ex- j 
primer une conséquence que Fou a en vue. De-la vient la pé- ; 
riplirase de facere avec ut (de même fit, factum est uf) poar 
le verbe fini, p. ex. /eat, ttt dtmitierei mUites pour tiàmit 
milites, ' 

Epanii non fias per/ecit^ ut auxilio sociurutu Ltocedaernomi 
privarentur, 

13. On trouve souvent dans le récit de choses passées 
des phrases dans lesquelles lui verbe au conjonctif précédé de 
ut ou de ne et dépendant d'un verbe de prière ou de com- 
maiidenieut, est suivi d'une pro))osition dont le verbe est à Fin- ' 
fmitif et le sujet à l'accusatif. Dans uji tel cas la dernière par- 
tie de la période sert seulement a exprimer les j)aroIes ou les 
peusées d?! sujet dont ou parle. Il est évident, que 1 accusatif 
avec rinlimtif dépend alors d'un verbe cpii signifie penser ou 
dire, et dont l'idée est contenue dans la siguiiicatiou du verbe 
de la phrase principale, p. ex. 

Caesar exercitui imperavit, ne injussu suo concurreret: «r, 
quum id Jieri vellet, vexillo signmn dattirum, 

His cansulenUbm nominatim Fythia praecejnt^ tU MUtia- 
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dem tiài imperaiorem nmerent: id n /ecisseni, mcepta 
proféra futurm* 

14. Enfui on ne met pas Taccusatif avec rinfiiiitif (qui se- 303. 
raît ici sujet), mais ut: 

a) après les expressions qu'on traduit par il arrive: fit 
(fiei'i non pot est) accidity incidit^ co?itingit et ohtingit (qui se 
disent pour la plupart d'uu événement heureux) eoenit, usu ve- 
nil, occwrit'j 

h) après les mots qui signifient il reste encore, il 
suit, il s'ensuit: sequituj\ futurum esty extremiim est, reli- 
gr/i/m est, relinquitur, restât et superest ot quelquefois après 
accedit dans le sens de joint à cela que, quoique accedit 
ut soit moins usité que accedit quod, 

Fieri potest, ut recte quù sentiat, et id^ quod sentit,^ po- 
Ute eloqui non possit, 

Permepe evemt, ut utiUtas cum konestate certeL 

Àmicis quoniatn satisftci, reliquum est, ut egomet tniAi 
connUam» 

15. On met souvent le simple coiijonctif sans conjonction 304. 
après les verbes qui expriment la volonté et la pei mis- 
sion et qui peuvent prendre ut au lieu de l'accusatif avec l'iniinitif, 
comme nous avons vu plus haut. Ce sont principalement les 
verbes: vola, ?iolOj malo^ pennitto, sino, licet. Le même mode 

se trouve aussi sans particule après les verbes qui ont la no- 
tion de demander, exiger, prier, conseiller, avertir, 
{petOj postula, rogo, oro^ prccor, horto/\ suadeo, ce?isco, moneo, 
admoneo). Ajoutez-y les deux impératifs fac et cave dont le 
premier est d'ailleurs accompagné de ut^ le second de ne et qui 
S6 construiseiit aussi avec le simple conjonctif. 

Malo te sapÙ7is hostis jnetuat, quam stulti cives lavdent. 

Ldcet strenuum metum putes esse, velocior tamen spes est 

Magnum /ac animum haheas et spem honam. 

Hem. Les verbes qn^on traduit par i 1 faut ou il est' néees- 

sairn ojiortet et iiccessc est sont suivis t.iiitot de Taccusatif avrc 
liatiiiitii, fiuitot du sinipN' conjonetif. Ou peut donc dire éfçale- 
ineut Ugem breceni esse opurtet et lex oporlet brecis de même 
vùrittÊ neeetie e»t vitium a»perneUtr atqut oderii el vurtutem necetie 
e$i vitium attpernnri alqtte odisse. Oii ajoute à Ofnu €9f Taccusatif 
, arec rinJi'nitif, oa le sioiple infinitif, rarement ni avec le Conjonctif. 

16. Noos avons vu plus haut (Nr. 5.) que raccusatif avec 305. 
rinfinitif remplace un substantif abstrait. Mais la particule quod 
construit avec le verbe fini énonce nn foit et le représente tel 

3u'U est arrivé. Dans le premier cas on ne considère que li- 
ée de la chose, dans le second on envisage la chose eUe-mème. 
U est donc nécessaire de faire usage de quod, qiuind on répète les 
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paroles de quelqn^mi dansTiiHeDiioii d'y ^jouter quelque chose, 
de les loaer, de les Uamer, de les expliquer ou de les restrem- 
dre, p. ex. ptod putat me HU invidere, faUeris. L'autre avait 
(lit : inmdes mihL Les deux coDstroctious (jjuod et Tacciis. avec 
. Tinf.) peuvent senîr de sujet à one proposition qui contient un 
des attributs suivants: il est agréable ou désagréable, il 
. plait ou il déplait. Mais si Fattribut est quelque chose d'ex- 
trinsèque, p. ex. accedit, joint à cela(qiï(^)ou est causa, la cause 
en est, il est évident que qvod peut seulement avoir lien. On 
ajoute alors très souvent un des pronoms (îninoustratifs hoc^ id, 
iliudy pour inarquer avec pln^ frénergie le fait. 

Inter causas malarum nostronm est, guod vwùnuê ad 

exempla. 

Te hUari ammo esse mUk me jttvat, 
Juvat me quod tngeni studio. 

Rem. L''u8af^ de çuùd an commeiiceineiit d*Qne phrase où Vos ré- 
pète la pensép ou itn paroles d'autrui est fort fkréquent dans le 

8t\'lo rpistolîiîrp. f f/uod scrifjis te veffe tcirej f/nid rtnne in 
nrhe agatur: summa dissenxio e»t cittum. Quod inihi de fi fia gr^" 
tu!ari»y agnoxco humanitatem tuant. On traduit ce tjuod par quand 
à ee que en disant dans te premier exemple «^nant :i ce que ; 
tn éeris et dans le second quant à ee qae tn me féli cites. 

306. 17. Une proposition que Fon peut regarder comme objet 
d*un verbe transitif ne peut s^cxprimer par quod avec le ver1>e | 
fini que lorsqu'elle dépend du verbe addere (surtout de rimpé- 
ratif adde hue ajoutez-y) ou à^t/acere avec un adverbe, p. ex. 
hene, mole fectsti, qued, Dans ce dernier cas il est aussi per- 
nuis d'employer ut, comme nous avons vu plus haut (Nr.l2.4/.)y 
mais la signification n'en est pas la même. 

Uippocrates ffidetur Aonestissime /ecisse qued çuosdam 
errores sues, ne pesteri errareni, een/essus est. 

Mais après les verbes qui marquent une passiou ( verha af- 
fectuum) se réjouir, s'affliger, s'étonner, se vanter, 
se plaiu dr e f^r/«<fco, delector, doito, mccenseo^ (uigoi , poeni- 
tety miror, admirer, gloriorj gratulor^ grattas ngo, qiteror, in- 
dignor) on peut mettre également raccusatif avec l'infinitif et 
quùd accompagné de Findicatif ou du conjonctif, suivant ^ue le 
motif de Fétonnement, de la joie .ou de Faffliction est représenté 
comme réel on comme supposé. 

Meum factttm prohari ahs te gandeo vehementerque Inetor. 

QuofI spiratis, quod vocetn miltUis, gmd fermas Uommmn 

habctis in digfumt îir. 

Vêtus illud Catonis admodum sdtmn est, qui mirari se 
ajebatf quod non rideret haruspex, kftruspicem quum vidisset, 

370. 18. On emploie qmd lorsque la phrase subordonnée 
énonce un fiiît et qu'elle explique la proposition principale en se 



Digitized by Google 



Chap»Xia. Des partiiTipcs. 



161 



rmpffotitaat ea même temps à mi pronom démonstratif comme/ 
Jltoc, Hhidf ùtud, id à moins ^ ae ce pronom ne s'igouie par 
pléonasme à un des verbes qui régissent ui ou l'accusatif avec 
rinfiuitîf, p. ex. Âoe te oro^ ut mihi kune Ubrum des* Voilà pour» 
q|iioi cette règle n'est sûre que quand les pronoms démoDStnt* 
tifs précèdent au génitif, au datif^ ou à Tablatif ou quand ils 
dépendent d'une préposition. 

Miki quidem videfUur hùmme$ hoc re maxime àett&f prae- 
ttare, çuod hçui ponunt 

Sacrâtes apud Platonem hôc Pen'clem caeteris pracstitfsse 
aratonèus dicit, ptod ù Ânaxagorae fuerit auditor. 

CliApUre XIII. 

Des participes* 

1. Le participe exprime Faction ou Tétat d'un verbe sous 308. 
la forme d'un adjectif, mais il régit le cas dn verbe dont il dé- 
rive, et il marque en niOme temps la diversité de l'action sui- 
vaut quelle dure encore ou qu'elle est achevée. 

Cette forme est en général défective, car la plupart des 
verbes latins n'ont à l'actif qu'un participe présent, scrihens, écri- 
vant, et au j)assif, un participe passé, scriptus, écrit; indépendam- 
ment dos deux participes futurs scripturus, qui veut écrire ou 
qui écrira et scribenduSy devant être écrit Ce denner participe 
remplace aussi dans les cas obliques le participe présent pas- 
sif qui manque à la langue latine. Car on n'y trouve pas, comme 
dans le grec, un participe actif qui exprime l'actioa a( lievée, 
ayant écrit; ni un participe (pii marque l'état durable au pas- 
sif, qui est écrit. 11 faut pourtant en excepter les verbes dé- 
ponents qui ont conservé ces différents temps, parceque leur 
forme passive a une signification active, ainsi: imitans^ imitant; 
imitatus, ayant imité, qui a imité ; imitatvrus, qui veut imiter ou 
qui imitera; ûnitandus, qui doit être imité. 

Rem. Cest pour éviter une périphrase on une tournure passive, 

Ju'au défaut d*un pnrticipe pnssft nctif on fait an fréquent iisagn 
u participe passé des ^erbr.s déponents dont le nombre rsf nssez 
roTisidérable pour otlrir t'acilrinpiit des sy nonymes de verbes nc- 
titH^ ainsi, au iicu de: Victoria parla »taiim Homam retiiU ou dit 
Boevent metorimm méeptui Caimiflm, eonsecmlmi) utatim Rûmttm re- 
iHit, Flusieiin participe! passés des vcrbca déponents ont aussi 
quelquefois par exception une sijrnîlication passive. Tels sont: adc- 
pius, comitalu»^ confessât^ dimensui, experlu»i interprelaiut, medi- 
tntuty pactuHy jtartitun. , 

yueiqiM s verbes actifs ont cependant, sous la forme pas- 
sive, im pai tipe passé avec le sens actif. Ce mni jurare, coe- 
nare et pramh re cjiii donnent juratus^ coejudus prnnsvSj anx 
quels on dou juiiidic encore les participes des verbes ueutro- 
passif^: aujiuSf gavisus, soUius, faus et confaus» 

11 
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309« 3» On le sert du participe, en latin, non-senlenient pour 
les incidentes expKeatiyes qui se joignent par nn pronom rela- 
tif à an nom de la proposition principale; mais encore pour 
remplacer les particules de temps quand, comme, ou cefles 
de cause puisque, parce que, ou d'autres qu'on tradait par 
quoique, bienqne, à moins que ces phrases n'aient un sigel 
différent de celui de la proposition principale. 

£$i emm lex nikU aUuii, nùi recta et a numme deonm 
tracta ratio^ imper ant hane$ia^ prohibent contraria^ 

Caria, ad fœum tedenH, magnum auri pondta SamrUtei 
quum attuHssent, r^mdiati ab eo ntnt. 

JDionysius tyranmtt, l^^raemit exptdms, CorintAi pueros 
docebat, 

Diam/sius, cnltros metuem tonson'os, camîenti curbutie sibi 
adurehat capilium, 

Rints mterdum ita repente erumpit, ui eum cuptentes te- 
neie /lequeafntis, 

310. 3. Les participes servent aussi à éviter certains substan- 
tifs qui expriment l'action du vorbo ot qui ne sont pas toujours 
bien usités. On eniplnic alof^ le participe passé, si Taction O'-t 
acconij)lic et le participe futur passif, si elle n'a pas encore 
lieu, (i^uant au part, fut pass. voyez §. 318.) On fiiît «vt 
nsaîre des deux participes dans tous les cas du singulier i t lu 
pluriel sans prépo.«»iti'ons et avec prépositions. Voici les pt * po- 
sitions qu'on y peut ajouter; ad. ante, ob, posf, propter, ab^ m 
et eXy p. ex. hae Utterae recilnhte mfignum luctum /'ererunty \ 
]a lecture de cette lettre etc. Tarentum rnptum^ la prise de 
Tarente, reeeptus Hannihal^ Ja réce})tion il liannibal, /-rf<y/////// 
Hanttibalem, à cause de lu réception d'ilainiibal; sihi qtdsqve 
caesi régis expetebat decus, la gloire d'avoir tué, ou de tuer le 
roi, ce qui est égal ici. 

Sctpio propter Africam domitam Af rie an us appellatus est 

Tbchde et ante Epaminondam nnhnn et post efus interi- 
tum perpétua alieno parverunt imperio» 

(C'est d'après cette analogie qu'on dit patt Ckristum na- 
tim, ah urée cùndita.) 

311. 4. Le participe du futur actif s'emploie en particulier 
après les verbes qui marquent un mouvement pour exprimer 
le but d'une action, et se traduit alors en français par afin que, 
ou pour avec l'infinitif. Mais il est aussi permis, en latin, de 
se servir dans le même cas de ut ou de qui avec le conjonctif. 

Alexander ad Jwem Hammanmn pergit cotuuiturut de 
origine iua. 

312. l^iius les cas que nnu< avons examinés jusqu'à présent, 
le participe tenait la place d uuc proposition incidente dont le 
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sujet était un des noms qui se trouvaient dans la proposition 
|)rincipale; mais si Ton introduit un nouveau sujet, on le met 
a Tablatif avec le participe, et il reste indépendant de la pro- 
position principale, C*est cette forme de construction qu'on ap- 
pelle ablatif absolu. On Ven sert surtout pour déterminer 
le temps, parce (^ue Tablatif est dëstiné à cet usage. En firan- 
çaîsy on exprime ces propositions» soit par des participes, soit 
par des coiyonctions accompagnées d'un verbe, soit par des 
snbstantils verbaux précédés d'une préposition, p. ex. Ojro 
régnante^ sous le règne deCyrus; Cyro martuo ou (Mvûo, après . 
la mort, après le meurtre de Cyrus, Gynis étant mort, ayant 
été tué. 

I^thagaras pmm Tarqumio superho régnante in.ItaHam 
venisset, magnam illam Graeciam çuum honore dùcipU- 
nae, tum etiam mtetoritate tenutt. 

Lu ValerU tfù-tuie, regihit extermùiotù, Hhertas in re ptê- 
hlica comtituta etU 

6, On peut eiicnrc remplacer par Talilatif absolu îe«: pro-iU3. 
positions dans lesquelles entrent les conjonctions mentionnées 
plus liaut: (§. 309.) comme, si, parce que, quoique. 
(Parmi ces particules les mots qmnwiuam et quumvU restent 
quelquefois dans la phrase malgré l'ablatif absolu.) 

Rebu tante natura irritm labar est. 

Mdiptes non ubipte cernuntur, aUqtumdo propter nubila, 
taïqpms gkko terras obstanU, 

Haud scio an, pietate adversus deoi suhlata, fides etiam et 
societas generis htmani et una excellentisnma virtus justi- 
.tia toUàttr, 

Mucius sottes in castra Forsenae venit, eumque interfi- 
cere^ proposita stbi morte, conatus est. 

7. On peut aussi substituer au participe certains substantifs 314. 

qui expriment raction du verbe comme du.r, cornes^ fuljutor eiadjii- 
trijc, aiu tor, testis^ judex^ interpres, 7?uigùtrr r t praccrp/or, mafii- 
stra et pnifcepfrix^ p. ex. natura duce ponr 7iatiira duccnte, 
sous la conduite de la nature, comité forfirna pour cmnitante 
JortunUy judice Poli/lto i^ouvjud/ca/itc i^tdjjhio^ d'après le jui^ement 
de Polybe. Les noms de di^ité, comme consul^ j)n/( io7\ im- 
perator^ rex tiennent aussi la place des participes dans les dé- 
terminations de temps, p. ex. Cicérone connile^ sous le sousulat 
de Cicéron. 

MhgU auctoribus (conformément au conseil des mages) 
Xerxes inffanimasse templa Graeciae didtur, 

S'ij'irifitia e/iim est nna^ qiiae macstitinm pellat ex atiimis, 
quae nos exhorrescere metu non sinat: qna prncccjttricc in 
tranqiUUitate vivipotest, omni cupiditatum ardorc restincto, 

a* 
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O quam faciU erat orhis tmperium occupare^ aut miki^ 
Romanis ndUtAus, aut, me liège, Romanit! (parties de 
Pjrrrliu»). 

Le verbo siibt;tantif esse n'ayant pas de participe présent, 
radjectif seul à Tablatif peut suffire pour un ablatif absolu, p<'n 
daut qu'un sous entend ce participe qui manque à la langue la- 
tine, p. ex. deo propitio, invita Minerva, sereno coelo, aspera 
hieine, me ignaro, iUis canseHs, 

Romani, Hannihale vivo, nunpum se sine insidus /ntu- 

ros arhitrahanhtr» 

Ohvius fit Miloni Clodius expeditus, nulla rheda, nuilis 
impedimentis^ niiliis Grnecis cowitihus, 

315. 8. L'ablatif du partiriiio parfait passif reuiplaro f}uelf|Tio- 
fois seul la constriK^tion entière do lablatif absolu: la jjliraM» 
suivante doit alors i'tro envisagée comme un nom de i:enre neu- 
tre f oiiti'iKUit l(» sujet du j)articipe, p. ex. Hniinihul^ cognito in- 
sidias sibi pa/an, fnga salutem qimesivit égal à cognitis insi- 
diis sibi paratis. Mais cela n'a lieu qu'avec un petit noni])re 
de participes, connue autlito, çognito, comperto, expiorato, de- 
sperato, uuntiaio, tdicto. 

Alexnnder, audito ÎMrium appropinquare cum exercitu, 

ohviam ire cotistituit. 

316. 9. Le participe futur passif a au nominatif, (et à l'accusa* 
tif, quand ii est suivi d'au infiuitif) la signitication de néces- 
sité et rarement celle de possibilité; laudandus signifie qui 
doit être loué, et non qui peut être loué, qui mérite de l^être. 

II eu est de même s'il est construit avec un temps du verbe 
essf\ y. ex. vi/ii/s laudanda est, il faut louer la vertu et nn 
neutre laudandum est, il f;nit louer. La })ersonne qui doit faire 
l'action se met alors au datif et non à l'ablatif ave(^ ab, 

DiUgentia in omnibus relus plurimum valet: haec prae- 
eipue colenda est nobis^ Aaec semper aékibenda, 

Qmm suo cui^e judscio sU ntendum, difficile faetu est, 
me id smtire semper, quod tu veHs, 

3J7^ 10. Si le participe futur passif est à un des cas obliques, 
on.s'eu sert ordinairement alors au défaut d'un participe prfs 
sent passif pour énoncer une sooffirance, un état présent du- 
ftble, p. ex. œcupatus sum in Uteris scnbe/idis^ a écrire des 
' lettres, peritus rei pvhlicae régendae. L'idée d'avenir qui peut 
aussi être liée à ce participe n'y est pas nécessairement conte- 
nue, mais elle se fonde quelquefois ISur le sens général de la 
])brase, p. ex. cmmlimn Ubertatis recuperandae, de recouvrer la 
liberté, missus erat attnaves comparandas* Voyez le chap. suivant 

318. Il* Ce participe ne devrait se former que des verbes ac- 
tifs transitifs; cependant il appaiticnt aussi aux verbes dépo- 
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imàs qui oui im sens transHîf, p. ex. m tmùandé ftoe 9cripUure 
haec eautio est. Mais les verbes intransitifs ne peuvent avoir 
de ce participe que la forme neutre construite avec est^ erat, 
etc^ p. ex, fpdacendum ett, damimèdum est^ eundum e$t 

€li»pitre XIT. 

Du Gérondif. 

1. Les gérondifs ne sont autre chose que les quatre cas 319. 
obliques ilu participe futur ]>a.ssir neutre; ils conservent le ré- 
gime du verbe auquel Us appartiennent, et remplacent pour la 
signiUcation, le présent de riii&iitif actif que l'ou considère alors 
comme un substantif verbaL 

2. Voici la dilicrenco entre le gérondif et le participe fu- 320. 
tiir passif. Le gérondif ayant une sisrnilirution active, p. ex. 
ronsilium scnhendij la résolution d'écrire, on peut, lors(|u«' le 
verbe est açeonipaj2;né d'un accusatif, (p. ex. roftsiltum scnht/idi 
epùtolam) saub changer le sens, exprimer la proposition i>ar le 
passif, en disant: cotisiliu/n scrihendae epistolae. On voit qu il 
faut mettre alors à \0 place de l'accusatif le cas auquel se trou- 
verait le gérondif, et que le participe prend le nombre et le 
genre du substantif. Cette construction passive peut avoir lieu 
toutes les fois qu'il n'en résulte aucune équivoque, c'est-à-dire, 
que Ton peut reconnaitre le genre du mot ; mais elle n'est pas 
permise ou du moins peu usitée, quand Taccusatif qui accom- 
pagne le gérondif est le neutre d'un pronom ou d*un a^ectif. 
Ôn dit p. ex. studiuni illtid efficieiuUy cupido plura cognoicendi, 
mais non pas tiUus e/ficiendi, plurium t ( .(noscendornm, parce 
qu'on ne peut reconnaitre, si ces génitifs iUius et plurium sont 

an masculin ou au neutre. De même l'on dit plus souveut in 
suum cuique trihuendo que in suo cuique tribuendo. Mais ab- 
straction faite de cette cause on ne se sert pas toujours du 
participe futur passif au lieu du gérondif 

3. Nous examinerons maintenant les cas dans les^ueb on j21. 
fait usage du gérondif et dn participe futur passif: le génitif du 
gérondif se met après plusieurs substantifs et après les aiyec- 
(i£s que nous avons appelés relatifs (V^oyez cliup. V, 6). Les 
substantifs qui se construisent avec le génitif du gérondif sont 
entre autres 5 ars^ consilium, consnetudo^ caifsa^ cnpîditas, fa- 
cultas, ocvffsio, pntc^tds, spes, studiurn, voluntas. Ajoutez -y les 
ablatifs cama et i^/afia^ p. ex. discendi causuy pour apprendre, 
ffuddam cafies mmmdî ixrniia comparai tu r etc., pour la cliasse. 

Betite viveftdi cupidilate incemi mnnes sumut, 

Parsimonia est scientia vitandi sufiyftus mpervaeaneas, aut - 
ors re famiUari moderate utmdi, 

Epaminondcu studiosus crût audtendi. 
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Si le verbe régit l'accusatif, ou préfère ordinairement la oob- 

structiou passive du participe futur:* 

Quis iîinorat Gallos usque ad hanc diem retinere ilhun 
iinmanem ac barbaram consuetudinem Itonùnum immo- 
landortim, 

Inita sunt (a CaiîUna ejusque sodis) conùlia urhis delen- 
dae^ civium trtmdandorumy nmninis Romani exstingtiendû 

lïmot/teus rei miHtarù (beUi geremU) fuit peritus^ neque 
mimtt cimtatii r^mdae^ 

322. 4. Le datif du gérondif se met après les a^jectife qui tk- 
gissent ce cas, (voyez chap. IV, 2) surtout après ttHlù^ inmU- 
lù^ noxiusy par, aptus et idaneui et après plusieurs substantif 
et quelques vérités pour indiquer le but ou la vue, quoiqu'il 
soit aussi permis d'employer dans le même sens l'accusatif pré- 
cédé de la préposition ad. Les expressions après lesquelles 
on trouve le plus souvent le datif du gérondif sont: studere, 
mtentum etse^ tempta impendere, eonsumere ou imumere^ ùpe- 
ram dore, . su^cere^ stxHs esse, déesse et esse dans le sens de 
servir de quelque chose» être en état; on emploie le 
participe futur passif, comme nous avons^ dit plus hau^ si le 
verbe r^it raccosatif, 

ji^fua fdtrota uHUs est htbendo, 

Brutuf çuum sHsdere revœandu in urbem regûm Uberm 
ntos comperisset, secûri eos pereustit 

Oppidani pro se quisque^ quae diutînae obsidioni toleran- 
dae erant, ex agris convexenmt. 

323. 5. L^accQsatif du géroudif dépend toi^jours d'une préposî- 
tîon, le plus souvent de ad ou de inter, quelquefois de ante, 

arca et ob. Si le verbe est actif et transitif, on préfère au gé- 
roudif le participe futur passif, toutes les fois que la pJurase de- 
mande un régime direct 

Mores puerorum se mter iudendum simpUcius det0guni^ 

Musicen nahtra ^sa nobis videtur ad talerandot /acilkis 
labores vehtt snuneri dédisse. 

Rem. Le gérondif arec inter et'sat» r^me direet te traduit 
pendantque ou par le gérondif fronçais, p. ex. inter eundum, 
tnter bibeitdum,infer nmbulandum, inter vapuîandumt pendant qu^oa 
allait, qu'on buvait, en allant, eo buvant, etc. 

324. 6. Lublatif du gérojicUf s emploie 1) sans préposition comiae 

ablatif d^instrunient eu répondant à la question comment, 
avec quoi? 2) avec les prépositions «3, de, ex, in. Dans 
l'un et l'autre cas, si ]c ^éron îif doit prendre Taccusati^ il est 
remplacé par le participe iulur passif. 

HomifUs mens discendo aiitur et cogitandQ, 
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SuperUiHfme tcilenda non tottUur reHgio, 

Fortitudn in làborihus fm-iralisque subeundis cernitur^ tem- 
pera f/fia hi praetermittendis voluptatihus^ prudentia in de- 
itctu honoruiu et muloi um, jusiiiia in suo cuique tiibuendo. 

Du Supin. 

1. Les deux supins sont proprement Taccusatif et l'ablatif 325. 
d'un vieux substantif verbal de la quatrième déclinaison^ qui ré^ 

cependant le C4|s du verbe dont il dérive. 

2. Le premier supin en um accompagne les verbes qui32(î. 
expriment un mouvement vers on lien, comme tre, prqficùci, 
eonêendare^/estimare, redire, miitere, irajicere^ et il ser^ à don- 
ner le motif de ce mouvement» p. ex. cubttnm îîrv,* aller sè cou- 
cher, speculatum miUere, oratum obsermiumque tfemre. De 
niêmc nuptum darCy dernier en niarigc. Cependant les auteurs 
latins emploient, pour énoncer cette idée, moins fréquçnmient 

le supin qne le -eérondif à l'acmiScitif avec ad, ou au génitif 
avec cama, ou bien le participe futur acti^ 

F/ii/ippus Àegir a PamamOj quum spectatum ludos iret, 
juxta theatrum accùus est* 

On peut remplacer cette tournure par: ad tpectandot ludos ou 
ludos spectandi causa ou ludorum spectandorum causa ou lu- 
dos spectaturus' ou enfin ui ludos spectareL 

3. Le second supin en u répond à une des ^(iiestions à 327. 
quoi? à quel égard? sous quel rapport? et se met après les sub- 
stantifs /as, ne/as, opus et après les adjectifs qui signifient bon 

ou mauvais, agréable ou désagréable, digne ou in- 
digne, facile ou difficile et quelques autres semblables. . 
Les adjectifs qui se construisent le plus souvent avec ce second 
supin sont: honestus^ turpiSy jucundu», facilis^ incredihiUsy me- 
moraàiUSf utUis, dignus et indignais. Mais Ton n'emploie de 
cette manière en prose qu'un petit nombre de supins, p. ex. 
dictUf auditu, eognitu, /actu, wwemiu, memorahi et natu. Le 
dernier de ces supins se trouve avec les adjectifs grandis^ ma- 
gntis, major ^ waximus^ minor, màtùnus où Ton dit en français: 
plus âgé, fort âgé etc. 

Noc mventu di/ficiUmitm erat (c'était très difficile à trou- 
ver.) 

Pleraque diclu quant re tunt faciUora, 

Quid est ttun jucundum cognilu atque auditu, quam sa- 
pientiàiis senlentiis gravibusquc verbis ornata oratio? 
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328. vers des Romains et des Grecs n'est pas compose, comme 
celui de la ])lupart des lang^ues modernes, d'un jujinlno éi^al de 
syllabes, an bout desquelles se trouve uiie assonajice, qui re- 
vient ré^ilièrement (la rime) ; mais il se fonde sur la lon^^ueur 
et la brièveté des syllabes (la quantité), et sur la différente ma- 
nière, dont on combine les longues et les brèves (le pied, p^sj. 
Voilà pourquoi il faut traiter: 1) de la quantité des syllabes 
(prosodie)» et 2) des pieds^ qui sont les parties intégrantes du 
vers, avant qu'on puisse parler 3) du vers même. 

Fresiière Pajrtle* 
De la Prosodie. 

329. Le temps sert à mesurer la longueur et la brièveté des 
syllabes. On adufet comme unité de cette mesure la durée du 
temps, qu'il faut pour j) renoncer une syllabe brève (Iwora) ; deux 
7) 10 rue fout une longue, qui par conséquent équivaut à deux 
brèves. 

Une syllabe peut être on longue, ou brève, ou tantôt Ton 
tantôt l'autre (rmrr/Afj. On marque les longues par les 
brèvfis par ( ^ les syllabes douteuses par ( m ). 

Rem. Prononcer une longue, signifie en latin ;ir0iiitrere } Vv*»eBcer 

nno brève : confère 

h Règles générales: 

330. A. Tontes les diplitihongues et toutes les voyelles con- 
tractées sont longues! Caesar, aurum, coena; côgo CcoagoJ, mâlo 
fmâvôloj, bûbus et àôbus (hSvibusJ. 
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Exception: Les poètes abrègent souvent dans les mots 
ooiaposés ]a prépositMm prm^ lorsqu'elle se troure devant une 

voyeUe : ver praeit aestatem ; praeacttiae euspidis hastas, 

B. Uue voyelle devant une voyelle et de^ aiit un h est brève, 331* 
cette dernière lettre ne comptant pas pour uiie cousoiiae: JJèm, 
films^ ruo; tràào, vêho^ mi/ii, mkiL 

Exeeptionsi liODgoes sont les vojelles: 

1) e dans les génitifs et les datife de Ja cinquième déclinai 
son, lorsqu'une voyelle précède: (Uèi, speciët\ façUii mais ou 
prononce: spèi^ rèi, fiâëL 

2) a dans rancien génitif de la première déclinaison: auUd, 
ai[uâiy pictâi. (Virg.) 

3) a (ti € dans le vocatif en ot et « des mots en ajm et 
Gdïf Pompai, VuittL 

4) i dans les génitife en nù, à l'exception de aitenm. Les 
poëtes abrègent souvent aussi: tlliuSf isthiSy ^pHus, unîus, to- 
tîus, utthis, ntrtus; mais toùui et attw (ponr aikut) doivent 
toujours rester longs. 

5) f dans fio, lorsqu'il n'est pas suivi d'un r: ftam^/Mam; 
mais on prononce /Wy; /i«rm. 

6) Eolin e dans êheu ; mais o dans ohe, et i dans Diana et 
Acadama^ sont douteux. 

Ren. lies mete grecs eonservent leur quantité: âer, DarTuê, A$n?û$. 

C. Toute voyelle suivie de deux consonnes ou d ihk t *>ii-332, 
sonne double a la valeur d'une lonj^me (position) : trans, ponipa, 
Icctnrus, ex. Cependant il ne faut pas prononcer de la même 
manière une syllabe, dont la voyelle est longue, et une syllabe, 
qui n'est loncrue que par posiiiuji. Les Latins proïKnicaient donc: 
JOênSy gênSf //ie/is, /o/is, frôm, plêbs (p/êbù), p<(.i (pucisj^ Icx 
(lëgts)y lûx (lûcù), re.v (régis) ^ vôx (vOcisj; est (pour èdit); 
àiais ist (de fiise\ fax (fâcis), nèx (nècU)^ mx (nwisj, nûx 
(nSck) etc. 

La position a lien dans trois cas: 

1) LorscjTio ln> deux consonnes appartiennent à la syllabe 
allongée : vuit^ ars^ post. 

2) Lorsque la première consonne appartient à la syllabe 
allongée, la seconde à la syllabe suivante, soit que celle-ci fasse 
partie dn même mot, on non: velle^ wndtÊtr^ gmd /acés, ai 
pater, 

3) Lorsque les deux consonnes appartiennent à la syllabe 
suivante (pa$iHo deàiUsJs et alors: 

à) On elles font partie du mot suivant. Dans oe cas on 
n'allonge que très rarement la syllabe finale du mot précédent. 
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* 

b) Oa bien elles foot partie da même mot Dans ee cas on 
allonge îa sylkbe: gaza^ eruco^ actus; mais muta eum Uqmda 
la rend douteuse, surtout lorsque ia liquide est un r: terufhrae, 
cerehrum^ volucris; lorsqu'elle est im /, m ou n, il n'est permis 
d'abréger la syllabe que dans les mots grecs: Atiat, eg^gnus, 
Tecmessa, Elle doit donc toujours rester longue dans: jndéi- 
citSf agmen^ regman, ignarus etc. 

Rem. Il Ta sans dire, (][ne muia cuin Itqmim se saorait jaamki abré- 
ger une syllabe, dont la voyelle est ioDgoe: amMâeritm^ IffPÔ- 

erum, delàbrutn, invotîicrnmt salfthris 

Rem. "2. La lettre j fait encore position ; mffjorii, êjn», Trôja. 
Exceptez cependant les composés de Jugum: èljugumf auadriju- 
g¥Mf at le cas oh le J eonnaence on nouTeav mot; Mitfla joernlmâ, 

333. II. Règles sur la première syllabe des mots 
et les s y 11 a )) e s du milieu: 

A. La quantité de la racine est fixée par Tusage et reste 
invariable, lors même que la déclinaison, la conjugaison et en 
général la dérivation font subir lui changeiiiint au mot: lêgo, 
lègebani, lëgeremt ànw-amtcus ; paveo -pàvidus i avut-'àvUusi 
Jïnis -J inUimus ; lûjc-luceo, 

Exceptions: 

- 1) Les parfaits et les supins de deux syllabes, et les temps, 
qui en dérivent, allongent la première syllabe, lorsqu'elle est 
brève an présent: lëgo — /é^, Ugerami fMeo^viéif t^Mo— 
ifMf mais sept parfails et dix supins ont la première syllabe 
brève: bibi, dëâi,/tdij stëH^ $M% tuli^ id^; et dàtum^ ràhtm, 
sâtum, ïitm, ^Ûum, cUnrn^ qwUum^ sïtum, rûtum, stàium (de 
nsto), 

2) 'Les parfaits, qui opt une réduplication, abrègent les depx 
premières syllabes, ou du moins la première, lorsque la seconde 
est longue par position: pello — 'pëpûU^ ttmdo ^ iéUôdi, cado-^ 
cëMi: mordeo — mwmrdi^ tmdo — tëtendL Mais pedo et 
toedo conservent la voyelle longue de la racine: pipidi, cëadL 

3) Le par&it pond et le supin pôHtwn abrègent la longue 
du présent: pôno» 

4) Ajoutez-y plusieurs moti», qui allongent leur racine: hû- 
ma7ius (hôf/iojf mûcero (màcer)^ sêcius (sccus) etc.; et d'autres, 
qui Fabrègent: moUstus (môles) ^ rego (rêx), lûcerna (lux) etc. 

334. I^- Quantité de la pénultième dans les termi- 
naisons des mots dérivés:- 

1) Verbes: 

0) % est bref dans les terminaisons du pluriel: inmt et itk: 
legimus^ amabititf excepté au prés^t de la quatrième coi^gai- 
son: wifamiti (parfait tiwfîmiij), mu^mui^ netdnmt; et dans les 
coqîonctifs en ùnus: veWwts, wMs, pcMmut^ pouUit etc. Ait 
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futur pMflé et au parISûl <fai coigonolif ces teiaynaisons sont 
douteuses: direrttis. 

L'infinitif a la pénultième longue: amàre^ doein, ambre; 
à ^exception de dure, et de riniinitif de la troisième ooujugaî* 
son: légère, 

c) e dans la troisième personne du pluriel des parfaits est 
long: amavêrunt; mais les poëtes l'abrègent quelquefois: tvU- 
runt, dedënmi, itetërunt. 

2) Substantifs: 

à) La pénultième est longue dans ceux en do et go: rupldo, 
ûtilcëdo, /ormido, libido, pingtiêdo, multitûdo ; ca/^go, ù/uigo^ 
OJ^o etc.; à rexccptiou de coniëdo, spâdo, Itgo, Aarpdgo, Macedo, 

h) Brève dans les Patronymiques en des: iScipiades, Rmnulï- 
tleSf Pria m ides, JeacïdeSy Dardantdes, ÀeoUdes ; excepté ceux, 
qui dérivent de noms en em: Pétales^ Atiides^ Akides, 

3) Adjectifs: 

ri) T. a j * nnltiènie est longue dans ceux en inus, qui dérivent 
de uoiiis d aiiimaiix: amermus, asintnus^ equinus, lup'mus, et 
dans quelques autres: divlnus, genuintis, clandestlnus, intestl- 
nuSy mnrlnus, vicinns, pt/ egnnus, inoplrms: à Texception de 
ceux, qui désignent la matière: adamantïnuSy crystallïnm, ele- 
phanttfiuSy cedrïnus, fagmuSy Meagïnm ; ou un temps : crastî- 
tiusj pristinm, diutmus; mais ou prononce : matutmm, vesper- 
tînus, 

h) Elle est brève dans ceux en tdus et ïctis: calîdus, publî- 
ct/s\ artdus, tiipJdtts, rnndîdus, frigîdm, helUctis, rusttctis» Ex- 
ceptez,: amîcus, piidu fts, (tprlcns, ant'wus, postlcus. 

Rem. Proiiouccz de même les Hubistutitifs meitdicui, capripeun^ «m- 
èilicus 

r) La pénultième est longue dans les adjectifs en i/zs et èt~ 
lis, lorsqu'ils dérivent de substantifs: civllis (n'vis), hosfllis (ho- 
stis): elle est brève, lorsqu'ils dèrivoiit de verbes: fucUis (fa- 
cioj, ai/ i ai dis (amo), docUis (doceo), 

C. Q u a n t i t è d e s m o t s c 0 m p 0 s é s : 335. 
1) Les mots composés conservent la quantité du simple: 
impj'ohus (prôhus), perjûms f/V/v), collëga (lego) ; lors ménie 
que la voyelle serait changée : iunium (mquw)i suj/oco (faûr- 
cesj, incldo (ctiédo). 

Exceptions: Quelquefois cependant le mot simple s'al- 
longe dans la composition, comme amhltum, supin de amhio, 
(composé avec i^////?)' tandis que le substantif an/hifr/rrestii bref; 
imhrciUus (de hncuiian). Dans d'autres cas il s abrèiice : dejëro 
et pejèro (de jilro) ; caiisidicus, facidicus, madedicus, veridïcm 
(de dicere); agnitus et cognUus (de nôtus)^ innùbus et pranû- 

bus (de nûbo)f conmibium est douteux. 
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336. 2) (Juâiitité des mots composés avec des prépositions: 

d) Les prépositions monosyllabes, qui se terminent on une vo- 
yelle, sont longues, mais celles, qui se terminent en une eonsoniip, 
9DDt brèves: déduco^ âmoveo, èmitto; àùïgo, pèrimo, adorno, 

Rem. i. omitto et tipêrUff comme composés avec ôb, ne a^écar- 
teat poiat 4e cette règle. 

Rem. % La première sj'llabe des verbes composte avec la pvépo- 
sition trmut est loagae: Irâne^ trâdo, trâdaeê. 

Exceptions: Pro dans les mots grecs est bref: prô- 

, p/iela; excepté /v/o/ '^v/f, pidpola et pro^ino. Dans les mots | 

latins il est lonç: prodo^prômitto; excopte: proftii^io, pm/'ugus, \ 

prôncpos, profiltofy prhfari^ pro/anns, profestiis, pritfecto et l 

prùjiciscor, prôfundus, prô ter v us ^ prôcella, de 1)1 us proccreSy pro- i 
pithfs, prôperare, Daii» quelques autres la quantité est douteuse: 

pi^cumbo^ procuro, procreo, propello, proposa, pro/usm, pro- 
cessus, 

b) La terminaison des prépositions de deux syllabes en a 
est longue: contrùdicoi celle des autres est brève: antèfaro^ 
praetëreo, intèrimo* 

337* 3) Lorsque le premier mot dans un composé n'est pas ' 
' une prépositon, il s'agit de déterminer la quantité des. voyelles 
a, e, i, o,u,y, 

d) a est long: quûre, quOpropter^ qwltenus; excepté qiuisL 

h) e est bref, presque toujours dans luilt <l/co, calefariOy pa- 
ièfaciOy liqiw/acio, tepëfacio etc.; toujours dans ficqiic, nèqueOy 
nëfds^ nëfastm^ mfar^îus, iièfandus: dans rèliqum^ reUgiOp ré- 
deo etc. 

Hem. Lorsque les poètes veulent allonger la syllabe re, ils redou- 
bleat la cooionao suivante: reUuli, reppuli, repperi, relludi^ rec- 
tiiùt rtidueof relli^io, relliquiae. Le verbe reddo aous nr^ente 
1p seul ezomple» oa le rodoublemeot de la coasoaae a^opere toa- 

jours. 

Exceptions: e est long dans: nêquum, 7iêqî/idqua/ny nê- 
(him, 7iêqidtin, ncqnfiquam^ 7iêmo (de fie et Itomo) ; dans rëfert^ 
stdecim ; dans les mots enT}i])osés avec la particide inséparable 
se: sêduco; «îaiis les pronoms: mëmet, mëcum, técum, sècum^ 
euiui dans les mots: venëficus^ vidêlicet, vêcors, vêsanui, 

c) i est bref: signïfico, cornïcen, sacrïiegits, omnlpotens^ un- 
di^ue, uttnam, utîque. 

Exceptions; Il est long dans les pronoms composés: 
qirdibety utrlque, plerique^ qtûvis^ idem (neutre linf^sn); de plus 
dans les mots, qui peuvent être séparés: agrlcultura^ stquù^ 
htcrl/acioi ensuite dans les partiouies: iùid^fft, ubigtte, seUécet, 
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iUeei, mey utroblqv^^ (c\'co)it(>: vhwU et uktcunqué)\ de même 
dans les composés à&dies: biduum, merïdies,prïdie^pastrîdie, (ex- 
cepté: quaSdie^ çuottdiamis); enfin dans les mots composés 
avec la particule inséparable di (pour dis): d^tHo^ êîoereo, 
dÊtfendOf (excèpté: dkertut et (Èbima), 

d) 0 est bref: kfidle^ duddecùn, taaUsmathts; mais il est 
long dans les mots composés avec e&ntrOj intro, rétro et ptando: 
contrâtfersuSj intrôduco, retrôcedo, fjuandôcunque ; (excepté: 
çuandôçuidêm); o est encore long dans oMôqid, eeUrôpiia, 
tUrôque, 

Rem. Les motii grecs conservent leur quantité: »Ai7uio/>/air, «r- 
gonmttm, bibtiHpola, eeconomut; mais geômefria, Minôtauruê. 

UL Règles sur la quantité 4e la dernière syl>33Sb 

labe: 

ji. Monosyllabes: 

1) Tous les mots d*une syllabe, qni se terminent en une 

voyelle ou un A sont longs : «/i, prô, dô, tû, tè, mê, së, në, 
Ëxceptez les mots et les syllabes inséparables: gui, Pé, fié, të 
(dans tuti) et ptè (dans sucpi^, 

2) Quant à ceux, qui se terminent en une consonne: 

a) Les substantifs sont longs: sOly vër, ffir^ jûs^ vâs^ rûSy 
môs, mds, lâc, sdl^ rm^ ôs (ôris)} mais cot y/èl^ vïr, mèl^ ôs^ 
( assis) sont brefs. 

h) Les autres mots sont brefs: àbj ob, sûb, sed, et, nt^ vèl, i 
quoil, f/utSy bu, fer ^ tèr, tôt, quot etc. Exceptez: ë//, ts (pour 
tiiis), non, quin, cûr, crûs, pur, plus, avec leurs composés, et 
ceux, qui sont terminés en c: die, dû€,/uc, sic, /ûc, huvi mais 
nèc est bref. 

Rem. Il est difficile de suvoir, ni ac fst long de nature, parce 
qu'il se troure toujours devaot one conaoune. 

£, Polysyllabes: 
1) Dans ceux, qui se terminent en une voyelle: 

a) a final est bref dans les déclinaisons : mensà^ poëtnà, eor^ 
pordf tria, aërà, tyrasmidà; excepté à Tablatîf de la première 
déclinaison et au vocatif des mots en as: tnensû longà, Àeneà, 

Dans les verbes et dans les mots indéclinables a final est 
long: amâ, ccgitâ, circâ, tUtrâ, cantrà^ frustrâ, intereâ, antcà^ 
posteâ, (à m<Hns qu'on ne sépare les deux mots past eà), Ex-* 
ceptez: ità, psià, ejîh 

Dans les noms dénombre indéclinables 'a est douteux: trù- 

giu^, 

b) e final est bref non-seulernent dans les mots indéclina- 
bles: ftem}*è, (£mppe, imptmè, anté, jtoné, prope, saepè, /acile. 
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indë; mais aussi dans los désinences des déclinaisons et con- 
juîçaisons: domine , mynmè, patrèj amorë^ ntarë, cuhiUff tUé, 
amarèf amatè^ amaverè, amere, mnaherë, essëy legë. 

Exceptions: e final est iong à Tablatif de la cinquième 
déclinaison: diê,/acië, hodU, prùke, fuarê; à l'impératif de la 

seconde oonjugaiioai; dSoc^ $iudë; cependant enrn^ et (dans 

videsis) sont douteux; enfin dans les adverbes ferë, fermé, 
et dans ceux, qui sont dérivés d'adjectifs de la seconde décli- 
naison: dùetë, reetëy stultê^ cependant hené et malé font toor 

jours exception, inferne et supenie qiieUiuefois. 

Keni. Lrs niofs L'^reCB coi^erveiU leur quantité: epitomë^ JSuropê, 

Circ?i cet'', Teitip '. 

c) i final est en général long: donum, filï, pntri, dulci, fi-u- 
dut, die}, iltî: amavl, amavùHf amart^ audànini, audl, fierl, I 
nii (verbe), uii (coi\ionction). j 

Exceptix)ns: Il est bref dans le vocatif grec: Alex\ 
Amanjlli, Daphnt; de même dans nisK, quasi, eut (deux sylla- 

bes)j ejifin il est douteux dans miht, tihi, ùhi, lut et vm. 

d) o final est doutenx: sêtmo, Uo, eogo, ttud^, mma^ 

Exceptions: Il est long dans la secoïKle déclinaison: 
tectô, doctôj docmdô, quô, illô; et dans les adverbes, qui vien- 
nent de la seconde : falsô, primo, meritô ; excepté : modù, — o 
final est bref dans imô, illico, ego, ambô, duo, cedo, (pour dic 
ou (la): <lans ergô il est lon^, lorsque cette particule sigiuiie. à 
cause, ]iiai.s lorsqu'elle signifie: donc, les poëtes postérieurs 
abrègent quelquefois sa dernière syllabe. 

e) u final est toujours long: diii^ viUtû, comû, dictû, 

f) y final est toujours bref: mùy^ 

340, 2) La dernière syllabe des mots, qni se terminent en une con- 
sonne, est brève, à Texceptbn des substantifs eh en (ènis): ai- 
tagên, des nominatifs grecs en an, en, in, o^(a>r) et er(fjQ), et 
des accusatife en an ^ en: Titân, Hymën, SalanOn, Actaeôn, 
aër, aethër^ Aeneân, Anchisën^ enfin des mots en i. 

A régard de ces derniers. il faut observer les règles snî- 
vantes: 

a) of est long: Aeneâs, mensââ^ agiât; amas, legâs; forcn, 
aiiàf. Excepté dans anâs, (anàtis) et àam les mots grecs en 
aty qui ont au génitif iidot: lUâs, Troàs, PaUas; de même dans 
faccnsatif dn pluriel de la troisième déclinaison: heroàs, Cyclo- 
pàs, rhetwoM. 

h) es est long: nubës, patrës, locnplës, diës, JncUisës, epilo- 
mës, docës, scn'bës, gmtiès; mais il est bref dans les uomiuatiÊ 
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en qoi jireniient au génilif une sjUabe de plus avec une pé- 
nultième brève: mUës (mtIUùJ, equët (epuHs), dwis (àkaHt)y 
exeepté ahtës, (trii$y pariés, Cerês, où la finale reste longue; et 
est encore bref dans les nominatifs du pluriel des mots grecs, 
qui ont une syllabe de plus au génitif du singulier: Troadis, 
Amasumës, JrcadiSi ajoutez-y la prépositon penè's, 

c) f> est d'oKdinaire bref: 'rnrfr, amoris, legîis, amoHt. Û est 
long au contraire dans les substantifs aux cas du pluriel: mm- 

domimty noèis, omms (pour 9mnês); de plus dans les ver- 
hes à la seconde personne du singulier^ quand la seconde per- 
sonne du pluriel a îtù (voyez §. 334) : audfs, maHs, pouHs, mo- 
ins. Joignez-y vts (et ses conjposés: matfh, quamifls)^ sU (pour 
« vit), et les mots: Samnlt, ScUamàt, SimiOs, 

d) ot est long: hirtiûtj d&mmôt^ iUâty Aanàt, herot, 7iepôs^ ■ 
Exceptez: campot, impôt et les terminaisons grecques en og: 
Deiàt, eAaSt, PaUaêo^, TetAyot. 

é) ut est bref: nmndOtf tempm^ geneHhût, fructût; ama- 
nti/s, legimùs; fundUOt^ poHût, fninût. Excepté dans les géni- 
tife du singulier et dans les nominatifs et accusatifs du plnriel 
de la quatrième déclmaîson : /ructvt, ki/rnctût, hot fru^ 
cHtti de plus dans les substantifs de la troisième, qui conser- 
vent le u au génitif: virt&t (virHUit), talût, tettot; enfin dans 
les mots grecs: MelampUty Anmthûs^ Sapphûs, 

/) ys ( .st bref: Capps, cfdamys, c/ielpt k l'exception de Phor- 
cpt, J&rùjMyt acc pL contr. pour Erùmyat etc. 



Seconde partie* 
Des pieds du vers* 

Los pieds sont coin]>o'ï(''s de deux, de trois, ou do quatre 341, 
syllabes. On ])eiit onvisagcr les pieds de quatre syllabes comme 
provenant de la reiiuion de deux pieds de deux syllabes. 

Les pieds de deux syllabes sont au nombre de quatre: 

1) ^ Pt/rrÂ»ehiut i hone, Dfui» pater, 

2) — S/wfTffffr^ : ftndax, coustaftn, virtu» 

3) — Iiinth>!s : f eraxy potenn^ (/uie.i. 

4) - ^ TrochaeuH ^Choreut) : laetu», forliêy gaudee. 

Les pieds de trois syllabes sont au nombre de huit: 

1) w Trîbrac/iy» : domine, di/fjius, Ictère. 
3) _ ^ „. Molf)X!>ns: mirari. liber fas, appeiiâix. 
3) w — Aaapaeatus: bonilaitf leiiebrae, meditaut* 
M ^xjsj DacHiluê : improbuê, OMntff, dir^iL 

5) Amphibraehfê : amare^ péri fui, «fymda. 

6) —V— Amphimacer (Creticuâ): cogitans, praeUiiif c^riio», 

7) w Bncrh 'un . epçeHaiy ainavi, dohrei' 

8) w J'aUmùachiiiê {Aatibachiu») : pratclarutt caMmrtf ptecM, 



176 ni. De Ul TenliMiiMi, t«tifle« 

Les pieds de quatre syOabeB sont an itombre de seize: 

i) w o Proceleuimatieui : memoria, diametety celeriier. 

3) ^ _ Ditpoiulettt : praeceptoret, ùtiêrrumfMtnt^ mveêi^m», 

3) w Vf ^ ioniens a iniuuri: adoUicen», mheraruuif getteroêi. 

4) lonicu» a majori: mutabiliMj inca!{ititttSj scnientUl» 

5) o ~ w Diiambui: amoenitatt^ rttntntiaiHy »uperveni9. 
6i~\^ — V/ DiirochiUês «THdUusy infideli», tineator. 

7) V» — w ilnfi^ilvi : vertcundu*^ periltuttrit^ abuniMU 

8) — s/ w — Choritirnhin : rxiniloft, iuipatiem, creduUtas 

9) EpifntHS primiis : reformfdaifit, »ahifante»f laLorando. 

10) — w — — Kpilritut secundus: adimttislrauSf imveratrix, compro- 

11) — EpUrituê tertiuM : tmlelH^em, auetoriiaij dUtentienê* 

12) ^ JEpitrttifs «iHttrtvt: injintttts, vahiralii, attentaior* 

13) _ ^ Paeon primusi altonitut, hiittoria, crtdibUiê, 

14) ^ ^ Pa«oii f ecttmltft .* iionev»^ amaèt^, «iMfeffûi. 

15) w w — >^ Paem l«rfi*iri: ûjfulentuM^ puêrilii, medicamen- 

16) w w %^ ^ Pae0Ji gauM'Iiii : miurkorêt refugUmê^ eeUriiMê, 

342. Chaque pied de vers se div»e en deux pardea» dont oa 
prononce Tune en élevant la voix (îarsùX et l'autre en la bais- 
sant (t/iensj* Cette arsù, quand les syllabes du pied ont ton- 
tes la même quantité, toaibe sur la première, dans le cas con- 
' traire la longue prend Ywris, et la thesù repose sur la brève. 
On marque la première d'un ( 0 • w J w 

Ren. Observez cependant, coname nou le verrons plue bas» qell 

est permis de substituer dans les vers un pied à un autre; et 
alors cri ni qu'on a substitué conserve toujours l'arsis à la mrwo 
place, ou elle se trouvait dans le pied, ou il reniplace. Ainsi uu 
. Spondée mis pour ne dactyle prend tami evr la première, tandii* 
qu'elle est sur la dernière, lorsque le spondée se met pour rem- 
placer un aiinpcHte ; de même ud tribracliys sabstitué à un ïambe 
tkl'arni sur la seconde brève: w ^ v^. 

U est évideut^ que la prononciation du pied doit différem- 
ment se modifier, suivant que 

1) Yarsù est égale à la iAests pour la durée du temps: 
w on bien elle a le double des marae: L v/. 

2) on passe en élc\ ant la voix de la tJiem à Xarsis ^ ^ 
w -, ou bien en la baissant de Yarm à la thesù: ^, L ^. 

La prononciation du pied aiii-i ni(iilifi«''<» est le rhytluiie. Le 
retour rog-ulier du rhytbnio so noiniiie invlnnu ; et c*est do ces 
diflféronces fondaïuentaics entre les divers pieds, que résulte la 
variété des rlivtlunes et des mètres. 

On appelle rliythnie simple celui, qui n'a qu'une arsis, 
rliythiiie composé celui, qui en a deux. Non-seulement les pieds - 
de quntre syllabes, mais aussi cjuekjues pieds de trois syllabes 

aj>]>artieuiient aux rliythuies ciiUi]>o.SPS : _! ^ — ^ 

Kem 1. On peut couiparer Tarsis à TaCceiit grammatical de» 
motijj car le pied du vers n'est autre chose que le mot proso- 
dique, eonne le vers est la phrase prosodique. Dans les langues 
aueieunes cependant Taceeat prosodique (tcluf) est absoloaent ia- 
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d^enéant ée IVicceiit pnniatieal» Mlien qo» dans les lancoes 
modernes susceptibles de prosodie ils doivent toigoars coineuier. 

Voilà ce qui a fait perdre mix vers moclpriifs une beauté, que les 
aiicieus regardaient comme esseutiello. (\>penilnnt 1rs poètes la- 
tins déjà rapprochent d^avantage les deux eupèces d'aecens, sur- 
toot aa Biiiiea dea vers iamliiqaaa et à la in des hexamètrea 
' daetyliques. 

Rem. % L accent prosodique a quelquefois la force de donner à 
une syllabe brève la valeur d'une longue: Fauni\qué Saty\rîçM€. > 

Ou eiijiend par dipodie la réunion de deux pieds du même 343, 
rhytbme. Le mot tnetrum a le même sens, mais d'ordinaire on 
ne réunit en dipodies, que les iambes, les trochées, et les ana- 
pestes; lin flactylo an contraire fonrie à lui seul un metrunK 
De là vient qïi'nii vers ianibique composé de six iambes s'ap- 
pelle trimetei' tmnJncus, tandis qu'on donne le nom de hrrrnne- 
ter d net}/ lie us à uu vers dactylique, qui est égalemcut composé 
de six pieds. 

La césure est Finterruption du rhytlune par la fin d'un mot: 

. Atké\nae^ cùm. 

Le rhythme demande ici la réunion des deux mots» mais 
le sens s'y oppose et exige nn repos à la fin de chaque mot 

Rem. !• D^autres entendent au contraire par céinre ilnterrvptioa 

du mot par la fin d'un pied. Ils placent par conséquent la cé- 
sure à la syllabe ihe^ et non pa» n la fin du root; mais on voit 
bien que cela revient au même. Cependant la première déiini- 
tion TBot mieux, parcequ^lle embrasse aussi le cas oil on mono- 
syllabe se trouve placé a la césure: 

Jàui iatii j est \\ At \ fû !' rpinn \ iamah. 
car on ne saurait nier Texisteuce d uuc césure u esl et à tu^ quoi- 
, que les mots ne soient pas du tout coupés. Néanmoins il est vrai 
qoe la césure du pied entraine d'ordinaire celle do mot, de sorte 
qo^ane partie da mot apportient au premier, Tautre au second pied. 

Rem 2. Il ne fitnt pas confondre la césure du pied avec la cé- 
sure du vers, ix'rf ssaire à plusieurs espèces de rers, comme noua 
le verrons plus bas. 

TMiaième iMurtle» 
Des vers. 

Comme le pied est composé de plusieurs syllabes d'une 344^ 
certaine valeur, ainsi le vers résulte de la réimion de plusieurs 
pieds d'une certaine nature. 

Nous allons parier en trois cliapitrea: 1) de la scansion 
du vers ; 2) des diflerentes espèces de vers; 3) de la réunion 
de plusieurs vers dans un morceau de poësie. 

Chapitre premier: De la scansion* 

On entend par scander uu vers le diviser d'après les mem-345. 
bres^ qui ic composeut: 

12 
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Séd fiîgU 1 1 /itère fi [J /ùgit \ Irrëpà | JûbUè | ttmpûs. 

Pour savoir bien seander, il faut être au fait des remar- 
ques suivantes: 

1) Quand un mot se termine en une voyelle, on en f» pré- 
cède d'une voyeile, et que le mot suivant commence par une 
voyelle, ou par un on omet la première voyelle, ou le m 
avec sa voyelle. Voilà ce que l'on nomme élisîon (SyniUoepke): 

Nemo adeo ferut est, ut non mitetcere postit. 
Tecum habita, et nom, pum sit tibi eurta mpellex. 

Prononcez: nenC adeo, tee' hahifet 

Rem l. Il y a crjuMidnnf dcH cas, ou les poètes latins iiéjilijîpru 
réiîsion et permettent le iiiututi. Alurs lu première voyelle s'a- 
brège sonvent, d'après la rè^te: voeulh onte voeatem breviê eêi: 
Ter êunt eon^tJ impêntre Ptliô 0$iam 

Rem. 2. Queiquefoia In dernière syllabe d'an vers foit ^lisioo a?cc 

: la première <îii vers suivant: 

Omnia Merrurio iiinilii vaceuu^ue colorenitfue 
Et crinei Jlacoi et membra décora juventae. 
On nÔBime le premier de ces deux vers: vma» hyftêrmtier on eon- 
eaftiuitmg,. 

2) Quelquefois deux voyelles se prononcent comme réu- 
nies en une seule syUabe (JS^fmsetù ou Cratis): 

Dit tthi divifias dedenmt artemque /ruendi» 

3) Quelquefois au contraire on fait deux syllabes d'une 
seule (Diaeresis) : 

Seil potius valida temamur uterque cate/ia^ 
JSulla queat potthac quam soluisse dies, 

Ua vers, rjni partagé par la snonsiou se trouve avoir uiie 
syllabe de moins à la dernière j)ia( r, se nonuiie cataiecticus. 
lorsqu'il a une syllabe de trop, lujpr) rdinh ctus, lorsqu U ui 
ui trop, ni trop peu de syllabes, acatalectus. 

Rem. Notez, que la dernière syllah»* tin vers ist 'toujours inditT^ 
remmeiit longue ou brève, par<*equ ou « arrête uu peu à la tin «ic 
ebaqne vers; ce qoi ftiit dooner à One brève ta valeur d'eue ' 
longae. 

Chapitre second: Des espèces de vers. I 

Les vers sont composés ou de pieds à rhythme simple, 
on de pieds à rliythme composé, ou enfin de pieds de rhytfa- 
mes différensy (vers mixtes). 

I. Des vers à rhythme simple. 

TiOS vers à rhythme simple sont de quatre espèces: y/) Le l 
vers ianil>i(|in ; //) le vers trochaïque; C) le vers auapestique; 
D) le vers ductyliquc. 
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Â. ï)u vers iambique. 

Les vers ianibiqncs sont composés de plusieurs dipodies 
ianibiques. Dans ces vers il est permis (Fallonger la première 
S3?llabe de chaque dipodie (m sede impari): - L^L; parceque 
la première a/sis, étiint la j)Ins forte, se ûiit remarquer mciïie 
après une syllabe longue. Ensuite comme une syIJa})e longue 
a autant do morae^ que deux brèves, oii a la liberté de rem- 
placer 1 iatnbe par le tribrachys, et le spondée par le dactyle 
ou Tanapeste: 

• \j — \j — 

/ / 

Cependant Horace et Senèque se servent rarement du tribra- 
chys à la seconde place de la dipodie (in sede pari), et du 
dactyle ou de Tanapeste in sede impari. Cette régularité donne 
à Jeurs vers une grande beauté: 

Jlcdtus /lie, qui prociH ?iru, df its^ 
Patej'Hd nu a hâbia cxc/ ccl suis. llor. 
Mede'a Cdlchi noxium Aeetae genns, 
Nondttm mets crpârtat é regiâs pedém? Sen. 

Plaute, Tércnce ot Phèdre au contraire usent partout de 
CCS libertés et substitui m inénio in sede 'part le spondée à l'iambe, 
excepté à la dernière place du vers, ou l'iambe est ^e rigueur: 

Jovis jûssu vènio: némen Mcmn il ffst mihi. 
Pater hue me misit ad vos dratinn meus. Plaute. 
iVe ctd iit vésù-um, nw nm cur pat tés mu 

Po^a dëdfyit, quae suni âSëlescéntiâm. Ter, 

Ad rivum eundcni lupiis et dgfius vcnerdjU 
Sitl compuhi: siiperior stahdt lupus. Phèdre. 

1) On rencontre le plus frequeinnient dans les jioiic^ an- 
cienc; 1p ^.ers iambique, eouiposé de trois dipodies ianibiques 
(tri me ter ia?nhicus, ou senarius); dont nous venons de donner 
plasienrs exemples. Il aime la césure au troisiènje, ou au qua- 
trième pied. La première se nomme ntvOrjtttntQtjç, (après cinq 
luuiùés de pied*»), la seconde t-^ 0 t^fii^uç^ij^j (après sept nioitiés). 
La première est la principale. 

Jam jfun éfficdci \ do m amis scientiad^ 

Siqjpie.r et oro | réa;na pér Proserpinde. llor. 

Latro Incitdtus \ ji/rgil causam Intullt, 

Cur, mquit, turhuléutam \ mfhî fecfsti aqunm, Phèd. 

2) 11 y a de plus des vers ianibiques de deux dipodies 
(iamùit us dimeter, ou quaternarius): 

Ut priseu géns vun ljiliâm. 
Solûtus (hnni foénoré. Horace. 

3) Senèque com[)ose des dimetri iambici catalectici, qu'on 
nomme aussi versus Anacreo/Uei: 

12* 
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Ut tlgris orba gmitii 
Cursu furéaU iéitrat 
GangéHcûm nemns: sic 
Frendre néseii iras 
Medéay non amàret. 

4) Enfin les co iniques se servent de vers ianibiquos, com- 
posés de quatre dipodies (tetrametri iamhici, ou octanarU), Ds 
sont catalectin et acataUcH: 

Fecuniam m loco negligère mda^imm/i interdnm éU lu* 

crùm* Ter, 

Du vers trochaïque. 

Le rli> thme trocluuque peut être regardé comme le con- 
traire du rhythme'iambique. A la fin de chaque dipodie (m 
jmfe poTi)^ îl permis de substituer au trochée le spondée 
ou Tanapeste; mais le premier pied de la dipodie ne saurait 
être remplacé, que par le trîbrachys: 

v/> — Tj 

/ / 

Cependant les poètes comiques se permettent ici les mônios ir- 
régularités, dont nous avons pnrlé déjà à roccasiou des vers 
iambiques. 11 ny a que le dactyle, dont ils se servent rarement 

1) Ou rencontre le plus fréquemment dans les poëtes.le 
tetrameter catuleeticus ou septenarius. Il se partage en deux 
moitiés» dont la première finit après la seconde dipodie» et exige 
que le mot soit«fini en même temps. C'est ce qu'on nomme 
césure de vers: 

Stdnt parait ferre quidquid | sors tnltsset ultitnd 
Seû forêt praehénda cérvix \ dd bipcnneni publicdm, 
Sive pdrdis offeréuhnn \ pecfm aàt leîyuihh, Pruden. 
Ad te advéiio spém S€dutem | cànsilium aàxilium éxpeténs» Ter. 

2) Remarquez encore le ^ptatemarms catalefticus, dont Ho- 
race et Senèque se servent: 

Truditâr diés dié. 
A%la fUmtén manét$ 
Panperi reckiditur, Hor. 
Quidquid éxcessit modém 
Péidet insti^ûi locà. Sert 

Ri» m. Un irrn trochalqus composé de froia frocii^^fm «e nomme 
ifkgpkafliaii, mais on ne l'emploie jamais que comme partie talé* 
l^nte d*on vers mixte. 

6'. Du vers anapestique. 

348. encore permis ici Je substituer Je spondée et le 

dactyle a 1 aiia^>este : 
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i) ï>c versus an a pars tiens Utrmnaiisr aeotalectus et ca- 
taleclicus se trouve daiis Plante: 

Qtd véstitu creta occultant sese àtpte sed/nt ptasl tint 

CoUaàdaté formam ^ faeiemy ift virtûtes cémmemordto, 

2} Lé versui dùneter (Jrùtopktmeus), composé de quatre 
pieds^ est celui, dont Seoèqne se sert souvent: 

Res hûmaahs online nullô 
Fortàfm régit, spargitqve manâ 

MuTtèrà caecàf pejora /ovém, 

* 

3) Un dimeter catalecticus se nonmie versus parœmiacus: 
Félix niniiàm prior (létas 
Conténta fidélibus ârvis^ 
Nec mérti pérdéta luxu, 
Utindm modo nostra redirent 
In snùres ténpara prùcas, jUoëth. 

Souvent il se place à la fin d'une série de difnetri aeaiaiecti. 

D, Du vers dactyliquc. 

1) Le vers dactyliqne le plus connu et le plus usité est 349. 
riiexanictre dactylique, dont les poètes se servent surtout dans 
les [>ol'ines épiques. C'est pour cela qu'on le noiiiuic aussi 
vers liéroï<|ue. II se compose de six dactyles, dont Je dernier 
est toujours remplacé par un spondée ou par ww trochée. Les 
quatre premit i s ])iods, au <'ontraire, sont uiditlércmmeut ou da(v 
tyles, ou s])0udées; à la ( iJuinicKie place on n'aime pas le spon- 
dée, cependant il y a de ce.-?. \ers nummes spontiaici, <»t ou le 
quatrieirte pied est nécessairement alors un dactyle. Du reste 
les Latins terminent volontiers les vers spondaïques pai' un 
mut de quairc syllabes: 

(^UHdt'upedûnle puli tm sonità quatit ûngula câmpum, Vîrg. 

, _ I f } _vys^, 

XUi mt&r sesé magnà vi brudUu tôUuut V irg. 

Màrgine térrarém porréxerai AfnpkUrUe. OvkL 

L liexamètre étant trop long pour le prononcer luut d'une 
haleine, il iiy a pas de vers, pour lequel la césure soit d'une 
aussi grande importance; d*aiitant plus, qae la monotonie serait 
inévitable, si la fin du pied councidait toujours avec la fin du mot: 

Vrbem fort&m nûper cépU Jurtior Aôslts, 
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Or la césure la ])Iii.s fréqncnto dans Thexamètre a lieu à la troi- 
sième plac.'O. IjIIo interroiiipL k rhydiiiie ou bien après Yursis 
du troisième pied, — césure masculine (lourj TTtrÙ/juif.aQrj^'): 

(Inem dixére Chaos \\ midis indigéstaque moles, 
ou bien dans la //i<\sis du troisième iiied. Il y a toujours alors 
à cette place un da( i yle, dont la llœsis est divisée par cette cé- 
sure en deux parties, de manière que les deux brèves se trou- 
vent séparées: 1 1 ^ Jj IMoius énergique, que la 
première, on la nomme féminine: et les Grecs disent wità xçU 
tov xçoyaZov, parcequ'elle partage le dactj^e eu un trochée et 
une brève. Du r^ste les Latins s'en servent rarement seule. 
Elle est plus fréquente dans Homère « 

"Avdça ftot ëifyeJit Movaa \\ noXvvQonov, og liccXct KoXXâ, 

Au défaut de cette césure principale au troisième pied, ou en 
ménage une au quatrième pied après Yarsù, — roft/j iq^ÙrjaifAi^ 
Q^j^. Elle est regardée .comme fesant une beauté du vers, sur- 
tout lorsqu'elle se trouve à côté d'une césure moms forte après 
Yarsis du second pied: 

Mumenides \ quibus anguineo || rerU/nita cajjillo, CatulL 
Dum vires \annique sinunt \\ toUrate labores, Ovîd« 

Mais l'une de ces trois césures au moins est toujours indispen- 
sable à un hexamètre. Quoiqu'il puisse en avoir d'autres encore : 
Donee \ eris \felix || multos \ msmerMs | amicos. Ovid. 

Rem 1. Le kcu8 et la liaihuu iiruininaticale des mots décident sou- 
veDt, à lanuelle des césures il faut donner la préférence. C'est 
ainsi que dans le vers d'Horace: 

Fortnnam Flriami \ cantal/ \\ et nobile fjeîhnn 
la césure principale ne se trouve qu'après cantaùo, parceque le 
sens lie Fprtunam Priami étroitement a cantabo. 

Rem 2. Souvent l'iiexamètre a encore une césure de ver», qui 
fait coïncider la fin du mot avec la fin du quatrième^ pied. Cette 
césure a reçu le nom de caesura bucoliea, parcequ'elie convient 
le mieux au style bucolique : 

Namfjue erit ille mihi iemjter Deu$ | îUtilf aroin 
9aepe ttntr noâtriê ak ûmitu» | ùn6ael mgnuê^ 

^ . Ëglogues de Virgile. 

Rem. 3. Un monosyllabe terminant un hexambtre nmis oblige à 

^ lui accorder un accent, qui ne lui convient pns du tout, jnircn^M'Il 
est in tlicsi. Cet accent donne à Texpression quelque chose d ex- 
traordinaire ; et les poëtes s'en servent pour exprimer tant le sa- 
blime, que le ridieule; car Tun frappe aussi bien, que Tantre: 
Dai laïus, inteçuiiur ewnuh prutrupU» aquat mon». Virg. 
Parluriunt montes^ nateetur rùUcului mm. Hor. 

350. 2) Le pentamètre est un vers dactylique de cinq pieds, par- 
tagé par une césure de vers en den^c parties ^ales, dont cha- 
cune a deux pieds et demi. Il faut par conséquent, que le mot 

se torniiiio à la fui de la première partie du vers. Cepeudaut il 
est permis de remplacer les deux dactyles d(; la première par- 
tie par des spoudées, et la dernière syllabe de la seconde par 
uue brève: 
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Inierêàm iaerùnàe, pondéra véeù kaèeui, Ovid. 

3) Le versus dacti/licus Alcmanius se compose des quatre 
premiers pieds de Tliexamètre : 

^Anceps forma honum mortalibus; 
Exigid donum brève temporis, Seiièq. 

4) Le f^ff/sus tetrameter lunoiciis se compose des quatre 
derniers pieds <le Thexamètre: 

Ibiiims o sont rnmitesqtie. 

Certtis eniiit pronnsit Apollo, 

0 fortes pejoraqtte passi. 

Crus in^ens iterabimus aequor, Hor. 

5) Le versus Pherecratéia u'euipruute que les trois der- 
niers pieds (le 1 liexaiiictre : 

Gras dofuibcris luiedo. 
Vis formosa viderù 

Annos fata dedemnt, Hor. - * 

6) Le vertus Adonius, les deux derniers pieds de l'iiexa- 
mètre: 

Gaïuh'a peUf, 

P/'lle timori'in, 

iSpemque fugato, 

Aec dolor adsit, 

Nvhila înens est 

Vinctaque fretiis, 

Haec ubi regnemt Boëtli. 

7) Eiilm le versm ArduiocJuus, la dernière uiuitié du pen- 
tamètre : 

Pulvîs et vmhra sumuSj 
BruJiia recurnt iners, Hor, 

IL Des vers à rhythme composé. 
A. Vertus Creticus. 
On trouve des Uirametri ^ .dimeiri cretûd dans Plante 351. 

et dans Térence* 

Il est permis de remplacer la longue de chaque arsis par 
deux brèves, à l'exception de U dernière arm de chaque vers, 
parceqa'elle est douteuse: ^ 

\,/yJ s^SJ 

J^s^J^, -- yj — - 

Quelquefois ces poètes substituent même le Mahuut au 

Creticui: ^ . , oi * « 

Aûi solutés sinat, argenio /ment. Plant 
Tdnta necèrdia inndta ctdquam ût siet 
Jît maUs gaûdeant digue ex mcàmmodit. Ter. 
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B. Versus Bacchiacuu 

352. Le Beteckku est aussi employé par les eômiqaeSy et ses 
deux arm subissent les mêmes clumgemens, que les arsi» du 

Cretieus: * 

\j 1 \j — - 

/ / / 

Tuai méy fferbero^ aûtîes herwn îudificari? 

Homo idem dué^us locts ut simûl stt, Plaut 

ÀdAuc ArcÂylés quae adsoiérU, quaefue oportet. Ter* 

C. Versus lonicus^ a minorû 

353. Ce vers ne parait employé qu'une seule fois» dans Horace: 

Miserdruin est 7icque ambri darc lûdum neque dàlcî 
Mata vino lavere unt exanimàri metuéntes. 

III. Des vers mixtes. 

354*. Os sont composés ou de deux rliythmes simples, oa d'an 
rhyâime ample et d'mi rhythme composé, ou de deux rhytiones 
composés etc. 

A. Versui logaoedieus, 

1) Ce vers commence par des dactyles ou des anapestes, 

et finit par des trochées ou des iambes: 

/ / / / 

. — vy w> — ' V-» v>j — vy « ^/ 

Néste meâ hcmdaé corônaim, Hor. • 

2) Si un vers jxnroil est coni])osé d'un spondée, d'un dac- 
tyle et de trois troc)ir o>, on le nnimue Vet sm Phalaecitis (Hen- 
decas^UaJbus), Voyez eu des exemples dans Catulle et Martial: 

Ldtgete ô Vmerés Cupidmésque^ 
Passer mbrtutts est mode jméllae, , 
Passer drlici<ié mené puéllae^ 
Q,uéin plus illa oculis suis amàbat, CatuU 

Ao4ieu du premier spondée, «Catulle met quelquefois un trochée: 
ïpsa tàm hene quàm ptiéUa mdtrem, 

3) Horace ajouto une fuis trois tronliées (versus Jt//f/p//rrt- 
licus) à quatre dactjles (versus alrninnius), ce qui douue le 
hejcameter Archilochîns dactylotrochaicus catalcctkus: 

tSalvitur àcris hidms gratà vice vé^ éL FavànL 

B. Scaxon ou Càoliambus, 

355. Ce vers se compose de cinq iambes et d'un spondée ou 
trochée, Catulle s*en sert: 
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0 qutd solûfis ést heatim cûriSy 
Cwn méhs rt^ôfdt ànus de perégrino ' 
Liabôre fém vérdmiu larem dd nàstrtan 
DeHderatoquê âdqidAcvmks l^to. 

Rem. On pourrait ajouter ici comme une espèce de vers mixtes 
le «ertiw EiegiambicuB^ qui renfefine un éimtUr iëmHeu» et un 
9trm9 JÊrekUœkmê. Horace s'en sert: 

Nivesçue deducunl Jovem j nunc mare uuac iilwe, 
ou bien il fait précéder le Archilochius: 

âeribete wniemhê | mmart pereulnm gravii 
m«ii il peut-être mieux regarder ce Ters comme formant 

denif vers séparés. Tôl|ours serait il nn renoua aHijnnrfptutf c'est- 
à-dire au vers, dont les deux parties ne sont pas iiées ensemble. 

C. Versus Ânacr eo7itcus, 

n se compose d'nn lonicus a minori et d*une dipodie tro- 356. 
rhaïqne. Il est permis d'abréger la dernière longue de cet lo- 
nîcus a mmori ^ 

\^ <J f — V — V/« 

Catulle ajoute à ce vers im second de la même espèce, 

en omettant seulement la dt ruière syllabe et en cliangeant la 

longue de l'avaTit dernière arsis en deux brèves. Ce vers se 

nomme GcUliambus: 

/ / / / 

\^ W — SJ} . — W — W \i/ — w/j V» — 

Si^per Ma véctm Âty$ \ cderi raté maria 
Phri/giùm nenmt citdio \ cupide pedë tëtigit. 

D. Versus ChotittfnhieuSn * 

Les choriambes (Z o ^ -) ne s'emploient jamais seuls; d'or- 357, 
dinaîre ils sont précédés d\m spondée et suivis d'une Ïambe. 

1) Lorsqu'il n'y a qu'un cUorlambe dans un pareil vers, 
on le nomme Gbjconmis: 

Sic te diva poténs Ci/pri 
Venton'iïnque regdt patér, Hor. 
liegeîïi non /aciunt opes, 
^ Nofi vestts Tyriae color^ 
Non. frontis nota regiae, 
j\o?i iiuro nitidae trahes. Sen. 

2) Lorsqu'il y en a deux, on le nomme versm Âsclepiiuh us^ 
qui demande une césure de vers après le premier chofiambe; 

Maeceîia^ ntnvis | édite rei^ihus, 
0 ^'f pniesidiw/t. et \ didce decus meum* 
Multos castra juvant \ et lituo tuhae 
Permistus sonitus \ beïlaqve ïiiniribtis 
Detestata. Manet \ snh .love Jrigido 
Venator tenerae \ conjugis immenior. llor, 
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3) Lorsqu'il y en a trois^ . on le nomme Fentmneter eko- 
riàm^icM qni exige des césures de vers à la fin dn premier 
et dn second chqriambe: 

NuUam Vare niera \ vite prim \ severis arborem 
Cùrca nùte solum | Tibuns et \ mœma CatUL Hor. 

Rem. 1. On Toit dans Hemee le PênUaiuUf tkùrumhkttê et Âêeie- 
pûideuê employée seuls et Bann in^^lange; mais qnant av Gijf» 
eaneui, il le combine toujoure avec d'autres veis 

Rom. 2. Le venuê Priapeins est «n rermn affi/nartetut, qui résulte 
de la réunion du GfycaneuH et dfi Pherpnnfcxs. Tariille s^eu sert: 

Hune lucuin tibi dedico j conneci o'^ue Friupe, 



E. Versus JlefÊip 



us. 



358. 11 se compose d'une dipodie iambique liypercatalectique sui- 
vie d'un cliorianibe et d'un iariibc. La première et la cinquième 
syllabe du vers sont presque toLyours lougues: 

— # ^ ' f f 

\J \J — f — \J \J J SJ mm 

Frûi paratis vaUâo vdkL 
Âequam mémento rehus m ardais 
Servare mentem^ non secus in bonis. 
Qmd sit fuJtisrvm cras, fuge quaerere. Hor. 

' F. Versus Sapphicui, 

359. 11 coinnience par une dipodie tronhaïque, fait suivre un 
ehoriambe et finit ))ar une di{)odic iauibique, qu'il diiuijuie d"une 
syllabe. La dorjiiere syllabe de la dipodie trochaïque est près- 

.que toujours lùiJgue: 

//_/ /' 

Jinn sûfi.f terril ni vis ntque (Jirœ 
(Jraîidinis mislL puler et ruhente 
Dextera sacras jaculatifs arces. Hor. 

R( ij». 1. Le rliytlimc ( luiriaiiibique, qui domine dans le vers nlcnY- 
que et sanphique, repuruit encore ëous d'autre:» lormes. Ainsi Ho- 
race a joint nne foie un ehoriambe à un BaeekiuB: 



— <^ J ^ J 



Jjydia die per omne», ^ 
et UQ EpUritui secundu* à deax clioriambee snÎTis d*aa Bacckùti: 
t_ ^ / ^ ^ _ 1 

Tê Heet era Sybarin cur propêrms amMnio* 

Rem. 2. Les vers snpphiqtjps pt nlrnïques prurrnt être ramer^v 
aux vers, dont nous ypiions de parler. Le vers alcaïque est alor» 
compulsé d'un spondée» d uu BaccJtùt», d'un ehoriambe et d'un ïambe: 

le vers sappliique d'un Epitrititê êeCÊOuhu, d'an ehoriambe et d'ea 

Hacchiuê: 

f f / 

— \J — — J — W — > s/*.-.* 
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Chapitre troisième. Du mètre dans les poëmes. 

Les morceaux de poésie ne reuferment pas toujours la 360. 
même espèce de vers. 

L On entend par Monocnlnn un poëme n*ayant qu'une 
seule espèce de vers. Ainsi les Latins ont écrit le poëme épi* 
que et la satyre en hexamètres dactyliques, Phèdre a composé 
ses fables en ttimètres iambiques. 

IL On entend par Dieolon le poëme, qui renferme deux 
espèces de vers. Et alors 

À. Ces deux espèces» 'alt«rneut vers par vers, (Dieolon di- 
strophon). Ainsi on trouve: 

1) Un trimeter iamèicus, suivi d'un dmeter, (Epodes d'Ho- 
race) : 

jSïr est: crrrrhff fata Jlonmnos agutU 
SceltLsque /ratemae necis. 

2) Madimeter trochaictis cataieetieui: suivi d'un senariut 
iamhicui eaialecticus^ (Ode d'Horace): 

Non ébur neque cmreum 
Mea renidet m domo laeunar, 

3) Un hexamètre suivi d'un pentamètre (Distichan), Ce 
mètre est sourtout usité dans l'élégie, (^Trùtia, £jnstolae ex 
F&nto, HeroiékSy Âmores d'Ovide): 

MusHcus agricolam, miles /era hellâ gerentem, 
Rectorem didnae natUa puppU amat 

4) Un hexamètre suivi d'uu tet/ameter /teroictis, (Odes 
d'Horace) : 

Quo nos cmuiue feret melior fortuna parente 
Ibimus 0 socii coniitesque, 

5) Lu hexamètre suivi d'un Arrhilochha, (0(](^ d'Horace): 
' Diffîtgere nufes rc détint jam gramina campis 

ArbotHbusque cornue, 

6) Un hexamètre suivi d'un trimeter iamdncuSy (£pode . 
d'Horace) : 

Akera jam terilur bellis civilUms aetas 
Sttit et ipsa iioma mribus ruit,* 

7) Un hexamètre avec un dOméUr iatMcui, (Epode d'Uo- 
uaee): 

Ifox erat et coelo fulgehat luna smreno 
Inier minora eidera, 

8) Un trimeter iambicus avec un Elegiamkieus, (Epode 
d'Horace) : 

PetH, mhil me sieut antem jumt^ 
Scrlèere tfersictUos amw e percumm gnm* 
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9) Un hexamètre avec un Elegiambictis de l'autre espèce, 
pag. 185 Rem., (Epode irilorace): 

Horrifia (empestas roelnm contrajcit et imhres 

Aivcsqîie deducunt Jove$n; nufie mare, iiunc siluae, 

10) Un Dactylotrochaicuiy suivi d'un trimeUr iambicus 
catalecticus, (Ode d'Horace): 

FalHda mws aequo puisât pede pteupenm tabermu 
RBgumque iurres, o heate SexiL 

11) Un Glt/coneiis, avec un Jsrlcjnadeus, (Odes d'ilorace): 

Quo??f?ff)i distat ah hiacho 
Codrus pro pairta no?i timt'dus mon, 

12) Les deux vers cités plus haut, (pag. 186 Aeiii.1. §. 359.) 
Dans ce mètre Horace a composé une ode: 

L^dia die per omnes 

Te. deos oro Sifbarin cur properas amando. 

3(^1. Les deux espèces de vers n'alternent pas d'un vers à 

Tautre, mais le même vers se répète trois fois de suite. Ainsi 
on trouve: 

1) Trois Ascîepiadei, suivies d'un G^cotieus, (Odes d'Ho- 
race) : 

?iolis longa feras hella Nintututine 
Nec durum HannibaletN, nec Sicuium mare 
Foeno purpureum sanguùief molUJbm 
Âptari cithariÊe modù» 

Connue la même strophe recommence après le quatrième vers, 
ou iiuuinie un poëme pareil : Dicolon tetrastrophon, 

2) Trois vers sapplûques, suivis d'un Adaniut, (Odes d'Uo> 
race) : 

Jnicger vitae srelerisque purus 
Non eget Jlauris jactdis néque arcu 
Nec vemnatis gravida sagittis 
Fmc€t pharetra, 

362. IIL On entend par Tricohn un poëme, composé de trois 
sortes de vers. £t alors: 

A, La strophe est composée de trois vers, dont un de cha- 
que espèce, (Trieokm trù&cpÂon), Ainsi on trouve: 

1) Le mètre cité plus haut (8), en divisant le Elegiamhi- 
cus en versus Archilochius et en dimeter iambicus, que l ou 
fait précéder d'un trlmeter iamhictis: 

* ' FtlLl nilùl me siaU a/Uea juvat 

Scribere versiculos 
Amore percussum gravi, 

2) Le mètre cité plus haut (O), en divisant le Elegiambi- 
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au en un dluMe/^ ia9Meus et en un versus ArchUochius, aux- 
quels on fait précéder un hexamètre: 

Hmrida tempestas co^um emtraxit et tmhres 
JSivesqtie deducunt Jovem; 
Nune mare, nunc sUuae» 

/?. La strophe est composée de trois espèces Je vers, le 363. 
vers de la j^rèmiere espèce étant répété (Tricolon tetrastro- 
phon). Ainsi ou trouve: 

1) Un mètre choriauibiqiie, composé do doiiv ÀsclepiafMy 
d'un Fherecrateus (ou Glyconem catalecticus) et d'uu Glyconeus ' 
complet, (Od. d'Horace) : 

Dianam tenerae âicite virgines 
Intonnim pue ri dicite Cynthium 

Latùnamque mpremo 
DUectam penitus lovi, 

2) Le mètre alcaïqne conij^o^é de deux vers alcaïques, d'un 
fh'meter iambicus kypercataiecttis et d'uu versus iogaoedicus, 
(Odes d'Horace): 

Non semper idem flonlnis est hmios 
Vernis: neqiie nno luna rtthens nitet 
Vultu, (iuid (tf'terffts minoretn 
Consiliis animum Jatigas, 

Rem. Les Trètrca alcnïqae, sappliiqtic et cliorinmbiqne sont eeux 
que Ton trouve ie pluit t'ré^uemuent daus les odes 4'Uurace. 
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Chapitre t* 

Gallicismes relatifs à quelques prépositions 



364. 1. Liorsque à, devant un infinitiC exprime k même sens 
que ff, la proposition latine se construit avec si. 

Le mensonge, à bien rexaminer, est transparent, menda- 
cîum perlncet^ si diligenter j/i.sj)ejerù. Sen. Ep. 79. 

On pourrait, «lans le même sens, se servir du participe: 

Tous les objets paraissent plus grands à les voir dans 
, IVan, omnia per etguam viflentiàus majora sutU, Sen. 
Nat Quaest. 1, 6. 

365. 2. Les expressions à la charge que» bien entendu 
que ont pour équivalents en latin, Mub' ea cùndiiione^ ea con^ 
ditione, ea kge, qui se construisent avec ut et le conjonctif, 
ouy si la proposition suivante est négative, avec ne: 

Une récompense lui fut accordée à la cbargo qu'il n*é- 
criraît plus, praemium H datum est, sub ea cmditione^ 
ne çuid postea scriheret, Cic. 

366. 3. A force de équivaut à par beaucoup, et se tra- 
duit soit par Tadjectif muUus ou plurinms avec un substantif 
k l'ablatif, soit par l'adverbe mtUtum ou plwt'mum devant un 
gérondif- ablatif: , 

Biens acquis à force de travail, bona mitlto lahore qua^- 

sita Cic; — a furce de trasailler, nmltuui laborando. 

367. 4. L'exprossion à l'insu de, à mon insu, à notre 
insn, à votre insu, se traduit par Tadjoctif hiscius ou in- 
sciens, quand le sens permet de l'appliquer à un nom ou pro- 
nom de la proposition priucipale: 
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S$k Mt cela à mon imi, id imdu» ou imeims feci. 

Lorsque à rinsii s'applique à un nom de la phrase subor- 
doiiuée, ou forme un ablatif absolu: 

li ue fit rien à Tinsu de sou collègue, insciente coUega 
nihil egit, Cic. 

5. A plus forte raison se rcud ^ax tum maxime, Tumi6S* 
est le corrélatif de pmm, qui se place dans la proposition pré' 
cédente: « 

Dans toute chose, à plus forte raison dans l'affaire présente, 
giium in omni re, tum m hoc maxime negoHo^ Cic 

6. Au lieu que, établissant un contraste se tourne par 369. 
mais, au co 71 1 raire, et peut quelquefois se rendre par au- 
tem ou veto. Cependant ces deux particules adversatives man- 
quent souvent en latin, si le contraste se réduit à peu de mots. 

Le poëte est plus géné dans la mesure, au lieu qu'il est 
phis libre dans l'emploi des mots, poeMi mimeris adttri' 
ctior, verbortan autem Hcentia liberior est Cic. 

Tandisque^ pouvant exprimer le même contraste, se tra- 
duirait de même. 

Au lieu de sert au même emploi après une recomman- 
dation on un ordre: 

Vous lirez au lieu de jouer, l('^es^ non Indes, 

Dans les autres cas, au lieu de se tourne soit par loin 
de et se traduit par nedum, soit par tant s'en faut et se 
traduit par tantum abtst ut — ut^ on j)ar adeo non — «/. 

7. Malgré, contre le gré, en parlant des personnes 370. 
ou des objets auxquels on prête une volonté, ^ rend par l'ad- 
jectif invitus: 

Comment avez -vous pu les retenir malgré eux? eot iti- 
vitos retinere qin jwtuùti? Cic. 

Mon discours insiste maigre lui sur ce points invita in 
hœ loeo versatur aratio* Cic. 

Malgré, (en dépit de) se rend aosst par un ablatif absolu, 
formé soit avec l'adjectif invitut, soit avec un participe d'une 
' signification analogue, comme adversans, repugnans, relnctam: 

N'entreprenez rien malgré le père ou en dépit du père, 
nikU pâtre invita susctpies. 

Enfin malgré (non obstant) se tourne quelquefois par 
quoique, et se rend par quamvis. 

Je ue crains pas un rliéteur malgré son éloquence, non limeo 
rketorem qimmms eloqumtem, ou qtt€tmvis sit eloquens, Cic. 

8. Pour signifiant au lieu de, peut se traduire soit par 37 1. 
• pro et l'ablatif, soit par loco et le génitif; ' 
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Prendre qudqae chose podr nn afttm^ aUquùt in eon- 
tumeliae loco ponere* Cîc. 

Pour établissaut ime comparaison, un rapprochement, peut 
se traduire par ut, . 

U avait beaucoup de littérature pour un Romain,- in illo 
multae, ut in kamine RomanOy litterae erant Cic 

Pour peu que équivaut à si inùine très peu et se rend 
par si vel minimum, si vel levissime ou d'autres expressions sem- 
LlùUcs : • 

Pour peu que vous le touchiez, si vel levissitne eum per- 

strinxais, 

9. Sans employé après une proposition affirmative se 
tourne souvent par et ne pas, et se rend par la conjonction 
nec ou 7U'qi/e: 

Beaucoup de erens font semblant de tout savoir, sans 
rien savoir, mulli oj/mia se siniula/it jt^/t^, nec quid- 
quam sciu?iL Plant. 

La vertu brille toujours par elle un "rue, sans que jamais 
les taches étrangères robscurcissent, virtus splendet per 
se seniper^ rieque alimis unquam sordibus obsolescit, Cic. 

Après une proposition négative ou uiterrogative sans est 
souvent Féquivaleut de si — ne pas; à moins que, et se tra- 
duit par m' si: 

lis ne gagnent rien sans nieiuir beaucoup, tiihil prqfi- 
ciunt, niH adrnodum mentiantur. Cic. Off. 1, 150. 

Après une proposition négative ou interroi^ative sans peut 
aussi être l'équivalent Je a van i (j ue, et il se traduit \rdr jrrivsquam: 
Je n'essayai i)oint d"é^ < iIJ(;r la pitié dans les autres, sans 
être moi-même saisi de pitié, no?i jn-ivs svm ro/uih/s ?m~ 
S€ri( (»rdiam aliis commovere, qutun misai icordia sum tpse 
' captus. Cic, de or. 2, 47. 

Après une proposition négative sans peut aussi quelque- 
fois se traduire par quin: 

Catulus fut un homme d'un esprit si distingué que je ne 
l'ai jamais vu sans Tadmirer Catulus tanti fuit ingenn^ 

ut mmquam eum viderim^ quin admirarcr, 
Coîinne équivalents de sans suivi d'un verbe on emploie 

fréqueiunient ])lusienrs adjectifs ou adverbes négatifs composés 

de ne et surtout de m: 

sans s'appliquer, negligens^ îiegligcnter, 

sans prendre ses i)récautions, incaufus, incmite, 

sans avoir de prévoyance, iinprovidus^ iniprovide^ 

sans le voïdoir, jiar niégarde, tmprudens, imprudenter^' 

sans y être préparé, imparatus. 

Ceux qui vous ont offensé sans !( voidoir, gui imprudeti- 
tes ou impriuLcnter te laeseruut, Cic 
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* 

Tofit cela ^csi fiût sans qne SylU le voaln^ hatc omnia 
mpntdentg B^lla/aeta nmi. Oie. de fin % 5. 

Coudaimier quelqu'un sans IViiteriJre, aliquem indicta 
causa (ou tncognita causa) dainiiitre, Cic. 

Il passe la nuit sans dormir, twctem ducit ùisomnem, 
Virg. Aen. 9, 166. 

11 en est de même de quelques substantifs: 

Quitter son poste sans Tordre du g^éral (sans que le 
général Fait ordonné), mfuuu m^teraiarù de siatione de- 
eedere, Cic. Sen. 73. 

Cliapitre II« 

Gallicismes relatifs à quelques conjonc- 
tions. 

1. En français, au lion do rôpéter une conjonctioTi dojîi 373, 
exprimée dans la phrase, ou peut la reuipJacor i)ar que, apros 

le quel on met le phi^ souvent le coujouctif} ce que ne se 
rend pas en latin après et: ' 

Le témoignage des sens est vrai, s'ils sont sains et que 
tous les obstacles soient écartés, est in sensibus ventas, 
si sa/ii sunt et omnia removentur quae obstant, Cic. 
Acad. 4, 19. 

Les Romains répètent la coiyonction précédente tantôt avec 
et^ tantôt sans e%: 

Si votre es^^rit a adopté une opinion^ et que la raison 
vienne la détruire, ne résistez pas, si qtutm opinimem 
mentibus vestris coinpreJiendistis, si eam ratio cohéeilet, 
ne repugnetis, Cic. Oluent. 6. U ferait la paix avec eux, 
si ils lui donnaient des otages et qu'ils fissent satisfac- 
tion des injures aux Ëdn'ens, si obsides ab Os sièi dentur, 
et si Aeduis de injunis uUis/ucùmt, sete cum iii poeem 
esse fwtwrum, Caes. 

2. Ne— que équivaut à seulement et se rend en latin 374. 
par un des adverbes tantum, tantummodOf sohm, ou bien par 
non précédé ou suivi de nisi: 

Vous ne prenez de la vertu que le nom, nomen tan- 

tum vù'tutù ustirpas, Cic. 

n ne s'est trompé que dans ce seul point, nisi m hoc 
uno non erramit ou non erravit nùi m Aœ uno* 

3. Les expressions tout— que, quelque — que, si — 375. 
qne, séparées par un adjectif, sont des équivalents de quoi- 
que et se traduisent par guanwis ou pumttmviif et tttmen se 
met ordinairement dans h proposition corrélative: 

13 
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Toutes faibles que sont les passions ou quoique fai- 
bles que soient les ihissIoii^ oh *si fàibles que soient 

les passions, ollos deviennent excessives, qitantunwis exi- 
gtii sint affecttis, m niajus excedunt, Sen. Ep. 85. 

II avait fait à la guerre de grandes actions, quelque fu- 
nestes qu'elles aient été à la républi(|ue, res ùcHq gesse- 
rat, qunmvis rehpubUcm ealamitosfts, attamen magmts. 
Cïc mi % 45. 

Chapitre III. 

Gallicismes relatifs à quelques pronoms 

adjectifs. 

376. 1. L'aâjectif tel, signifiant quelque, certain, se rend 
par quidam certns^ quidam ou aliquis. 

Il y a telle prononciaiioj» où rieii^ne peut déplaire, est 
qua^dffî)} rerta vox, tu qua nihil dùplicere poasil, Cie. 
de oral. 12. 

Les locutions il y a tel hoinino, telle femme, telle 
chose qui se traduisent par sunt qui, sunt quae. 

Tel ou tel se dit tmus aliquis, ou imus quidam: 

On cherchait un appui auprès dé tel ou tel homme ver- 
tueux, ad xinum (diquem confugiêiant virtute praesian- 
tem, C*;. ofif. 2, 12. 

377. 2. Le. premier venu se rend par unus quivis, ou unM 
quiUbet: 

Autant qu'en pourrait juger, non le premier venu, niais 
un critique éclairé, quantum nm unus quivis^ sed aesti- 
maior dodus passei cognoscere. Cic. Brut 93. 

Plronom démonstratif avec le verbe être. 

378. pronom ce et le verbe être se placent fréqueni- 
iiieiit devant certains mots suivis de qui ou de que, pour les 
faire reiiiarcpier : c'est à vous que je parle, l^uur obtenir 
un effet équivalem eu Jatin, un ne traduit point c'est — ^jue, 
inàis on place en tète de la proposition les mots sur iobt^ueb 
on veut appeler Fattention: 

C'est moi qui suis ce consul, ego sum lile consul. Cic. 

C'est Thonneur qui est la récompense de la verta^ Ao- 
nor est praemium virtutis* Cic. 

C'est par notre vertu qnc^nous méritons des éloges» §n'*h 
pter virtutem fure iaudamur, Cic 
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La locution équivalente ce qui— -c'est; ce qtie^c'est, 
se rend de la même manière par le seul arrangement des mots: 

Ce que demande un grand concours d*hommes, c'est un 
orateur vif, ardent» plein d'action, acrem watorem^ mcm- 
sum, agmtmi honnmtm eancurms desiâerat, Gic. Brut 92; 

Dans le cas (mi, pour insister <lavantaa:e sur ce qu'on vient 
de dire, on ajoute en français J'ud verbe Jà à c'est, on peut en 
latin employer une construction tout à fait aiialo2:ue: 

C'est là ce que Theopliraste ne put soutenir, hoc iUnd 
est, quod Theophrastm mstiîtere non potuit Cic. Tusc. 5,8. 

Ou dirait aussi: Voilà ce que Tiiéophraste ne put soutenir. 

2. C'est devant un substantif suivi de que de et d'un 379. 
infinitif se rend par ^'5/.- 

Cest un art difficile que de bien gonvemer Tétat, ars 
est dt/fi(ilis, recte rempublicam gerere, Cic. Att. 7, 25. 

n en e&t*de même quand Tiniuiitif est remplacé par une 
autre construction: 

C'est un grand bienfait de la natu^ll^qne la mort soit 
nécessaire, magnum beneficimai est naturae, çmd neeesse 
est mort, Sen. £p. 101. 

Quand le substantif est remplacé par un adjectif, on peut 
employer, comme eu français, le pronom démonstratif: 

C'est une ckose très -injuste que de se faire payer la 
justice, td ipsum infustùsùnum est, justitiœ mercodem 
psaerere, Cic. de Leg. 1^ 50. 

C'est, devant un infinitif suivi de que de et ^un autre 
infimtify sè rend par id est^ et Tbifinitif attribut n'a pas besoin 
d'èire en tête de la plirase: 

C'est être toigours enfant que d'ignorer ce qui est ar> 
rivé avant sa naissance, nesctre çmd antea quani natus 
sis accident, id est semper esse puerum^ Cic. orat 120. 

On peut aussi ne pas rendre c'est que de et tourner 
par celui qui, ceux qui, en latin fui ou qnicunque: 

C est honorer Dieu que de le couuoitre, Deum coUt^ qui 
710V it, Sen. ep. 83. 

C'est avoir tort que île vouloir i;lre trop bon, fui leni- 
gniores volutU esse, peccant. Cic. off. 1, 44. 

3. Par suite du même principe de traduction, c'est que 380. 
se rend par fuod; ce n'est pas que par n4m quod{ ce 
n'est pas que — ne par non guin.-^ 

Ce n'est pas qu'il doutât, non fuod dubitaret, Cic. Dom. 26. 

Ce n'est pas que je ne diffère de sentiment, mais c'est . 
que je vous croîs sage, non quin ipse dissenUam, sed 
guûd te sapientem esse judieo* Cic. fam. 4, 7. 

13* 
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Au lieu fie non qitod on trouve aussi non quo et au lieu 
de setl quod, sed quia. Voyez pag. t42.: 

Ce n*est pas que j'accepte volontiers un reproche, mais 
c'est que je n'abandonne pas volontiers nue cause, wm 
quù Hbenter maie niidtam^ sed quia ego cotuam non 
HbentifT relinquo, Cîc. de orat. "2, 75. 

Au lieu de ce n'est pas que, on dit aussi en français 
dans le même sens, non pas que ou non que. Cf. liv. IL 
diap. X, 279, c Quand ce qui ou ce que précède c'est 
que, on met en latin iilud avant quod: 

Ce qui en résulte finalement, c'est qu^une vie bien réglée 
rend meilleur, iilud extremum est, quod recte vwendi 
ratio meUores efficU, Cic. de leg. 1, 11. 

Ce que je remarque c'est qu'on nommait JiMtis celui qu'on 
aurait du appeler proprement perdueUis, iUiud anwÊod- 
verto, quod qui proprio notimte perduellit eaet, û ho^ 
stis vocaretur. Cio. o& 1, 37. < 

CluipUre \* 
Gallicismes relatifs à quelques i^erbes. 

381. 1. Les verbes réfléchis s'emploient souvent en français 
lorsque Taction n'c^t pas réelleuiont faite par le sujet sur lui- 
tiiéme; ils sont iilors ICquivalcnt d'un verbe passif et se traduis 
seut eu latin par le passif: 

Si cela ne se comprend pas bien, cela pent se conclure 
de nos discordes, id si minus intelHgitur^ ex ditcordOt 
percipi potest, Cic. amie 23. 

382. 2. Les expressions avoir lé. force, le courage, le 
coeur, la hardiesse, le front, la confiance se rendent 
le plus souvent par le verbe audere, quelquefob par sttstùtere, 
après lesquels on met l'infinitif: 

Cajus n'eut pas le courage de parler à Macios. Caj'us 
Mucium aUoqui non ausus est, 

383. 3. Avoir à coeur, ou prendre a tâche répond le 
plus habituellement à l'expression curae est, qui se construit 
avec le datif: 

Vous aviez à coeur ma dignité, Obi çurœ fvit mea di- 
gnitas. Cic. 

Si avoir à coeur est suivi d^uie proposition complé- 
tive, on la cunsti iiit en latin avec la conjonction ut ou qtiem- 
adpwdum et le conjouctif: 

J'aurai plus à coeur de vous témoigner ma récoanais- 
sance que de poursuivre les injures de mes ennemis: 
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mihi Jtiajon rurae erit quemadmodum vohis gratiam re- 
/eram, quam qnejnadmodwm inimicormn injurùiÈ per^ 
seçuar. Cic ad ijuir, 22. 

Avoir fort à coeur peut se tourner par n'avoir 
rien taut « coeur^ et se traduire mW antipiiui Aaàeo, 

Rem. m) LVxpreflsioii latine eordi hahere^ analofçae pour la fome 

à rexprr.ssîon fraiiçuisc avoir ù coeur, r^notid à ppu près pour 
|p sens à retenir par coeur, garder du U8 8a mémoire. 
Cf. (iell. 18, 7; 2, 19; 17, 19 

^) L*expreniea eorA* n99 «ignifie plaire, être aercahle, 
cher» être seloo le eoeur; Bla fille n'est tfès-cliëre, miU 
JUia maxime cordi eut. Cic 

é) Cordi Cil be construit, comme impersouiiel, avec une propo- 
sition Infinitive, dans le sens de pfaeet, pivnlum esii il ne tous 
a pas été agréable f|ae Postumius fttt heureux dans cette {guerre, 
vohia non fuit cordi Postufitinm proxpere bellum grrerp. \Av. 9, 8. 

d) Par coeur, «ifçnîfiunf de m^^iiioirc, se dit mcmoriiery p. 
ex. il récitait par coeur beaucoup de puss.'ij^es des luiruiigues 
de OémostlièDe, uumwrilm' muifu e JIDemoiHkemi arëihmbuê pr9' 
nuntiabal. Cic. de or. 1, 19. 

e) Savoir par coeur se dit tnemorta tenere, 

4. Les locutions il me tarde, je suis impatient, 384 
signifient je désire très vivement et sq traduisent par quel- 
que veiîbe qui exprime ce sens, p. ex. ordeMissime cupio» 

Rien ne me tarde plus que de, a un correspondant 
dans la locution latine, nihU mihi Um^m est quam ui» 

Rien ne lui tardait plus que de me voir, ntMl ei Ion- 
glus fuit, quam ttt me tn'deret, Cic. Fam. 11, 27. 

5. Il serait trop long, on je n'en finirais pas, 385. 
se rend par louait m est avec rinfiiiitif: 

Il serait trop long de dire ces choses, lo/igum est ea 
dicere. Cic. Sext. 5. 

6. Le conditionjK l du verbe savoir, construit avec une 386. 
négation devant un iiitinitif, a le sens do ne pouvoir, et se 
rend par no?i possum accompagné d'un iuiiuitif ou par le con- 
jonctif du verbe fini: 

Je no saurais croire, credere non possum ou non eredi- 
de/im. 

7. Prendre sur soi, avoir la prétention, se dit387. 
sibi sumcre; — avoir la présomption équivaut à tanlum 
sibi suifien- ; le que se traduit par ut avec le conjonctif; 

J'ai i)ris sur moi d écrire, sumpsi hoc mihi ut scriberem, 
Cic Fani. 13, 50. 

Je n'ai pas la prétention d'avoir la vue plus longue 7te- 
quaquam mild mmo^ ut plus ipse prospiciam, Cic. Fam. 
6, 

Je n'ai pas la présomption de penser cela» miid non 
iumo tamtum, ut putm* Cic Plane 3. 
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388. 8. F a i r e le signifie le plus souvent f a i r e semblant J' ê- 
tre, il se rend alors par si mal are, qui se construit soit avec 
\m «substantif pour régime direct, soit avec uue proposition in- 
tiiutive : 

H (ait le fou, simulât vesaniamy Plio. 35, 11, 40, ^ou /i*- 
rere ie simulât, Cic. Oiï, 1, 30* 

On dit aussi: simulât /urmiem, Sen. llerc. Oet. 4, 29. 
La construction so trouve auisi conforme à la construction fran- 
çaise: llanuibal faisait le juaUde Hannibal aegnan sùittUabai, 
Uv. 25, 8. Mais cette tournure est rare en latin. 

389. 9. I^es expressions il s'agit de, il y va de, il est que- 
stion de et être mis en question, se rendent par le verbe 
paaÉlf agi, qui ne sVmploie dans oe sens qu'à la troisième per- 
sonne, et qui prend pour siyet le nom singulier on pluriel dont 
il est question: 

n s'agit du salut des alliés, agOur salus foeianm. Cid 
pro kg. Manil. 6. 

11 y va dos biens de plusieurs citoyens, ou les biens 
- sont mis à question, u^untiir bona multomm civiunu 
ibid. 

Quand le sujet devrait être un ])ronom . personnel, on le 
remplace par rcs et mi pronom possessif: 

Il s'agit de vous, ttta res agitur, Virg. 

11 s'agissait de nous, ret naslra ag^atur, — U croyait 
qu'il s'agissait de lui, rem stiam agi putabai* 

390. 10, Bene agere cum aUpiO signifie bien agir avec 
quelqu'un, le traiter favorablement; delà l'emploi im- 
personnel passif de hme, opUme^ praeclare agîtur cum alipio 
dans le sens dé être bien heureux, être bien partagé, 
et de ii^tur maie ou pessùne cum aliquo être malheureux, 
être à plaindre: 

Nous sommes bien heureux, si nous pouvons nous con« 
duire nous-mêmes, praeektre nabiteum agitutf si nasmet 
ipsos regere possumus. Oie Fam. 4, 14. 

Us sont à plaindre^ pesnme cum tts actum est, 

391. 11* C'en est fait se traduit par actum est: 

Cen est fait de lui, acium de isto est, Cic. 

392. Se mettre à se rend par instituere, cœpisse^ ines- 
péré, commencer: 

Je nie mis à écrire ce rien, Aoc nesao Q^^uid sa ibere 
institut, Cic. Att. 9, 14. 
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Faire^ devant un infinitiF. ' 

1. Quand faire, devant nn infinitif, signifie faire quey393« 
faire tu sorte que, on le rend ^ar fuceie ut: 

Faites^oi savoir, fwito ut sciam, Cic. AU 3, 1. 

2. Si faire est avec un verbe dont Taction soit faite par39i*i 
le nom qui- sert de complément aux deux verbes français réu-* 
nis» il fiut traduire faire par un des verbes latins dont il ex- 
prime véritablement le sens, par ex. 

1) Par jubere^ s'il signifie ordonner, et le second verbe 
forme alors une proposition infinttive: 

Faites-les sortir^ jubete istos Juras ex-ire. Ter. Eu n. 2,3, 16. 

2) Par inqrelkre^ s'il exprime l'idée de porter déter- 

i^uei motif vous a fait agir ainsi, guae causa te tmjmiitf 
vt id /itceres, Cic. 

3. Si le nom construit avec les deux verbes françus réur395/ 
11 is est réellement le régime du second verbe, faire ne se tra- 
duit pas; et les deux verbes français se rendent soit par uu 
scnl et même verbe latin soit par une locution formée du verbe 
/(terre, ou d*un yvvhv aminée, et d'un substantif contenant l'i- 
dée du second verbe français : 

Faire voir, faire connaître nue chose, rem aperire, de- 
-clarare. 

Quand faire connaître a pour sujet un nom de chose, 
on peut renverser la phrase: 

Vos lettres m'ont fait connaître votre amour, imsm erga 
me amorem ex ttds titterts cog7iovi. Cic. 

Faire croire, frde?n /'ik tre, avec le nom de la personne 
au datif, et celui de la chose crue au génitif, ou avec une 
pro[)nsition infiiuti\ e ; 

il lait cruue il sou jugement, fidem JulU sut judtciL 

Cic. Acad. 4, 19. 

Nous vous ferons croire que nous conseillons des cho- 
ses utiles, tibi Jidejn /aciemus^ nos ulilia suadete, Cic, 
Att. 9, 10. 

Faire rire, condtare risum, Cic. — faire pleurer, faire 
admirer, faire soupçonner, lacrimas, admùaiùmem, su- 
^icionem movere. Cic. 

4. n faut traduire d'une manière' analogue se faire de- 39^ 

vaut un infinitif, p. ex. 

Se faire écouter, stii audientiam /acerei'^st faire ai* 
mer, nd amorem excitare: 

% 
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La parole d'un vieillard se fait écouter, /acU sibi au- 
dientium smù oratio, Cic Son. 28. 

397. 5. Les expressions bien faire de, avoir raison de, 
in al faire de, avoir tort de ont leurs équivalents dans les 
expressions latines bene ou rntione /accrc, et maie facere^ qiii 
se construisent avec la particule ^md^ ou le pronom relatif: 

Vous aveis eu raison de vous renfermer chez vous, qmà 
dami te mclmisH, ratiùne feciUi^ Cic Att 12, 44. 

Silius A bien fait de transiger, hene ficit SUms, qui trom- 
pent. Cic Att 12, 24. 

Chapitre VU. 

Verbes à traduire par un adverbe. 

398» 1. Ne faire que, devant un infinitif, est Féquivaleut de 
sans cesse et se rend' par assidue, usque ou quelque autre 
adverbe analogue: 

Le coq ne fait que chanter, gallas geUHnaeeus assidue 
contât, Cic. Div. 74. 

399. 2. Les expressions ne faire què de, ou venir de, de- 
vant un infinitif, signifient tout à l'heure, il n'y a qu'un 
moment, et se rendent .par modo: 

Vous ne faites que d'arriver, ou vous venez d'arriver, 
7nodo advenistû 

400. 3. Venir à devant un infinitif exprime Tidée de par ha- 
sard, et se rend par forte: 

Si Ton vient à admirer, si guis forte miratur, Cic 

40L ^* Lorsque aller, devant un infinitif, exprime l'idée d'un 
futur prochain, on le rend comme devoir, par le participe 
futur et esse: 

Curion va venir, Curio venturus est. 

Les expressions être an m ornent de, à la veille de, 
sur le point de, se reiulcnt -ie la niùiiie manière avec les 
adverbes jainjain ou continua^ sur le champ: 

J'étais au moment, ou sur le point de rendre visite à 
Pilia, eram continno Pilinm salutatun/s. Cie. Att. 14, ^0. 
On se sert aussi dans le même sens in eo esse ut avec 
le cunjonctif : //* eo erarti ut rUiam salutarem, 

402. 5. Avoir peine, avoir de la peine 'à, devant nu 
infinitif, se tourne par difficilement, et se rend par ffx, oe'- 
gre, difficuUeri — n'avoir pas de peine à se rend par 
Jacile: 

£n toutes choses il faut considérer ce que nous avons 
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de la peine à faire et ce que dous n'avons \ràs de peine 
à faire, m omnibus quid difficiilter fieriy et (juid facile 
fieri possit^ oportet cmisiderare. Cic. de Inv. 11, 

6. Les vcr])cs faillir, man fj ne r, penser devant un in- 403. 
ibiitif se toiiriKMit par seulement ne pas, ou par presque^ 

et se rendent par tantum non ou paene: 

Lacédémone faillit à être prise, tantum non- coffa La- 
eedaemon est. Liv. 34, 40. 

J'ai pensé devenir fou de joie, nimto gawHo paene deri- 
puL €io. Fam. 2, 9* 

7. Ne servir qu'à devant uu infinitif se tourne par 404* 
seulement, et se rend par tantum, tantummodo, solum^ dun- 
taxai, m/iil aHud ^ çuam, nihil nisi, non — msi: 

Cela u*a ser\ i qu'à jhoiUk r votre bienveillance. Sihil 

ea res nisi henevoleîitLani tuam declaravit, 

8. Ne pas tarder à se tourne par bientôt, et se ^05. 
rend par hrevi, hrevi tempore ou propediem: 

César ne tardera pas à avoir des forces considérables, 
Ox»tar magnas copias brevi Âabitarus est Cic.Att8^19. 

Chapitra TUI. 

Verbes à traduire par une conjonction. 

1. Avoir beau peut être remplacé par en vain, inu-40d. 
lilement, et se rendre par frustra, ne^tcquam: 

Vous avez beau avoir honte, nequic^uam te pudet Cia 
Qnbii 79. 

Avoir beau se tourne aussi par quoique, bien que, et 
se rend par quumvis^ licety etUimsi: 

■ Les hommes ont beau être dans la situation la plus in- 
quiétante, ils ne laissent pas de se flistiaire jiar liiuiiient, 
hojnines qtmmvis in turbidis relus sialy lumen iuterduin 
unimis relaxantur, Cic. Phil. 2, 16. 

2. Ne pas laisser de, devant un infinitif, se tourne par 407. 
cependant, néanmoins, et se rend par tarnen ou mJUlo- 
minus : 

Nous savons l'issue de cette affaire depuis longteu»])S, et 
nous ne laissons pas d'hésiter, jam priilem hujus rei ewi- 
tuiH compcrtiiin hahemns^ ac taïuen haesilamus. 

3. Les expressions dusse -je, d u ss inz- vou s , dus- 406. 
sent- ils, dut-on, devant un infinihf, sont Ks équivalents de 
quand-même, quand bien même, et se rendent par €;/iaJ7i#/.* 

Je suivrai les gens de bien, dussent -ils se perdre, ego 
honos tiras sepusr, etiasnsi ruent. Cic Att. 7, 7. 
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AppèBdîee. - Calradftor Ronain. 



415. 3. Lo jour se divisait en douze heures: la première ré- 
pondait à six heures du matin, la douzième à six heures du 
soir; la sixième heure était midi | la ueuvièuie^ trois heures après 
nddi etc. 

Les douze heures de irait se partagaient en quatre veil- 
les (vigiUÊiê) de trois heures chacune. La première veille 
comprenait de 6 heures à 9 heures du soir, la seconde veille 
de 9 heures du soir à minuit ainsi de sqite. 



Errata. 

p. 40 I. 1 aa lieu <1e Chnp. XXIV. lises €bap. XXIII. 
p. 50 I. 2 an lîiMi de Clinp. XXV. lisez Chnp. XXiV. 
p. 53 I. 27 nu lieu tic Cluq». XXVI. Il«ez Chap. XXV. 
p. 50 1. 15 au lieu de Chap. XXVII. lisez Chap. XXVI. 
p. 58 1. 16 au lieu df Chap. XXVIII. lisez Chnp. XXVIL 
p. (r2 I. 2\ au lieu do Chap XXIX. lisez Cliap. XXVIIL 
p. (>J t. 2b au lieu de Chap. XXX. Iwez Chap. XXiX. 
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